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Ch. i. N3p*l // appela. Le* Hébreux, selon leur coutume, ont donne au troi-

sième livre du Pentateuque le nom de Vuïikra, qui est le premier mot de ce livre.

Les Grecs et les Lutins l’ont appelé Lévitique

,

parce qu'il traite de tout ce qui

a rapport au service des le'vites ou sacerdotes ; des sacrifices, du feu perpétuel,

de la ferme des le'preux, de la purification, de l’expiation
, des fêtes , du culte, etc.

C’est pourquoi les rabbins appellent ce livre 00(13 mill doctrine des cohenime,

*1 nuaipn min doctrine des ollations. La prédilection avec laquelle la maliè re

des sacrifices est traitée montre évidemment que l’auteur du Lc'vitique appartenait

à la caste sacerdotale. On trouve dans cette troisième partie du Pentateuque plus

de développeraens
,
plus de méthode dans l’exposition que dans les quatre autres

parties. Elle est presque en totalité consacrée au ministère exercé par la tribu de

Le'vi. Gramberg, dont nous avons déjà fait connaître quelques opinions plus ou

moins systématiques
,
place la composition de ce livre dans la quatrième période,

commençant à l’exil babylonien. KtpO Le verbe tnp est quelquefois suivi de la

préposition à

,

et souvent du S datif seulement; souvent aussi de signe de

l’accusatif. Selon le HK3 dans ces derniers cas le verbe signifie envoyer après

quelqu'un pour lefaire venir; comme Gen., ch. au, v. 8; Exode, ch. u, v. 3i ;

Rois 1, ch. i , v. a8, etc., tandis que suivi de Sït ,
1* verbe Klp indique géné-

ralement une action directe
, facie adfaciem. D'après Mendelsohn le sujet de

*np>1 est 'n / Etemel
,
qui suit. Rachbame, Aben Esra et Na’hmeni disent que

le sujet de Kip’1 se trouve dans le dernier verset de l’Exode. Ce serait une nou-

velle preuve que la division de la Tora en livres est d’invention moderne. Men-
delsohn dit que ÎOp’l suivi de signifie appeler quelqu'un de loin, clamare

,

tandis que suivi de DK il signifie appeler quelqu'un pour lui dire d’approcher.

Rosenmüller admet l’opinion que ce n’est pas sans motif que la lettre K est, se-

lon les Massorites
, plus petite que les autres lettres ; mais qu’il paraît que le
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Ch. i. Il (l’Éternel) appela Mosché; l’Ëternel lui

parla de la tente d’assignation, et dit:

2 . Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur : une personne

d’entre vous qui voudra présenter une offrande à l’É-

ternel , de gros ou de menu bétail présentez votre

offrande.
. •*

3. Si l’holocauste son offrande est de gros bétail, qu’il

offre un mâle sans défaut; il l’offrira à l’entrée de la

mol était d’abord ip’1 de mp. comme Nomb. , ch. a3, v. 8 . Ce remet signi-

fierait Dieu se rencontra
,
se manifesta. IDI’I ltparla. 131 Exprime une espèce

d'entretien suivi (Malacbie, ch. 3, v. 16
; Gen. , ch. 4a, . 3o). "1QN Signifie

proférer quelques paroles, dire quelque chose
{
Esther, ch. 6 , r. S ). VS» d lui

et non à Ahurone (lar’hi). 1JT1Q hilNQ De l'habitacle d'assignation; d’où

Dieu avait promis de faire entendre ses oracles
( Exode , ch. aS , r. aa ) ; “tjnQ

de "ty* assigner un rendex-vous , une réunion
;

les Sept, traduisent tyiD par

papniifioi
,
témoignage , Vulgate de même testimonium

; ces mots sont la traduc-

tion de flVty Luther rend IJTID par ©lift , fondation , et Mendelsohn l'a suivi.

a. 018 S'applique à l'étre animé ; WH s'applique également aux anges, comme

Dan. , ch. g , v. ai
;
nous le trouvons aussi appliqué aux animaux, Gen-, ch. q,

r. a. DIX Sujet précédant le mot >3 lorsque. 3Hp* *3 Lorsqu'il offre vo-

lontairement , et non d'après un précepte de la Tora. 3Hp* De 33p approcher,

parce que le sacrifice réconcilie, rapproche, ou bien , comme dit Rosenmtiller

,

parce que ce qui est offert passe aux mains de celui qui le reçoit; ici ce verbe

signifie désigner un animal pour un sacrifice
; |31p s'applique b un don de quel-

que nature qu’il soit. Les Sept, le rendent par tapa.
,
offrande J33p Est le

nom générique des sacrifices; Ü3D de vous, parait se rapporter à DIX l'homme

d'entre vous; les talmudixtes disent D30 du eàtre
,

et non de ce qui est

volé, nortan JO Des quadrupèdes, comprenant le taureau, lp3H le reau, le

menu bétail {KXH . Geeddes observe que 1e premier demi-verset finit au mot

ilDnart. et l'accent tonique est mal placé; il faudrait que le JD qui précède

1p3n eût le 1 conjonctif. On offrait à Dieu des animaux domestiques qui

servent à la nourriture de l'homme ; il eût été contraire au culte divin d’offrir
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i Dieu des animaux dont on ne voudrait pas manger. Aussi RosenmUlter ob-

serve-t-il que nona est généralement opposé i ÜDI reptile
(
Gen , ch. ,

v. a5 ). Les Egyptiens offraient encore d’autres animaux
,
par exemple

, des porcs

i la lune et à Bacchus
j JD Sam. JDI— 03J3")p Voire offrawL ; Sam. QDODip

au pluriel.

3. n'?>7 Old. Sept. Sxoxai/Tajua, holocauste -, ce qui se brûle entièrement. Le mot

nby vient de nVj? monter, parce que, monté entièrement sur l’autel, il s’élevait

tout en fumée; il s’appelle aussi V*7d (sacrifice) tout entier. IDDH JD De la

famille des bœufs, le taureau, le veau; les Israélites n'avaient pas de bœuf; 1DJ

mâle
, plus estimé parmi ce genre de quadrupèdes que lu femelle. Q’OJl Par/ait,

sans défaut. Sept, hpupoy. Ce mot pris physiquement signifie sans défaut cor-

porel; au moral il désigne l’absence d’un vice quelconque. iyiO SitN fins *?N

A l'entrée de l'habitacle d'assignation

,

là où était l’autel des holocaustes
, en

plein vent. Plus loin, ch. 17, v- 3-g, la peine de mort est prononcée contre

celui qoi aurait offert un sacrifice sans l'avoir présenté dans ce lieu
; le sacrifice

ne devait pas se faire en secret, ni le sang ou toute autre partie en être offerte à

quelque démon ou à un dieu étranger. lÛïlS Lilt- pour grâce à lui, pour obtenir

sa grâce 'fl DqS decant l'Ètcrnel (Mendelsohn). Tous les Egyptiens sacrifiaient

des quadrupèdes purs, mêles, et des veaux. Hérod. II, {i, toùc xaSupaiit 3o„r rave

apvivsfc **i toùc oi irâtTtc AÎT'U'rrTiai d-usvex. Voter dit que Mosché a

pris de l’Egypte l'usage des sacrifices. Mosché permet dans certains cas d’offrir

des vaches
(
Lév., ch. 3, v. 1 );

quelquefois il l’ordonne
(
Nomb.

,
ch. tg, v. a ),

4- it -jaDi Sam. IT TIN H imposera ta main.
"JDD Signifie s'ap-

puyer arec force (Rois II, ch. 18, v. ai; Juges, ch. 16, v. aq). fT»

Le Talmttd dit que l'imposition se fait des deux mains (voy. Nomb., ch.

37, v. 18; Exode ag, 1 5 ; Lévit. 16, ai; ibid. a{. 1 4) iS nh’131 Du

Niphal
,
se rapportant à Dieu, qui lui sera rendu fa'or.ible tas1

? racine 133
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a LÉVITIQUiù. I.

tente d’assignation pour (obtenir) sa grâce devant l’É-

ternel.

4- Il appuiera sa main sur la tête de l’holocauste; il

lui sera agréé pour lui servir d’expiation.

5. I! égorgera le jeune veau devant l’Éternel; les fils

d’Aharone les cohenime offriront le sang, ils répan-

dront le sang (tout) autour sur l’autel qui est à l’entrée

de la tente d’assignation.

6. On dépouillera l’holocauste et on le coupera par

morceaux.

7. Les fils d’Aharone les cohenime mettront du feu

sur l’autel et arrangeront le bois sur le feu.

8. Les fils d’Aharone les cohenime arrangeront

Kiin'bi dit que ce verbe exprime l'action d'enlever; pour enleverU péché. Ce même

verbe signifie, Gen., cb. 6 , v. si,
, enduire, couvrir. Toutefois, dit le T1N3

puisqu'il ce verbe est suivi de Sj? sur , l'idée est la même ; il peut signifier pour

couvrir son péché par le pardon; comme s'il y avait 1DB3 ’NIîrt *?JJ 133*? •

Voir sur l’imposition des mains, Exode, ch. aq, v. 10 .

5. ümtn II égorgera ; il y a du doute sur le sujet du verbe
;

c'était ou celui

qui offrait ou un lévite qui s'acquittait de cette fonction. Les Sept, mettent le

verbe au pluriel. Chez les Romains ce n'e'tait pas non plus le prêtre qui e'gorgeait

la victime. 3p3 i1 }3 Litt. lefils du taureau , le veau
; nous trouvons souvent les

deux dénominations ensemble, *lp3ft p hiy (
Voy. ci-dessous , ch. 9 ,

v. a ).

,H Devant l'Éternel

,

il l'entrée de l'habitacle d'assignation. IpHI— pl

T

Répandre goutte à goutte

,

en arabe ce mot a la même signification. 3’3D Au-

tour, adverbe, circum; comme s'il avait 3»3D3 .

6 . ü’C3m Sam. Itî’ŒDm ;
Sept. id. DBS Signifie dépouiller; au Hiphil

,

écorcher. (11131 — 11113 Découper. Sam. 1111131; selon le texte hébreu ces verbes

se rapportent il celui qui sacrifiait; selon les Sept, et le Sam. c’est aux cohenime.

7 - 131131 Le TIN3 observe que lorsque le verbe est au pluriel
,
le sujet

,
quand

même U n'est pas indiqué comme ici, est les cohenime , tandis que le sujet est

l’offrant quand le verbe est au singulier. JH3H Sam. o'jron {
voy. v. 11 ).

8 . D’nnsn Ounklousse NH3’N les membres. 33311 Ounklousse K31J1 ta

graisse, de même en syriaque. Na'hmeni dit que c’est celle qui se trouve sur
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les entrailles. 11 dit aussi que HQ a du rapport avec fig, ce qui se’pare les

entrailles; d'autres le rendent par tronc de l'animal. Compares avec Homère
,

Iliade a, v. 4*° à 4»8.

9- 13ipi — 3"lp L'intérieur

,

les entrailles. Ounklousse fî’141 le dedans

Vjnai De JH3 r 'agenouiller ; selon le TIN3 cette partie sur laquelle repose l'ani-

mal quand il s'agenouille. JTIT Sam. UfriT—TtJpITI De Tlü*p vapeur ; il va-

porisera. nVj? Le Sam. ajoute NIH—TON Racine «JüN de VH feu, consume au

feu. Luther traduit : c'est unfeu. Abstraction faite de l’accent tonique, on pour-

rait réunir nSl? 4 TON et traduire, monté sur hfeu. flH De fin souffle, et par

«tension odeur. fTWVJ De fTO repos ce qui apaise, ce qui est agréable. Les anciens

pensaient que les gai s'élevant vers le ciel, vont gagner la demeure divine. V. Ho-
mère, Iliade, i, v. 3g. 'flS A l’être infini, à celui dont l’existence estabsolue.

• o. 133»1p* Le Sam. dit lflN 3Hp> 1jm3 hîlN fllia ^N // le fera ap-

procher de l'entrée de la tente dassignation.

il. *p» Le côté. Ounklousse NTÏ . H33Ï — J2V Septentrion. Le cendrier

était placé 4 l'est, la montée au midi, et la tente 1 l'ouest. Au commencement de

ce verset les Sept, disent : et il posera la main sur sa tête, ils ont ici, et verset

4 , KtLt <ryx%oust\.

ta. nn31 Sam. irifTJl . H faut répéter ce verbe avant lONH J1N1 sa tète.

Sam. -pjf»

.
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3 LÉVITIQUE. 1.

les morceaux , la tète et la graisse sur le bois qui est sur

le feu ,
lequel est sur l’autel.

9. On lavera avec de l’eau les entrailles et les jambes; le

cobène réduira le tout en fumée sur l’autel; holocauste

(consumé) par le feu , odeur agréable à l’Eternel.

10. Si de menu bétail est son offrande, d’entre les

brebis ou d’entre les chèvres pour holocauste, qu’il offre

un mâle sans défaut.

11. Il l’égorgera vers le côté de l’autel qui regarde le

septentrion
,
devant l’Éternel

,
et les fds d’Aharone les

cohenime répandront son sang (tout) autour sur l’autel.

12. On le coupera par morceaux ainsi que sa tète et

sa graisse ;
le cohène les arrangera sur le bois qui est

sur le feu, lequel est sur l’autel.

1 3 . On lavera avec de l’eau les entrailles et les jam-

bes; le cohène offrira tout et le réduira en fumée sur

l’autel; c’est un holocauste (consumé) par le feu; odeur

agréable à l’Éternel.

i 4 - Si c’est d’oiseaux son offrande holocauste à l’É-

ternel, qu’il présente pour offrande des tourterelles ou

des pigeonneaux.

i 5 . Le cohène l’offrira sur l’autel, en rompra la tête,

>3. pm’ On Iancra, pour diminuer la puanteur qu'exhalent des matières ani-

males brûlées. {OH Au masculin, se rapporte à l'animal; ci-dessus, verset 6 , il y a

nnx qui se rapporte à nSlÿ qui est du féminin.

14 . nSy Son offrande est un holocauste

,

car l’oiseau ne servait pas

pour les sacrifices servant i apaiser O'dSü — îlJVn *33 {D De jeunes fi-

geons ; Sam. *33D ce que désigne le mot J3
• Les pigeons et tourterelles, du

genre colombe, de l’ordre des gallinacées, qui renferme les oiseaux purs, comme

les ruminans parmi les quadrupèdes; cet oiseau est très-commun en Palestine.

Aussi l'immolation de ces oiseaux était prescrite pour le sacrifice des pauvret

(v. ci-dessous, cb. 5, v. y).
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i 5. pSm Mot qui ne se trouve que dans le Pentateuque, et deux fois seule-

ment. Les Sept, le rendent ici et chapitre S par /iiro»«Çn», détacher la tète avec

les angles; c'est aussi l’opinion des talmudistes et de Schultens. Vulgate

,

retorio ad cot/um capitc , la tète tordue eers le cou. Ben Ouiiel dit DIÎO’I > et

lerouschalmi Diy’1 ce qui revient au même
,
parce que les lettres fl et y se rem-

placent mutuellement; tons les deux signifient enlever ta tête au moyen des

ongles. Le seul endroit où ce mot se trouve encore, c'est ch. 5 , v. 8, où il est

suivi de S’T3’ tfo
1

] qu'il ne séparepoint. Toutefois cet endroit parait s'expliquer

par celui d’ici
,
et Vl3 ’ nSi se rapporter à tout oiseau. En arabe pSo signifie

rendre lisse, uni. 113101 HSpll // réduira en fumée sur l'autel, la tête et la

carcasse ensuite séparément (v. 17). 1XD31 Rac. 1X0 exprimer goutte à goutte

.

Plusieurs commentateurs disent qu’il faut traduire 101 1X031 après que le sang

aura été exprimé, parce que l’animal n’était mis sur l'autel qu’après que l’aspersion

du sang avait été faite. Le Sam. porte NXD31— 17310(1 Sam. 13Î01 Su .

i€. VlinO Sam. îmo — ntno lieu qui renferme les immondices, comme

Tsephani, ch. 3, v.
; ici ce mot signifie le jabot de l'oiseau , et dérive

peut-être de tOO digérer ta nourriture. 10X33 Arec tes plumes. Racine

1X3 , Gen., ch. 4° > v. 10. Onnklousse traduit 1*Sd1N3 aeec la fiente.

Rosenmilller partage l’opinion qui fait rapporter 10X33 à 10N70 , tes

plumes du jabot-, et cela par plusieurs raisons; entre autres, parce qu’il faudrait

10X33 au masculin, comme l’a effectivement le Samaritain, si ce mot se rap-

portait fi l’oiseau.

17. yOOl — yDü Fendre. Nous trouvons ce mot, Juges, cil. 14, v. 6.
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4 LÉVITIQUE. I, II.

la réduira en fumée sur l’autel
,
et le sang en sera ex-

primé sur un côté de l’autel
;

16. Il en ôtera le jabot avec ses plumes, les jettera près

de l'autel
,
vers l’orient, à l’endroit des cendres.

17. Il le fendra entre les ailes, mais ne le séparera

pas; le cohène le réduira en fumée sur l’autel, sur du

bois qui est sur le feu; c’est un holocauste (consumé) par

le feu, odeur agréable à l’Eternel.

Ch. II. 1 . Si quelqu’un présente une offrande en don

à l’Éternel, que son offrande soit de fleur de farine;

il versera de l’huile sur cette offrande et y mettra de l’en-

cens.

2. Il l’apportera aux fils d’Aharone les cohenime, il

en prendra une poignée, de la fleur de farine et de

l’huile avec tout l’encens
;
le cohène vaporisera ce sou-

venir sur l’autel
,
par le feu

,
odeur agréable à l’Éternel ...

3 . Ce qui restera du gâteau (sera) pour Aharone et

VSJ33 Par les ailes, ou selon d'autres , A l'endroit des ailes ou sous les ailes

;

Vti> nS ne séparera pas , Sara . Sna» «bi .

Ch. II. 1 . Synonyme à OIN et ©*N dont nous avons parle ci-dessus,

ch. 1 , v. 1
; Ü23 l'homme considéré comme être riront

,

Gen., ch. a, v. y.

lar’hi dit que cette expression ne se trouve qu'avec le nitJD don , ordinairement

sacrifice do pauvre, aussi agréable à Dieu que s'il lui eût offert sa vie. nfllO

Don , offrande

,

voy. Gen. ch. 3a, v. 14 , 19 ,
s'applique aux offrandes du règne

végétal , un sacrifice sine sanguine , comme dit Vater
; le Sepher Hamir'har dit

que ftrUD signifie une offrande de farine de froment ou d'orge ;riSo le déter-

mine , de froment. La farine d'orge est ordinairement désignée par flDp ;

toutefois nnao s'applique aussi au règne animal, Gen., ch. 4 , v. 3 et 4>

ch. 33, v. 10
; Juges, ch. 6,v. t 8 . dSd En arabe signifie ccorcer, épurer; lé

syriaque dit Kfl’BJ pur. Ahen Esra dit JlSo est le *VOD des Arabes, d'où rimita

en latin et Semci en allemand. Le TIK3 remarque que les sacrifices ont leurs

noms particuliers; ceux des quadrupèdes nSlJl ( holocauste
)
qui était monté

entièrement sur l’autel; les sacrifices de joie 0*dSo ou de pacification ;
d'actions

i
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de grâce
, nTIfl . sacrifice pour le pèche, flNUn *1 DON d* transgression.

pXn Racine pjfj Mode impersonnel, on répondra. H33*7 l'encens. Le Sam.

ajoute K3n nflJD c'est un don. Sept. id.

a. f*Dp Selon Kim'hi signifie rassembler, amasser , comme |Op le 3 et le Q
se remplacent mutuellement. En arabe prendre arec tes bouts des doigts. Selon

le nN3 j^Dp signifie le creux de la main. Ben Ouiiel traduit D’JVIfln jH"IK3

une desfesses par tt’ÏOlp JQ t<in3— ^Op A aussi de l'analogie avec J’D'U

Eccl. , ch. 7 , v. 3, parle changement si frequent du 3 et du p — nm3TK
Mendelsohn traduit la fumée. De 331 penser, au Hiphil, rappeler

; la lettre K
est paragogique. C'est ce qui monte en fumée ,

rappelle le sacrifice, ou bien en

est la célébration
, tandis que le reste est le partage des cohenime. Septante

ni ynyomror airici ton soutenir. Vulgate memoriale. 11 est dificile de rapporter

l’idée de sacrifice b la racine 331 . 11 est possible toutefois que ce nom ait été

appliqué au sacrifice parce qu’il réveille ou qu’il montre dans celui qui fait une

offrande le souvenir de Dieu
j
nous trouvons, Isaïe, ch. 66 , v. 3, 13313*7 3’31D

vaporisant Vencens. O’üip HTtp Saint des saints pour n’ètre mangé que

par les cohenime.

4 313D rtÛKD Huit ou four. Jusqu'ici on a parlé d’offrandes de farine non

cuite, maintenant il est question d'offrandes de farine cuite; elles sont de trois

espèces
, 1a première est celle dont il s'agit ici. 313/1 Sept. U nn/bijou, Vulgate

de même. C'est, dit lar'hi, un four large par le bas et se rétrécissant vers l'ouver-

ture; le pain qui s'y cuit s'attache aux côtés du four. Les traducteurs ne tra-

duisent pas ce mot comme très-connu. flSo Farine, comme s’il y avait D*7DD

fllSn Aben Esra dit des gâteaux épais ou bien ronds, du mot talmudique
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5 LÉVITIQUE. II.

pour ses fils, c’est la plus sainte des combustions de

l’Éternel.

4- Quand tu présenteras une offrande en don
( de ce

qui est
)
cuit au four

,
(ce seront) des tourteaux sans le-

vain
,
de fleur de farine, pétris avec de l’huile, et des ga-

lettes sans levain ointes d’huile.

5. Si ton offrande est un gâteau cuit sur la plaque

,

que ce soit de fine farine pétrie avec de l’huile.

6 . Qu’on la casse en morceaux
;
tu verseras de l’huile

dessus
,
c’est un don.

7 . Si ton offrande est un gâteau cuit dans une poêle,

qu’elle soit faite de fine farine avec de l’huile.

8 . Tu apporteras à l’Éternel l’offrande faite de ces cho-

ses-là
,
on la présentera au cohène, qui l’apportera vers

l’autel.

9

.

Le cohène prélèvera de ce don un souvenir
f

nS’Hn cc qui est creux. >p>pn Selon Kim’hi la racine est pH pauvre , mince,

des espèces de galettes.

5. J13nOrt Sam. Jiano • Aben Esra dit: c'est une icuelle dans une autre

icuelle
,
de n3H se cacher, le 0 remplace le H • lar’hi dit : c'est un rase plat,

espèce de poêle.

6. nriK JNnB Le casser; racine JinB, infinitif en place du futur; O’flB

en morceaux
, de J1Û morceau de quelque aliment; DTlS 112 Gen., cb. 18, ». 5,

un morceau de pain.

7. JWnO Espèce de gril

;

selon d’autres une poêle à (rire. Iar'hi dit : c'est

un rase concave, le feu n'v entrant pas, le contenu bout et se remue; d'après

cela la racine serait Cfll remuer. Ces trois espèces de pâte cuite sont encore

en usage chez les peuples nomades d'Arabie.

8. ncjl’ Troisième personne du singulier masculin au lieu du féminin, te

rapportant à nflJO qui est de ce dernier genre ; c'est pourquoi lar'hi dit

lV?n 0*:*Dn fa iriKD d'une de ces sortes, faisant rapporter rWJ7’ 4 PD
qui est du masculin.

9. nmattt Mendelsohn traduit ici ce mot par part; Ounklonsse le traduit
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ci-des$us
(

t. 1 ) ,
par JVH3IN souvenir , et ici par NDf13D offrande

,
peut-être

faut-il lire nJT13TN après le mot TUpiTI qui suit, comme ci-dessus au ver-

set cité.

i »• fon nuyn N*? Ne doit pas être fermenté. La fermentation est une suite

de la corruption ; il ne faut offrir à Dieu que ce qui n’est pas corrompu. Cette

défense se trous e cher tous les peuples de l’antiquité. Miel. Les commenta-

teurs disent que ce mot comprend le jus de toutes sortes de fruits ;
mais il y a

dissentiment sur te motif de cette défense; on sait, dit RosenmHller d’après

Bochart, que le miel entrait dans les offrandes de presque tous les peuples ; c’est

précisément pour cela que Mosché ne voulut pas que le miel entrât dans les of-

frandes des Israélites. Toutefois, ajoute ce commentateur, on trouve dans le

Lévitique d’autres rites qui ont des rapports avec ceux des peuples idolâtres, et

qui
,
par la même raison

,
auraient dû être rejetés. Spencer

(
de Leg. Hebr.

lib. III, dissert. Il, ch. a, sect. a }, pense que le miel n’ayant pas été mêlé

aux sacrifices de l’ancien cnlte, Mosché le proscrit ici pour ramener le culte à la

simplicité et le dégager de toute superstition. La raison la plus probable est celle

d’Aben Esra : le miel est un ferment, et rien de ce qui était offert ne devait avoir

fermenté. tP31 *73 Tout miel, nominatif absolu, que nous rendons ici par au-

cun . à cause de la négation.

«a. D’UNI J37p Sacrifice des prémices . C’est sortes de sacrifices étaient le

partage des ministres des autels
, et n’étaient pas offerts sur l’autel.

i3. fnma Sam. ‘j’/insn
—

"|â37p Sam. •pnip— ribon ribon Tu

saleras avec du sel, et non pas avec l’eau de sel. "]’îiVn D’13 L’alliance de

ton Dieu

,

on faisait entrer du sel dans ces galettes, probablement pour en-

lever la fadeur des pâtes cuites sans levain. Le nom Élohime ne se trouve

dans çe chapitre qu’en cet endroit Rosenmüllrr dit : le sel faisait partie
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6 LÉVITIQUE. II.

P

qu’il vaporisera sur l’autel, par le feu, odeur agréable

à l’Éternel.

1 o. Ce qui restera de ce don (sera) pour Abarone et

pour ses fils; c’est la plus sainte des combustions de

PÉternel.

1 1
.
Quelque don que vous offriez à l’Éternel

,
qu’il

ne soit point fait avec du levain, car d’aucun levain ni

d’aucun miel vous ne réduirez rien en fumée par le feu,

à l’Ëternel.

1 2. Vous pouvez les offrir à l’Éternel comme of-

frande des prémices, mais on ne les fera point monter

sur l’autel pour agréable odeur.

1 3 . Tu saleras de sel toute offrande de tes dons, et tu

ne laisseras point manquer sur ton don le sel
,
alliance

de ton Dieu
;
dans toutes tes offrandes tu présenteras

du sel.

de tons les repas d'amis chez les anciens; cetie substance incorruptible

était le symbole de la constance en amitié. Les Grecs et les Romains pre-

naient aussi du sel dans leurs sacrifices. Il ajoute : quand les chefs arabes font

une alliance, ils ont coutume de présenter un petit vase rempli de sel, ils en mettent

sur du pain et le mangent alors. Ils appellent une alliance faite de la sorte tarai

milech. Maimonides dit ( More Neb., part. 3, cli. 46), que la de'fense d’offrir

du pain levé , de présenter du miel
,

et l’ordre de joindre du sel au sacrifice

,

étaient en vue de contredire l’usage des idolâtres, qui faisaient dans ces cas tout

le contraire. fl^D 11*13 Alliance du sel. On prétend que c’est à cela que le

flSo 11*13 (Nomb. , ch. 18 ,
v. iq) fait allusion. ftTichaetis prétend que

rP“G est pour nl-ft pureté ; du selpur, et non pas du sel de nitre, devait servir

dans les sacrifices
,
comme chez les Egyptiens; parce que cette espèce de sel

convenait aux offrandes, consumées en peu de temps, et non â celles qui se

conservaient jusqu'au matin, parce que le sel de nitre donnait un goût désa-

gréable au pain dans lequel il entrait. Geeddes propose de lirefpnS de

nourriture
(
voy. Sam. II , cb. 1 3 , v. 5 , y ). Mais Voter remarque avec raison

que ces cbangemens de lecture ne donnant toujours qu’une répétition de la même
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chose, il est plus simple de lire r'P”"Q alliance

,

en supposant que l'usage du sel

dans les alliances est ancien; et comme d'ailleurs tous ces sacrifices ont rapport

à l'alliance de Dieu avec les Israélites à qui dn rappelle souvent cette alliance ,

il est d'avis de conserver ITHS

14 . ÜK3 ’lSp 3’3N Èpi cuit au feu

.

3»3bî Racine 33N mûrir, des épis

mûrs, etc. Aben Esra fait de'river ce mot de 3N père, premier ; *lVp de nbp
rôtir, au Brnon'i du Kal. Sam. Sp — ÎCHÜ Concassé , broyé

,

comme DIJ

’JÜ jTffU D3J’1 il irise mes dents arec le caillou {Thren. 3, 16). Sept.
r
ip<*T«,

Vulgate confringes. Ounklousse
;
3VVD tous ces diffe'rens mots expriment l’i-

dée de concasser et non broyer. *7033 Ce mot « trouve encore deux fois dans

la Bible. Lév. , ch. a3, v. 14, et Rois II , ch. 4» v. 43 , et toujours appliqué

aux céréales. Les anciens ne sont pas d'accord sur la signification de ce mot,

onbliée déjà de leur temps. Ounklousse traduit
J’3’33 f

313*0 des morceaux

frais concassés ; et plus loin, au chapitre a3, il rend bû33 qui se trouve seul

par J313’fl morceaux concassés. Ben Ouxiel rend aussi par ce mot S033 . Il

y en a qui d'après Kim'hi disent : *7033 c'est l'épi encore eert. Le Talmud

(Mena'hoth, 66), dit S033 signifie nSd 33 — 33 Est le nom de l’épi,

lorsque l’épi est plein. Mendelsohn fait rapporter 3’3K à *7033 des épis mûrs

( S033 3’3K ) rôtis au feu ( *lbp )
et le grain mondé. Il y en a qui prétendent

que l'expression S033 IP33 signifie des grains de bled du Carmel, mentionné

Rois I, ch. 18 , v. 41 . Les Sept., Saadias, les versions arabes et syriaques dif-

fèrent dans leurs traductions
;
au milieu de tant d'incertitudes, nous avons laissé

le mot sans le traduire. C’est une épithète inconnue
,
appliquée aux céréales.
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7
LÉVITIQUE. II , III.

i4- Si tu offres à l’Étemel le don des prémices, lu of-

friras pour le don des prémices un épi mûr
,
rôti au

feu, broyé, karmel.

15. Tu y mettras de l’huile et tu y poseras del’encens;

c’est un don.

16 . Le cohène en vaporisera un souvenir, de son

grain broyé et de son huile, avec tout son encens; c’est

une combustion (offrande) à l’Éternel.

Ch. III. 1. Si son offrande’est une victime pacifique,

si elle est de gros bétail, soit mâle, soit femelle, il l’of-

frira sans défaut à l’Éternel.

a. Il appuiera sa main sur la tête de son offrande, et

l’égorgera à l’entrée de la tente d’assignation ,
les fils d’A-

harone les cohenime répandront le sang sur l’autel, tout

autour.

3. Il présentera de la victime pacifique,une combustion
*

.5. Sur, comme s'il y irait QK arec.

Ch. III. 1 . D’oS®De oSï? forme qn'on trouve Amos, ch. S,v. a». Les

interprètes ne sont pas d'accord snr la signification de ce mot. Sept. Sun*

rwrtfitv, sacrifice de salut. Colgate hostiu pacificorum; dérivant Q'chv de

QÎSv paix-, il signifie ce que quelqu'un offre pour quelque bienfait reçu de Dieu.

C'est dans ce sens que traduit Mendelsohn , greu&mopfer ' sacrifice de joie, qu'on

e'prouve après nn bienfait reçu, ou après avoir échappé à un danger. II y en a

qui disent sacrifice dinitiation ,
de perfection

(
puisqu'il ne pouvait être mangé

que par des hommes purs. 11 est probable qu'il faut entendre par D’oSï? sacrifice

de rétribution , d'action de grâces, de qVi? >1 a payé-, dans le doute nous avons

adopté l'acception la plus répandue. D'oS© CDÎ Le mol n3î que nous ren-

dons par eictimc, accompagne dans ce chapitre te mot Q'dHc tandis que ilW
holocauste, JINOn ( sacrifice de

)
péché, etc., ne sont pas accompagnés de f13î

qui signifie aussi repas de joie, c’est que celui qui offrait ce sacrifice le mangeait

avec sa famille et ses amis. Abarbanel dit que rDT se dit d'un animal égorgé sur

l'autel
; il est, ajoute-t-il, synonyme b DniD qui signifie également égorger.
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3. aSnn - aSn C'est la graisse qui est sur la chair; celle qui est dans la

chair s’appelle JDIO , ce dernier mot employé comme verbe se trouve au Deut.

,

ch. 3a , v. 1 5, et Néhémie, ch. 9 ,
v. aS; ainsi pour dire de la viande grasse l'on

dit }DO 703 et non 3*711 103 (
Na'hmeni). Le 11K3 observe à ce sujet que

aSn graisse
(
séparée

)
et aSn lait, ont une même racine; il en est de mêmeV TT

de |01O graisse (
interne

)
et JOO huile. Le rapport de JD10 à 3*711 et le même

que celui de |DO b 3*717 , l’huile est mêlée avec l'olive et n'en sort que par la

pression
, tandis que le lait est séparé dans le pus ; de même la graisse interne

{ JOIO ) est mêlée avec la chair, mais la graisse 3*711 ne l'est pas.

4- m’San Les reins; de nSo languir. >033 iinSa 031 110033 Ps. 84,

v. 3. Mon âme a convoité et a langui
;
ce nom leur vient de ce qu’ils sont in-

strumenta desiderii. Le Talmud dit : 01VJ?1> JIvSa |>3D 3*711 le caur est in-

telligent et les reins conseillent, décident, terminent
( n*73 finir). 0**703 De

103 ( voy. lob. , ch. i5 , v. a4 ) Ce sont les parties du corps les plus rappro-

chées des reins et remplies de graisse , les lombes. Ounklousse «>003 les côtés.

ÏVIJVn Voy. Exode, ch. ag,v. i3.

5. 117* Ce pronom se rapporte au sacrifice dont il est question au commence-
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8 LÉVITIQUE. HT.

(offrande) à l’Éternel, la graisse qui couvre les entrailles

avec toute la graisse qui est sur les entrailles
;

Les deux rognons, la graisse qui est dessus, (celle)

qui est sur les flancs, et il ôtera avec les rognons la taie

qui est sur le foie.

5. Les fils d’Aharone les cohenime le réduiront en fu-

mée sur l’autel, par dessus l’holocauste qui (sera) sur

le bois (placé) sur le feu; combustion, odeur agréable

à l’Étemel.

6. Si son offrande est de menu bétail pour le sacrifice

pacifique à l’Eternel, soit mâle, soit femelle, il l’offrira

sans défaut.

7. S’il présente un agneau pour son offrande il l’of-

frira devant l’Éternel.

8. 11 appuiera sa main sur la tète de son offrande, et

l’égorgera devant la tente d’assignation
;
les fils d’Aharone

répandront son sang sur l’autel
( tout) autour.

g. Il présentera du sacrifice pacifique une combus-

tion (offrande) à l’Éternel
;
on ôtera la graisse, la queue

entière jusque vers l’échine
,

la graisse qui couvre les

entrailles, et toute la graisse qui est sur les entrailles;

ment de ce paragraphe. nSj?rt SJ? Outre l'holocauste ; le sacrifice perpétuel

précédait tous les sacrifices. ISttH Sj? Sur Ufeu ; le Sam. ajoute (131011 Sjl TJK
gui est sur l'autel.

6. D’dSü Sam. O’nScn •

8. im Sam.'cnn

.

9 . n*Sf<n La queue; celle des autres animaux s’appelle 3JJ — rtïpn r\Dph
Près du bm de l'épine du dos. En arabe TfjJX'J signifie de doubles racines.

Onnkl.NJVTTOVapS. En langage talmudique l'épine dorsale s'appelle NH1P.

u. TVDpm Sam. TOpm — 'ftS TON DnS Aliment consumé par le feu

TOME III. a
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en l’honneur de VEternel (Mendelsohn). On verra plus bas ce qui appartient

au cohène. onb S'applique à tout ce qui se mange.

ta. 7J7 C’est le nom de l'espèce dont le mâle s’appelle bouc ÎJ>J7 et la femelle

chèvre HOIPO ou O’IJl JTVJ1© . En he’breu plusieurs noms d'ailimaux sont

communs aux deux genres, tels que bû3 chameau, JUJilN lièvre

,

etc.

< 3
. JTHK *33 Les fils d'Aharone ; le Sam. ajoute D’OilDH tes coheaime.

16. -nb abn bo Toute graisse à VÉternel, et doit être brûlée en son hon -

neur; mais celle qui ne lient pas à la chair , et qu'on appelle {OHE? était permise.

17. iboxo «bm bai abri ba Vous ne mangerez ni graisse ni sang.

Rosenmiiller remarque que c'est une de’lense hygiénique pour les contre'es orientales,

où le sang tombe plus facilement en putre'faction que dans nos re'gions septentrio-

nales. Moschë défend sous peine de mort l’usage du sang ( Le'vitique, ih. ty, v. io,

14, et ch. 19, v. a6
) ,

peut-être parce que le sang mange' dans les sayifices servait

* cimenteries alliances des païens , et que celui qui en buvait ou en mangeait

paraissait appartenir à un culte païen. C’est l’opinion de Maimonidcs
(
More

Neb. part. 3
, ch. 46 ).
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9 LÉVITIQÜE. III , IV.

10. Et les deux rognons avec la graisse qui est dessus,

(celle) qui est sur les flancs
,
et il ôtera avec les rognons

la taie qui est sur le foie.

1 1. Le cohène le réduira en fumée sur l’autel; c’est un

aliment (consumé) par le feu en l’honneur de l’Éternel.

12. Si son offrande provient d’entre les chèvres
,

il la

présentera devant l’Éternel.

1 3 . Il appuiera sa main sur la tête (de son offrande),

et l’égorgera devant la tente d’assignation
;
les fils d’A-

harone répandront son sang sur l’autel
(
tout

) autour.

1 4 . Puis il présentera son offrande pour une combus*

tion (faite) à l’Éternel, (savoir) la graisse qui couvre les

entrailles et toute la graisse qui est sur les entrailles;

1 5 . Et les deux rognons avec la graisse qui est dessus,

(celle) qui est sur les flancs, et il ôtera avec les rognons

la taie qui est sur le foie.

16. Le cohène les réduira en fumée sur l’autel; c’est

un aliment (consumé) par le feu d’une odeur agréable
;

toute graisse appartient à l’Éternel.

17. Ce sera un statut perpétuel pour vos générations

futures dans toutes vos demeures
;
vous ne mangerez ni

graisse ni sang.

Ch. IV. 1 . L’Éternel parla à Mosché , en disant ;

2. Parle aux enfans d’Israël et dis-leur : si une per-

Ch. IV. a. ©23 Voy. ci-dessus, a, 1 . NUflO — NUrt S'applique à tonte

déviation do bon chemin; mais comme ce mot s'applique à toote faole volontaire ou

involontaire, comme Exode, 3a, 3a et, Sam. II, a, 1 3, il est accompagné de ft33©3

involontairement
,
quand il s'agit de désigner une faute involontaire. rt33B3 De

33© agir sans connaissance. nflND Lefl est paragogique. Sept, ixcumxt, sans

te vouloir. <n J11VD SdD Un tous les commandemens de rÉterncl. Le mot
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niïa s’applique aux préceptes affirmatifs, comme aux défenses. Voy. Cen.,
ch. a, v. 16 ; les paroles qui suivent nroyn N1

? 1VH gui ne doirentpas é/re

faites, montrent qu’il s'agit de défenses transgressés. Il s’agit ici, disent les

talmudistes
, de fautes commises contre les préceptes négatifs dont la prémédita-

tion
( pt ) emporte la peine du retranchement

(mj ) ; fUtn nnttü nüjll
Sam. [no . Mendelsohn traduit : et commettra gueti/u 'une de ces choses. Selon
Rosenmiiller ces paroles

, au lieu d’être une simple redite
,
se rapportent à ce qui

suit verset 3
,
par la raison qu’il ne s'agit pas de tous les Israélites

, mais du
pontife seul qui pécherait; au reste le sacrifice n’avait lieu que pour les fautes

involontaires
; une transgression volontaire de la loi était punie de mort. Nomb.

,

çh. i5 , v. 3o. v

3. n’ÜDn [non Cohene, le meschia'h. Le mol français Messie est emprunté
à l’hébreu meschia'h qui signifie oint. OunkL KHI tOH3 te grandpontife

,

qni seul
recevait l’onction lors de son entrée en fonction. Voy. infrà, ch. ai, v. io. Après
ri’ÜOnle Sam. ajoutent J1N «So ICS gui a reçu l'investiture. Sept. id.

n*üDn pour m©D participe passif. OJIH fiDIDN
1
? Pour te délit du peuple.

qui porte le peuple à l’imiter. nO&N1
? Pour J1D1MO comme si c’était le délit

du peuple. 1p3 [3 13 Hébraïsme, car 13 signifiant veau, ip3 [3 répète un
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io UÉV1TIQIJE. IV.

sonne pèche par inadvertance contre un des commande-

mens de l’Eternel (en faisant des choses) qui ne doivent

pas être faites, et qu’elle en fasse une d’entre elles;

3. Si le cohène, lemeschia'h (oint) pèche au détriment

du peuple, il offrira pour le péché qu’il a commis un jeune

bœuf sans défaut
,
à l’Eternel, pour le péché.

4- Il amènera le bœuf à l’entrée de la tente d’assi-

gnation devant l’Éternel, il posera sa main sur la tête du

bœuf, et il égorgera le bœuf devant l’Éternel.

5. Le cohène, le meschia'h prendra du sang du bœuf,

et l’apportera dans la tente d’assignation.

6 . Le cohène trempera son doigt dans le sang
,
et fera

aspèrsion du sang sept fois devant l’Éternel devant le

voile du sanctuaire.

7. Le cohène mettra aussi du sang sur les cornes de

l’autel du parfum des aromates qui est devant l’Éternel

dans la tente d’assignation; mais il répandra tout le (reste

du) sang du bœuf au pied de l’autel de l’holocauste qui

est à l’entrée de la tente d’assignation.

8 . Et il ôtera la graisse du bœuf du péché, (savoir) la

graisse qui couvre les entrailles, et toute la graisse qui

est sur les entrailles;

9 . Les deux rognons et la graisse qui est dessus jus-

jeune bœuf. JlttOn'? Pour le péché. I.e root riKUH signifie péché et offrande

pour le péché ', dp mime en latin pincuhm signifie tout à la fois crime et la

eictime offerte pour l'expier.

fi Q’DJia Sam. ajoute Ijnytta—nmS *32 ntt Ounklousse KflDTia Dlp
devant le voile, comme s’il y avait Stt — ttnpfî Le saint des saints se'paré

du reste de l’enceinte par ce rideau. Voy. Exode, ch. ao ,
v. 33.

Diqitizfid.bv Gc



N-lpH W
•by rrrfrrnx\ abo’irrby. -sftt

rat *rteto o^t ~éio »o : narô ntàsiTpy ihsn

-rwi «« : n^n rato-by tfèn’ èrrdiwh D’übtfn

is-npi •mro—'byi itfxr-by ibfca—ba—nxi "©n -riy

naren friçrbx reifj*rntt nwj h : iktdi

etoa D^rby. px tQfcn f^in tjbeHjn nino oipo-bx

s
* %T- ftfnn Tisc^bÿ

wd -ob obyn iltyi 'Hx-ifer» nTjr-bb qxi »3

njtwnrw ntfx rrim ntto—bso nnx ntBnn brpn
t^v #Tr /.* -: -JT : s : \ t^* — *r: at*t-

'onpm mby won itfx nxônn nyrui »4 : ofto
.1 ;

. ; tav't .1. : it ;v t.-,- 't : . :
,.•• r ;

bnx i»*-? inx wprn nxorn -ipa-js ns brnpn
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?rrân baoi 17 ; nyio bnx~b^ nsn cno rrtfDn
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? mn bs Tout te sang. Il faut sous-entendre ItflOTfl qui reste

,

puisqu'une

partie a servi pour l'aspersion. Le 11N3 dit : mj7 ’TÜ le restant du sang.

1 ï. K’VWl Sam. 1N*nm — Su Sam. by — pnn lÛO A reffusion des

cendres

,

où les cendres se re'pandent, se vident ordinairement. îpï?l Sam.

laiïM — D’Vy Sam. CWil

.

• 3. my De my racine "ty» déterminer

;

Ounklousse KD1S33 réunion pour

un but déterminé. 11 s'agit ici des fautes du sanhédrin. C’est l'opinion de Maimo-

nides
(
Moré Neb., part. 3, ch. 4> )• UïP Us auront erré dans leur enseignement,

131 obyjl la chose sera cachée, la faute sera inconnue. 11 peut arriver que l'on

commette une faute dont on s'avouerait coupable, si un avertissement survenait ;

ou bien il s'agit d'une transgression dont on ne s’abstiendrait pas malgré un

avertissement, ne la croyant pas défendue légalement. DIXO Commandement sous-

entendu négatif, voy. ci-dessus verset 2 . bnpn Assemblée de tous ceux d'un

même peuple, tandis que {Tty signifie réunion
,
et s'applique b ceux qui repré-

sentent l'assemblée.
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1 1 LÉVITIQL'E. IV.

que sur les flancs
,
et il ôtera la taie (qui est) sur le foie

avec les rognons,

to. Comme on les ôte du bœuf, victime des sacrifices

pacifiques ;
le cohène les réduira en fumée sur l'autel

de l’holocauste,

j 1 . Et la peau du bœuf, toute sa chair
,
avec sa tête

,

ses jambes, ses entrailles et sa fiente,

ra. Le bœuf, on le sortira tout-à-fait hors du camp

dans un endroit propre au dépôt des cendres
, et il le

brûlera sur du bois au feu
;

il sera brûlé au dépôt des

cendres.

1 3 . Si toute la communauté d’Israël pèche par inad-

vertance, et que la chose soit soustraite aux yeux de l’as-

semblée, ils font un des commandemens de l’Éternel

(touchant des choses) qui ne doivent pas être faites, et

se rendent coupables.

14. 6i le péché qu’ils ont commis vient à être connu,

l’assemblée offrira un jeune bœuf pour un sacrifice du

péché, et on l’amènera devant la tente d’assignation.

1 5 . Les anciens de la communauté poseront leurs

mains sur la tête du jeune bœuf devant l’Éternel, et l’on

égorgera le bœuf devant l’Éternel
;

16. Le cohène, lemeschia'h {oint) portera du sang

du bœuf dans la tente d’assignation.

17. Le cohène trempera son doigt dans le sang, et

i<- nimai Sntn. jnui . Après tpa le Sam. ajoute O’OP .

«5. mpn ’3pt Les anciens de la réunion. Selon rabbi Iehouda ils sont au

nombre de cinq ; selon rabbi Schimonc trois suffisent.

1 7 . mm Le Sam. ajoute 0111 {0 — flDISM I-e Sam. ajoute SHpil
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: ÿ t. :'t v s- ••
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*t vtt /.• — t -

Dipon inx Drap i^tin Expnj? ït tjddi 24 : oipn

njAi 25 : xin'nxDn nirr ysb rÿyrrnx DrapnEx

npyn nntp njnjv’by. fnp lynyxn nxann ppb |nnn

18. fn* Le Sam". «joute {nSfl — HDtDn Le Sam. ajoute Q’QDn JVtDp .

•jo. anS dSd31 H leur sera pardonné ; chaque faute même légère ayant

pour base une certaine négligence toujours coupable. Mosché voulut porter les

Israélites à l'élude de la loi ; c'est pourquoi il avait imposé une peine même à

l'ignorance de la loi.

ai. tt’ÏÎJ T£?N l’our N>©3 ON si, etc. Alcn Esra dit qu'il faut lire TC?N N’ï?3

un chef t/ui pécherait. tt’IM Proprement un homme élevé , de NÜ3 porter. Il se

rapporte aussi à un chef de tribu
(
voy. Nomb., ch. 1 , t. <{, 16 , et ch. -, v. i).

Selon le TlfcG « mot s'applique au roi. VîP?K Son Dieu. Cette manière de

s’exprimer se retrouve souvent quand il est question d'un roi ou d'un prophète.

11 y a des manuscrits où le mot VîiSn ne se trouve pas. DCK1 Kl <ju‘l s'avoue

coupable lorsqu'il aperçoit sa faute.

i3 . jnin Hiphi! de yT connaître. Pour jnin il es* porté à sa connais-

sance par quelqu'un. Le coupable n'est condamné ici qu’4 la restitution. l)uns

l'Exode ,
ch. 21 ,

v. 1,7,9, il est condamné 4 payer quatre et même cinq fois
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12 LÉVITIQUE. IV.

aspergera sept fois devant l’Éternel, le devant du voile;

18. Et il mettra du sang sur les cornes de l’autel qui

est devant l’Éternel
,
devant la tente d’assignation

, et il

répandra (le reste) du sang au pied de l’autel de l’ho-

locauste qui est à l’entrée de la tente d’assignation
;

19. Et il ôtera toute la graisse et la réduira en fumée

sur l’autel.

20. 11 fera de ce bœuf comme il a fait du bœuf du

péché; ainsi fera-t-il; le cohène les réconciliera, et il

leur sera pardonné.

21. Il sortira le bœuf hors du camp, et le brûlera

comme il a brûlé le premier bœuf; c’est un sacrifice

de péché pour l’assemblée.

22. Si c’est un nassi {chef) qui pèche, et fait un des

commandemens de l’Éternel son Dieu (touchant des

choses) qui ne doivent pas être faites, par inadvertance,

et se rend coupable;

a3 . Ou bien s’il apprend le péché qu’il a commis, il

amènera son offrande , un jeune bouc sans défaut.

24. Il posera sa main sur la tête du bouc, et l’égorgera

à l’endroit où l’on égorge l’holocauste, devant l’Ëternel
;

c’est un sacrifice pour le péché.

25 . Le cohène prendra avec son doigt du sang du sa-

crifice du péché
,
en mettra sur les cornes de l’autel de

la valeur. C’est que probablement il s’agit d’un voleur surpris en possession de

son vol; mais ici il s'agit d’un coupable qui, presse' par le remords, restitue de

son propre mouvement; un autre lui fait connaître sa faute. IN Signifie ou st\

et quelquefois mais si.

»4- on»’ Sam. ion»* .

*5. jnOn cohène ordinaire.
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>6 . IflNOnO Comme s’il y avait IflNtîn hÿ sur son péché.

27 . JUIN 1D33 Une âme; DJJO du peuple du pays, un homme prive.

mïOD Sam. XlUfO SsD .

39. nVpn mpna Sam. nbim nx îtan©» ™ mpoa * rendroit où

l’on égorge l'holocauste.

3o. ri3TOn Sam. ajoute nSjm .

33. ilXünS Les Sept, et plusieurs anciens traducteurs n’ont pas ce mot. Le

HK3 remarque que ce mot ne se trouve pas avec les précédent sacrifices. DnU’

Sam. lürW* .

34. natnn Sam. nbj?n nain autel de l'holocauste.
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i3 LÉVITIQUE. IV.

l’holocauste, et il répandra le (reste du) sang au pied de

l’autel de l’holocauste;

a6. Et il en réduira en fumée toute la graisse sur l’au-

tel, comme la graisse du sacrifice pacifique
;
le cohène le

rédimera de son péché, et il lui sera pardonné.

27. Si une personne du commun peuple pèche par

inadvertance en faisant un des commandemens de l’É-

ternel (touchant des choses) que l’on ne doit pas faire, et

se rend coupable;

28. Ou le péché qu’elle a commis lui est connu
,
elle

amènera son offrande, une jeune chèvre, femelle, sans

défaut, pour le péché qu’elle a commis;

29. Elle posera sa main sur la tète du sacrifice, et égor-

gera ce sacrifice à l’endroit ( où l’on égorge
)

l’ho-

locauste.

30. Le cohène prendra avec son doigt du sang, et

il en mettra sur les cornes de l’autel de l’holocauste, et il

répandra le (reste du) sang au pied de l’autel.

3 1 . Il en ôtera toute la graisse
,
comme la graisse a été

ôtée du sacrifice pacifique, que le sacrificateur réduira

en fumée sur l’autel en odeur agréable à l’Éternel
;
le sa-

crificateur la réconciliera
,
et il lui sera pardonné.

3a. Si c’est un agneau qu’il amène pour son offrande

du péché
,

il en amènera un femelle sans défaut.

33. Il posera sa main sur la tète du sacrifice du péché,

et l’égorgera pour sacrifice du péché au lieu où l’on

égorge l’holocauste.

34- Le cohène prendra avec son doigt du sang du sa-

crifice du péché , en mettra sur les cornes de l’autel de
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35. DON Ce pluriel se rapporte non à 3bH graisse, qui est au singulier,

mais aux membres auxquels se trouve de la graisse.

Ch. V. 1. 1PBJ1 II s’agit ici d’un témoignage; il n'y a pas niülE/3 involon-

tairement; car coupable, de quelque manière que ce soit, un sacrifice est obli-

gatoire. On est en pareil cas coupable volontairement T\Q3 lorsque après avoir

prété serment on tait la vérité'
;
on est coupable involontairement 1JVf)3 relative-

ment au sacrifice, qu'on néglige parce qu’on ne le croit pas prescrit; mais relati-

vement au témoignage lui-méme , on ne peut être coupable que volontairement

,

c’est pourquoi il n’y a pas ici rU4OT ( HX3 ) TJ X1.T1 nSï< bip HilOOl

elle entend la voix adjurant ou de l'adjuration. Le 1 de njlOïn peut signifier

parce que, comme Gen., ch. 26, v. 12, Deut. , ch. 17, v. 16. Geeddes le

regarde comme une simple conjonction , et est {ainsi) témoin. Chei les Hé-

breux, ce n'est pas le témoin qui jure, mais il entend l'imprécation et répond

amen
( ”11X3 ). îlbx Une imprécation prononcée, et dont on ne tient pas compte

en taisant la vérité (voy. Ps. 10, t. 7 ). JH» IX ittO IX IV NliTI U est

témoin, ou il a vu ou connu. Selon Na’hmeni ce ne sont pas trois circonstances

différentes, mais il s'agit d'un témoin qui a vu ou entendu, et dont on a invoqué

le témoignage en l'adjurant. Xlb Sam. xb •— 111J7 — Xlftl Rosenmüller donne

ainsi le sens de ce passage
: quelqu’un commet un crime, un autre est provoqué

par le tribunal de dire comme témoin ce qn’il en sait de vue ou par ouï dire; si

par une raison quelconque il élude de se prononcer sur ce crime , il est coupable.

An reste, c'est aussi l'opinion du *11X3 , les talmudistes distinguent quatre sortes

de sermens que tout Israélite était tenu de prêter devant les juges lorsqu’il en



i4 LÉVITIQUE. IV, V.

l’holocauste
,
et il répandra le (reste du) sang au pied

de l’autel
;

35. Il en ôtera la graisse, comme on a ôté la graisse

de l’agneau du sacrifice pacifique, et le cohène les réduira

en fumée sur l’autel au-dessus des combustions (offrandes)

de l’Eternel
;

le cohène le rédimera de son péché qu’il

a commis, et il sera pardonné.

Ch. V. i. Si une personne pèche ayant entendu une

voix d’imprécation, elle est témoin , a vu ou connu; si

elle ne le déclare pas et porte son iniquité ;

a. Ou si une personne touche quelque chose d’impur,

soit le cadavre de quelque animal immonde, soit celui

d’une bête (domestique) immonde, soit celui d’un reptile

immonde, elle l’ignore, et est ainsi impure et coupable;

3. Ou lorsqu’elle touche à une souillure humaine, à

^tait requis: i° Dit)? mjJIUP serment du témoignage ; 2® JVtpârt

serment du dépôt

;

3 ® sonnent enin; 4° non serment

proféré. II porte sa peine, il devient coupable
; ce membre de

phrase termine la première partie de la réparation du crime
, dont la suite se

trouve au verset 6.

ré?:m — nbnj C’est le cadavre
,
soit d'un homme , soit de tout animal

,

comme D’OCn îpi?
1
? HdNoS ^33 rtJVm ton cadavre servira de pâture

à l'oiseau du ciel; Dcut. t ch. 28 ,
v. 26. Le mot nSsa se prend toujours en

mauvaise part
; nS33 et ^733 chose honteuse s’appliquant h l’âme, sont de la

tt; tt

même racine que n*?33 qui s'applique au corps prive' de sépulture
;

il en est de
t**:

même de la bête dont le cadavre abandonné s’appelle n*733 >
par opposition à

l’animal tué pour servir d’aliment à l’homme. HHOt3 Immondes. C’est encore ici

le cas de dire
(311X13 imKDI QlplD f’tt H n'y a dans ta Tara ni temps an-

térieur, ni temps postérieur, puisqu’il n’a pas encore été question jusqu’ici des

animaux immondes ; V3S1 reptile

,

s'applique i tout ce qui rampe et pullule en

abondance; "1300 DSl731 il lai était inconnu

,

suppléer, et il vient à te connaître
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(
Abrn Esra et Rachbame ). Q27X1 Et il se reconnaît coupable ; ce verset

renferme nn second cas auquel se rapporte également le verset 6 .

3. 01K J1XDD3 Une impureté humaine lar'hi dit, celui qui touche un corps

mort; (13 XQÜ’ 1 ÏÏJ\Hpar quoi celui qui y louche devient impur.

4- J?3©n Au Niphal; il s'agit ici d’un serinent prété à l'instigation d’un
- t •

autre ; car la défense de jurer deproprio motu est comprise dans celle de proférer

en vain le nom de l’Éternel (Exode, ch. ao , v. 7 ). yin*7 S’il fait on vœu

d'occasionner du mal à soi. 3’Oit
1
? De faire du bien à soi ou à d’autres

( 11X3 )•

lar’hi dit : quelqu'un fait vœu en disant
,
je mangerai ou je ne mangerai pas ,

je dormirai ou je ne dormirai pas. H573C3 OIXH KÜ3» 1©N bl1) En tout

ce que l'homme profère par serment* à tout ce qu’il est porte à promettre dons

un mouvement vif et irréfléchi. JH* Kim Et il l'apprend ensuite. XÜ3 1
? De

proférer

;

XU3 et (1133 même signification, de là *103 17J1131C? «» serment té-

méraire.

5. DS?X* Sam. KBIT— îTTUim Racine (TP avouer. Cette même racine

signifie aussi louer. Le 11X3 observe ici que tous les deux expriment l'idée de

reconnaître, soit un péché commis , soit une grâce reçue. Ici le verbe est au

Hithpacl , mode réfléchi ; le coupable lait à lai-même l’avea de sa faute
,
espèce

de confession. Ra'hmcni dit que l’ordre est interverti, car le sacrifice doit pré-

céder l'aveu de la faute. Rosenmiiller dit qu’il doit avouer sa faute au pontifie

,

ce que le texte ne dit pas.
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1 5 EÉVITIQUE. V.

toute souillure qui rende impur, elle l’ignore, le recon-

naît, et est coupable;

4. Ou si une personne jure, proférant sur les lèvres

de faire soit du mal
,
soit du bien; tout ce que l’homme

profère dans un serment, il lui échappe, il (le) reconnaît,

et est coupable pour une de ces celles-là;

5. Alors quand il sera coupable pour une de ces cho-

ses , il confessera en quoi il a péché.

G. Il amènera son sacrifice de culpabilité à l’Éternel

pour le péché qu’il aura commis
,
une femelle de menu

bétail, soit une jeune brebis, soit une jeune chèvre,

pour un sacrifice de péché; le cohène fera propitiation

pour lui de son péché.

7 . Mais si ses moyens n’atteignent pas au prix d’un

mouton
,

il apportera (pour) son sacrifice de culpabilité

qu’il a commis deux tourterelles ou deux pigeons à l’É-

ternel ,
l’un pour un sacrifice de péché ,

et l’autre pour

un holocauste.

8 . Il les apportera au cohène; il offrira d’abord le sa-

6 . 1DCN— DCN I-itt. culpabilité. Il y a beaucoup de divergence sur la diffé-

rence à établir entre OCN et flNün - Mendelsohn traduit le premier par sacri-

fice de culpabilité et le second par sacrifice depéché ; et les Sept, le premier par

à/uxpTini et le second par '
7rxa

i
ujuiX<ia>. Ounklonsse ne distingue pas toujours

ces deux mots, qu'il traduit quelquefois tous les deux pur coupable. U rend ici

WCN par rW13ffi et verset 19 il ne traduit pas DCN ( NDCN ). le HN3 dit

au même endroit que HKCn est le nom du sacrifice pour la faute involontaire

qui, si elle était volontaire, serait punie par le retranchement
( ftlD )

et DCN est

pour toute autre faute involontaire. Selon Aben Esra, DCN se dit quand il ne

sait s'il a commis ou non une faute, et flKCn lorsqu'il l’ignorait d'abord et qu'il

l'apprend ensuite. D'autres appliquentflNOn fi pêché d 'omission et DCN à un

pèche' fiaction. IflNOflD le Sam. ajoute iS nSoSI NDfl 1CN fu'il a péché
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et qui lui a été pardonné . La Vulgaie abrège et change singulièrement ici les

expressions du texte : et offeral de grcgibus agnam sive capram , orabitquc pro ca

sacerdos et pro peccato ejus. Il offrira du troupeau un agneau ou une chèvre , le

prêtre priera pour lui et pour son pêché.

7- it y’jn n1
? nsi Sisa main riatteintpas, c'rst-l-dire s’il est trop pauvre.

H© ’"î Suffisamment (
pour

)
un agneau. *tnN au masculin se rapportant à »JH£?

du féminin.

8- pSm r.e Sam. ajoute jrDfî — 12iy VlOO— tpiy C'est le bas de la

télé , et îpty SlD c'est le long du cou par derrière. Sh3 * KSl Et ne sépa-

rera point. Voy. ch. 1 , v. 17.

9- mm Racine HT3 asperger, du Hiphil. nXQ* Voy. ch. i , v. i 5 . Sam.

KXD*— Kin Sam. K’îl

.

10. «DH Parce çu'it a péché

,

dont il est redevable. Verset 6 la phrase

est complète NDH "WN UIKün h]}

« i . D>Ï7> K1
? Il ne mettra pas . Sam. px> kS a ne versera pas. NIH XINOrt

C'est un sacrifice depéché; lar’hi dit : c'est pourquoi il ne doit pas être enjolivé

(TTinO)- Selon d'autres ceci est dit par commisération du pauvre, pour lui

épargner des dépenses.



l6 LÉVITIQUE. V.

crifice du péché, détachera la tête vers le cou, mais ne

la séparera pas.

ç). Il aspergera du sang du sacrifice du péché sur

un côté de l’autel
,
et ce qui reste du sang sera exprimé

vers le fond de l’autel; c’est un sacrifice de péché.

10. Du second il fera un holocauste selon le rit
;

le cohène fera propitiation sur lui du péché qu’il a com-

mis, et il lui sera pardonné.

11. Si ses moyens ne peuvent atteindre à deux tourte-

relles ou à deux pigeons, il portera (pour) son offrande,

parce qu’il a péché, un dixième d’épha de fleur de farine

comme sacrifice de péché; il n’y mettra ni huile, ni en-

cens, car c’est un sacrifice de péché.

1

2

. Il l’apportera au cohène
;
le cohène en prendra la

main pleine
,
(sacrifice) de commémoration

,
il le réduira

en fumée sur l’autel, sur les combustions de l’Éter-

nel
;
c’est un sacrifice de péché.

13. Le cohène fera propitiation sur lui pour son pé-

ché qu’il a commis (à l’égard) d’une de ces choses
;

il

lui sera pardonné, et ce sera pour le cohène comme of-

frande.

i4- L’Éternel parla ainsi à Mosché, disant:

1 5. Une personne qui aura commis une prévarication,

•3. ffD*7 nn\*n Ce sera pour te cohène, le reste lai appartiendra.

• S. h]}C SjlDn Ounkloasse 1p£? TptP’ qui mentira (par) un mensonge.

lar'hi dit qui changera. Aben Esra le dérive de V’JtO manteau . qui couvrira d'on

manteau son péché. D’après le “TlfcO ce mot exprime l’idée d’une action or-

gueilleuse et téméraire. 'H *ïnpO Vater dit qu’il y a ici une ellipse
:
quelqu’un

pèche de manière que quelque chose des saintetés de l’Éternel soit enlevé ou

endommagé. “JDiyn Selon ion estimation ; la parole s’adresse à Mosché. 0*VptP
Mendelsohn dit deux schckalime

(
sicles ). Vulgale duobus siclis ; alors à quoi

T. III. Z
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sert l'estimation "|31J?3 ? ce serait un hébraïsme. Iar'hi dit que le
"J

final de

"P"1^3 est paragogique. Rosenmiiller pense que c’est nn hypallage pour f|DD ’Spïî
comme Sam. II, ch. a4, y. a4, et Néhém., ch. 5, v. i5; le sens serait : fu’on

donne des sicles d'argent selon l'estimation sacerdotale
j
estimation nécessitée ,

parce qu'on amenait probablement des victimes trop mal conditionnées.

17 . ’3 033 Sam. 7H1N 033 une personne. Rosenmiiller pense que ci-dessus,

chapitre .{, il s'agit de préceptes moraux qui regardent tous les hommes, et ici

de préceptes Cérémoniels , ayant rapport aux sacrifices ou toutes choses qui re-

gardent le culte divin. lUichaëlis pense qu'il s'agit ici de préceptes Comis-

sion, et propose de placer avant nnOJ? le mot N*7 qui se trouve avant n3’OJ7n .

Si elle ne fuit pas un des commandemens de ('Eternel qui devraient être faits.

JJT K*?! Et ne la pas su. Ces mots peuvent exprimer, 1 » un péché par igno-

rance du droit
,
ignorance qui cesse après l'action commise; a" ignorance du

fait, comme celui qui touche ce qui rend impur et qui se croit pur; 3« igno-

rance du temps où il a commis l'action; 4° doute quant au fait même; par

exemple si ce qn’il a mangé est pur ou impur.

> 9 - DON Substantif; DON infinitif; DON passé.
tt t - T

ao. Les Septante et la Vulgate commencent le chapitre 6 à ce'verset.

au 033 H ne s’agit ici que de fautes volontaires, de délits; ‘ H3 hîlfi itbjJO'l

une atteinte 1 la propriété est un péché envers l'Elernel
; pipD3 charge de garder

pour un temps et de préserver d’accident. t> flDIOD En dépôt ; litt. placé dans
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«7 LÉVITIQUE. V.

et aura péché involontairement (en retenant) des sain-

tetés de l’Éternel , amènera son sacrifice de culpabilité

à l’Éternel : un bélier sans défaut
,
(pris) du troupeau

,

selon ton estimation en schekels d’argent au poids du

sanctuaire, pour un sacrifice de culpabilité.

16. Ce qu’il a frustré du sanctuaire
,

il le paiera , et

l’augmentera du cinquième en sus
;

il le donnera au co-

hène
,

et le cohène fera propitiation sur lui par le bélier

du sacrifice de culpabilité
,
et il lui sera pardonné.

17. Et quand quelqu’un aura péché et fait un des

commandemens de l’Éternel (touchant les choses) qui

ne doivent pas être faites, il ne le fait pas, est coupable

et porte sa peine
;

18. Il amènera au cohène un bélier sans défaut du

bétail, selon ton estimation
,
pour un sacrifice de cul-

pabilité; le cohène fera propitiation sur lui au sujet

de son erreur qu’il a commise et qu’il n’avait pas sue ;
il

lui sera pardonné.

19. C’est un sacrifice de culpabilité; il a été bien cou-

pable envers l’Éternel.

ao. L’Éternel parla (ainsi) à Moscbé:

ai. Lorsqu’une personne pèche et commet une in-

fidélité envers l’Éternel
,

nie à son prochain
,
(en fait

la main. Ounklousse dit NT mQm©3 société de main. Sept, w ,
f

', nn.ilx
La Vulgate rend 1» n01U?Jl par guodfideo ejus creditum faerat, explication de

pnpa— VU3 Extorsion violente sans témoin
; p©J? il a lésé les intérêts de

son prochain, ©n31 II nie. La différence entre ©113 et 1p© est que le premier

exprime l'action de nier, et le second celle de ne pas tenir ce qn'on a annonce'

vouloir faire. Lorsque ©f13 exprime démentir , il est suivi du 3 ,
et lorsqu’il

exprime faire accroire, il est suivi du S • 1/1’DJ?3 De QJf peuple, ou de OJ?

aeec

,

ceux qui habitent ensemble; d’autres disent de flDJ? en face, celui qui

demeure près de lui, son ami.

3.
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aa. 01NÎT rtCP’ 11Bt{ Que l'homme a coutume de faire , le futur en hé-

breu marque une action habituelle. Il s'agit ici de ce qui est consomme; et ci-

dessus, verset 4» de ce qui ne l'est pas encore. (13113 Sam.
JÎ13 .

a4. HDt03 lar’hi dit le capital; I7N1 signifie tète et commencement. Aben

Esra dit, lui-mème, sa valeuj ; Vfiï/DITl et le cinquième du prix
; Sam . WüOm

— IflDIPN DV3 -du jour de son délit , c’est-à-dire lorsqu'il avouera sa faute.

Ch. VI. a. VJ3 pilN Su ^ Aharone età scsfils, qui c'Iaicnl chargés

de soigner les sacrifices; plus haut on s'adresse aux Israélites qui les offraient

nSy.1 min UNI Voici la doctrine de l'holocauste. Tora est le nom de tout

le Pentateuque; c'est aussi le nom de toute ordonnance fondamentale, de tout

enseignement, de fil* enseigner. Il en a déjà été question Exode, ch. ag, v. 3g.

Selon Gramberg. cette ordonnance ne serait pas de la même époque que celle qu'on
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i8 LÉVITIQUE. V, Vf.

d’un objet) à garder ou à manier, ou violemment enlevé,

ou lorsqu’il préjudicie son prochain;

22. Ou il trouve une chose perdue, et la nie, jure

faussement, sur une des choses que l’homme commet

en péchant par là.

a3 . Lorsqu’il aura péché et sera coupable, il rendra

la chose volée qu’il a enlevée ou l’objet préjudiciable par

lequel il a porté préjudice , ou le dépôt qui lui a été

confié, ou bien l’objet perdu qu’il a trouvé
;

a4 - Ou tout ce dont il aura juré faussement, il le paiera

en principal et il l’augmentera d’un cinquième; il le

donnera en sus à celui à qui il appartient au jour du

délit (constaté);

25 . Et il amènera au cohène son sacrifice de culpabi-

lité à l’Éternel
;
un bélier sans défaut du troupeau

,
à

ton estimation, pour un sacrifice de culpabilité.

26. Le cohène fera propitiation sur lui devant l’Eter-

nel, et il lui sera pardonné sur chacune des choses qu’on

commet en s’y rendant coupable.

Ch. VI. 1 . L’Éternel parla à Mosché, disant :

2. Ordonne à Aharone et à ses fils comme il suit :

voici la doctrine de l’holocauste, c’est l’holocauste

en combustion sur l’autel toute la nuit jusqu’au matin;

le feu de l’autel y sera en combustion.

3

.

Le cohène revêtira sa robe de lin, ses caleçons de lin;

a donnée ci-dessus
, ch. 1

,
v. 3 ; elles différent par des circonstances essentielles,

mpm Racine Ip' brûler
,

le bûcher, ipifi Du Hophal
, futur, troisième per-

sonne du féminin.

3. HD Pluriel VnilD racine TtO mesurer un justaucorps. Sam. rfQ .

Ounklousse p des vélemcns ; de lin cotonneux

,

dont le nom égyptien est

VV; c'est sous ce nom que nous le trouvons Exode , ch. a8
,

5. Il semble
,

dit Rosenmüller
,
que les pontifes des Hébreux portaient des vétemens de lin à
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1’eiemple de» prêtres égyptiens, dont Hérodote dit. liv. II, ch. 3y : les pontifes

portent une robe de Un et des soutiers de bjbtus; c'est le papyrus ; i-dürra é'i

$epioun 0 ! iiptic Xirivr sel ù*ro/M^t*r* £i>CXjv*. Aussi les prêtres égyptiens

sont appelés porte-lin par les écrivains latins. Peut-être que Mosché a conservé

cette espèce de vêtemeos parce qu’ils se nettoyaient facilement du sang et autres

taches provenant des sacrifices.nü3 Si? Sur sa chair, pour son corps, sa nudité.

6. rt33n «S riUTnn Si? lpw T»an W Le feu brûlera constamment,

sur l'autel, ne s'éteindra pus, même pendant la marche ;
comment ? I.e rabbi

lehouda dit : on couvrait le feu d'un 17003 ( espèce de garde feu ); le rabbi

Schimone dit : on couvrait le feu de cendres. « Tous les préceptes, ajoute le

Sepher Hamie'har, ordonnés dans le désert ne furent la plupart obligatoires que

pour la Palestine. Il en est de même
,

continue-t-il, des pains de proposition

pendant le séjour des Israélites dans le désert, où ils se nourrissaient de la

manne, et pourtant il est dit: ce serapour Aharone et sesfils, fui le mangeront

en un Heu saint. Le Scpher Ifamie'har dit aussi : si le feu venait du ciel
,
que

signifie nasn nV h ne s'éteindra pas > Toutefois plusieurs interprètes
,
juifs et

chrétiens, attribuent à un miracle la présence continuelle du feu sur l'autel. Mais,

dit Rosenmütlcr,un tel miracle est imaginaire. Le feu perpétuel existait aussi dans

les temples des autres peuples. Les Perses n'adoraient pas seulement le feu comme

l'image de la divinité, mais ils l'entretenaient constamment sur l'autel. Ignis ,

t/uem ipsi sacrum et aternum eocabant, argenteis altaribus proferebatur , dit

Quinte-Curce, liv. 3, ch. 3. Ils portaient en avant, sur des autels en argent, lefeu.

_
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>9 LEVITHJUE. VI.

sur sa chair; il enlèvera la cendre en quoi le feu aura con-

verti l’holocauste sur l’autel, et il la placera près de l’autel*

4- Il dépouillera ses vêtemens, et s’étant revêtu d’au-

tres habits, il transportera la cendre hors du camp dans

un endroit propre.

5. Le feu sur l’autel y restera allumé
, ne s’éteindra

pas; le cohène y allumera chaque matin du bois, y ar-

rangera l’holocauste, et y vaporisera les graisses (des sa-

crifices) pacifiques.

G. Un feu continuel sera allumé sur l’autel
,
et ne s’é-

teindra pas.

7 . Voici la doctrine de l’offrande; les fils d’Aharone

la feront approcher devant l’Éternel en face de l’autel;

8 . Il
(
le cohène

)
prendra une poignée de la fleur

de farine de l’offrande et de son huile
,
et tout l’encens

qui (est) sur l’offrande, qu’il vaporiserasur l’autel, odeur

agréable, souvenir auprès de J’Éternel;

9 . Aharone et ses fils mangeront ce qui en restera ;

çu eux-mêmes nommaient leJeu sacré
,
perpétuel. Le colle do feu

, dérivé de celai

du soleil, est probablement le plus sucien des colles. Peut-être que le feu était

constamment entretenu par les Hébreux sur l'autel où se faisait le sacrifice quoti-

dien , afin que le feu nécessaire ne manquât jamais par la négligence des prêtres

.

7* nnJOnmm Cette ordonnance n est pas non plus identique à celle qui est

relatée ci-dessus ch. t, v. 4 . 3~lpn Infinitif du Hiphil. Ounk. traduit

que présenteront.

8. lïapa Voy. ci-dessus, ch. a, v. a. rm Sam. n>1 ÎVDK ; Sept. id.

xipmufi*. itmDTN Voy. ci-dessus, ch. a
,
v. a.

9- XWD Pains sans levain

,

préférables au pain fermenté, qui est moins pur.

Cette défense se trouve aussi cher les prêtres (lamines de Home.

• ' ohljl pn statutperpétuel
, pendant l’existence du temple. On voit que I’é-

pitbète O^iy clame, ne désigne pas toujours un temps infini. De ce mot vient le

mot latin o/im
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«3. n*WOrt Le meschia'h (oint). Ceci parait se rattacher à la fin de l’Exode.

IXIM Lui , le pontife descendant d’Aharone. ilJWnO Par moitié e'galc; ’YH

exprime une moitié approximative (Sepher fiamie'/iar). 33JJ3 Sam. OOIJIH f’3-

t4- 113110 Voy. ch. a, v. 5. D33TO Mot unique; peut-être pour H333Ü
épais, comme nSoU pour nob© • lar’hi dit suffisamment cuit dans un bouillon.

Michaëlis joint |D© à ce mot : suffisamment retourné dans l'huitc. tj’fln Ounkl.

ne traduit pas ce mot, que quelques-uns rendent par rôti. Aben Esra le rend par

préparé ; il ajoute : nos préde'cesseurs ont pensé qu’il est composé de deux mots

tO nSKTI cuis donc. Rachbame et lar’hi le de'rivent de HÜK cuire au four. Ce

dernier dit :

nano3 rujoaimm mura naitt wiü’bn inubi nainmm mm
cuit de beaucoup de caissons, et après la friction, il (le cohène) le fait cuire dans

un four , et ensuite il le fait rôtir dans une poêle. Mendelsohn traduit

par biscuit
, et /1H3D par cassé en morceaux.

t 5 . V33Q vnnn n*»on iar’hi dit qu’ii faut lire vmn 1030 monr»,'
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20 LÉVITIQUE. VI.

il sera consommé en lieu saint; ils le mangeront dans le

parvis de la tente d'assignation.

io. Il ne sera pas cuit fermenté; c’est leur part; je la

leur ai donnée de mes combustions ; il est très-saint

comme le sacrifice du péché et du délit.

n. Tout mâle parmi les enfans d’Aharone le man-
gera

; statut perpétuel dans vos générations
;
quiconque

touchera aux offrandes de l’Éternel sera saint.
; ,

‘ t
’

,

i a. L’Eternel parla ainsi à Mosché:

i 3 . Voici l’offrande d’Aharone et de ses fils qu’ils

présenteront à l’Éternel au jour de son onction
;
un

dixième d’épha de fleur de farine pour une offrande

perpétuelle, moitié le matin et moitié le soir;

i 4 - Elle sera apprêtée sur une poêle et apportée risso-

lée; tu présenteras l’offrande en biscuit et par morceaux,

(c’est) une odeur agréable à l’Éternel.

1 5 . Le cohène, le meschia'li en sa place, parmi ses fils,

fera cette offrande, statut perpétuel à l’Éternel
;
elle sera

,
entièrement vaporisée.

16. Toute offrande d’un cohène sera entièrement va-

porisée
;
elle ne sera pas mangée.

17. L’Eternel parla ainsi à Mosché:

18. Parle à Aharone et à ses fils, et dis-leur : voici l’or-

c'est-à-dire qu’il ne s'agit pas de faire officier le fils du cohène en fonction (l'oint),

mais du fils qui, après lui, sera consacré à son tour. Adverbe, tout-à-fait,

de ^3 tout-, de là est dérivée la dénomination holocauste. V. ch. t, v.3.

•9- Kcnnn Put, au présent, Ounklousse qui expie ; au Kal, NDfl

signifie manquer, pécher, et au Pieh, le-^ontraire, enlever ce qui constitue le

manquement. Ainsi ANUITI oter le péché (NUfl). Gen., ch. 3i , v. 3g;
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rUünK je le manque, c’est-4-dire, je remplace ce qui manque. Les Sept, rendent

KOnon par iv«9 if»r, offrant. riDK Elle, se rapporte à la victime expiatoire

(nson ).

ao. ni’ Racine f1T3 du Niphal, signifie, selon Iar'hi, qui sera aspergé. 033X1

Tu foreras, Sam. DM’—D33 se dit de l'action d'enlever des taches au moyen de

savon, et ne se dit que des vêtemens ; forer le corps s'exprime par J’m .

ai. p-lim Racine piO nettoyer
,
polir , du Poual, pour piD à cause du *1

qui étant guttural ne prend pas le daguesch. De U D’CUH ’plTOXl ornement qui

sert 4 embellir et 4 orner les femmes. Iar’hi dit tMDTIpDN écurer; et C|Dltn

rincer ou plut&t reforer, comme dit le T1N3— pTDse dit de l'action qui se fait

dans l'intérieur du vase : et tjOD 4 l'extérieur. Le vase de terre dans lequel on

avait cuit devait être brise', et le vase d'airain seulement récuré. La différence, dit

Rosenmüller, est que le vase de terre attire toujours un peu du liquide qu'il con-

tient; tandis que le vase d'airain ou d'autre métal n'attire rien; le vase de terre est

aussi d'un moindre prix que le vase de métal. L'écrivain sacré est favorable aux

vases d’airain, qui pour nous ont le danger d'attirer la rouille; ce qui n'était pas 4

craindre 4 cause de la propreté prescrite aux Hébreux par des lois religieuses.

a3. N31’ Sera porté
,
Sam. N3’ riendra.
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21 LÉV1TIQÜE. VI , VII.

donnance du (sacrifice du) péché; à l’endroit où sera

égorgé l’holocauste , sera égorgé le sacrifice du péché

,

devant l’Éternel
;

il est très-saint.

19. Le cohène qui fera expiation par elle mangera

(cette victime); elle sera mangée en lieu saint, dans le

parvis de la tente d’assignation.

ao. Quiconque en touchera le sang sera sanctifié; s’il

rejaillit du sang sur un vêtement, tu laveras dans un

lieu saint la place où il aura rejaiilli.

ai. Le vase de terre dans lequel il sera cuit doit être

cassé; s’il est cuit dans un vase d’airain, il sera écuré et

lavé dans l’eau
;

22. Tout mâle parmi les cohenime en mangera; c’est

une (chose) très-sainte;

a 3 . Et tout sacrifice du péché
,
dont il sera porté du

sang dans la tente d’assignation pour faire expiation dans

le saint
, ne sera pas mangé ; il doit être brûlé au feu.

Ch. VII. 1. Et voici l’ordonnance (de la victime) du

délit; c’est très-saint;

a. A. l’endroit où l’on égorgera l’holocauste, on égor-

gera la victime du délit
,
dont on jettera le sang sur l’au-

tel à l’entour
;

3 . On en offrira toute la graisse
;
la queue, et la graisse

qui couvre les entrailles;

4. Et les deux rognons et la graisse qui est sur eux,

Cn. Vit. 1. nXIl Dans les Sept., excepte' l’éd. Complut, ce chapitre ne

commence qu'au verset 1 1. On établit la différence entre nttüfl péché et UK
délit , en disant que le premier désigne une faute d'ignorance et le second une

faute d'oubli. L'écrivain sacré n'a pas fait ressortir clairement la différence distinc-

tive; c'était peut-être au cohène h déterminer l'espèce, età faire l'office de casuiste.

11 y a toutefois une différence entre les deux modes de sacrifier. Le OVtt délit, est

certes le plus important.
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3. 3ipn Le Sam. ajoute mpn bÿ -ton aSrtn *73 nNl et taule la graisse

gui est sur tes entrailles.

8. nbjrc’ est pour la troisième fois qu'il est question de l'holocauste
,

et pour

la première fois de la peau accordée au cohène. On a inséré ici tout ce qui appar.

tient aux cohenime.

9- iTŒ?J?3 Adjectif féminin. JTOm03 Vase à couvercle; ce qu'indique la pré-

position 3 dans. fOriO Sans couvercle et plat , ce qu’indique La préposition Si?

sur, qui précède.

so. vrtta UPN Chacun comme sonfrire

.

A diviser par mesure égale entre eux.

si. 0>nb® P13T Sacrificepacifique. Voy. ch. 3, v. t.Ces espèces de sacrifices
(

qui paraissent remonter à une haute antiquité
,
sont ici divisés en deux classes :

laudatifs on de reconnaissance et votifs

.

a. n-nn Suppl, avant ce mot PI3T sacrifice d’aveu ou de louange. ilTlD

Racine PH’ reconnaître

,

soit un bienfait reçu
,
soit une faute commise

(
voy. ci-

dessus
, eh. 5 , v. i ).

>3. poil Fermenté

.

II peut paraître singulier, dit Rosenmüller, de voir pres-
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22 LÉVITIQUE. YII.

qui est aux reins, et on détachera la taie qui est sur le

foie avec les reins
;

5 . Le cohène les vaporisera sur l’autel, une combus-

tion (offrande) à l’Éternel
;
c’est une victime du délit.

6. Tout mâle parmi les cohenime en mangera
;

elle

sera mangée dans un lieu saint; elle est très-sainte.

7. Telle la victime du péché
,
telle celle du délit

,
une

seule doctrine pour elles
;
c’est au cohène qui fera ex-

piation par elle qu’elle appartiendra.

8. Et le cohène qui offre l’holocauste de quel-

qu’un ,
la peau de l’holocauste qu’il offre sera à lui

,

au cohène.

9. Et toute offrande cuite au four ou faite dans une

écuelle ou dans une poêle sera pour lui
,
pour le co-

hène qui l’offre.

10. Toute offrande pétrie d’huile et sèche sera à tous

les fils d’Aharone
;
à l’un comme à l’autre.

11. Yoici la doctrine du sacrifice pacifique qu’on

offrira à l’Étemel :

12. Si on l’offre par reconnaissance, qu’on offre avec

le sacrifice d’action de grâce des gâteaux sans levain pé-

tris d’huile, et des beignets sans levain oints d’huile , et

de fleur de farine rissolée des gâteaux pétris d’huile
;

1 3 . Il offrira son sacrifice sur des gâteaux de pain sans

«rire ici des pains fermentes, tandis que ci-dessus, ch. a ,
v. 4 , 1

1

, il e*t dit

expressément de ne rien présenter dans les sacrifices divins qui ait fermenté.

Mais, ajoute le même auteur, la défense n'avait lieu que pour les sacrifices en-

tièrement consumés par le feu , il n’en est pas de même de ceux qui ,
sous le nom

de prémices, étaient offerts aux cohenime
,
dont ils étaient la nourriture.
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»4- nonn Oblation. Voy. Exode, eh. x5, v. a; une partie de ces sacrifices

était pour la divinité, une autre pour le cohène, et l'autre pour celui qui offrait

le sacrifice.

< 6- 11313 Victime spontanée, volontaire, par la seule impulsion du sentiment

religieux. IjTOm Mendelsohn dit : mais seulement ce fui reste; c'est pour

rendre raison du y de 11113111 que lar'hi regarde comme superflu. Luther tra-

duit : ce fui reste le lendemain, on le mangera.

17 . tpttP Sera brûlé. Le motif de cette prescription, dit Rosenmiiller, était

sans doute d’engager ceux qui présentaient des sacrifices à distribuer aux co-

henime et aux pauvres la chair des sacrifices, ce qui aurait pu n'avoir pas lieu

si l’on eût pu la conserver.

1

8

. 1/1K anpon nyv nb Ounkl. traduit comme s’il y avait JlXlb H’iT «b

il ne serapas
(
accueilli )

pourfaveur à celui fui l'offre. Ben Ouxiel paraphrase

et ne traduit pas. Le HN3 dit qu’il faut expliquer bsN* bsKil OKI comme

lar'hi, s'il doit être mangé le troisième jour, c'est-à-dire si celui qui offre le

sacrifice a déjà l'intention , au moment où il l’offre
,

qu'il ne soit mangé que le

troisième jour, alors il ne sera pas bien accueilli (voy. Zeba'hime, fol. >9 , recto).

iS 3OTV «b 1J1K 3HpDi1 Celui fui l'offre ne doit pas avoir cette pensée ,

celle de le garder jusqu'au troisième jour (lar'hi). Le 11N3 observe que le

verbe 3 a7H penser, au Kat, s'applique à la pensée qui est selon l’ordre des

choses, comme la pensée de la bienfaisance qu'excite en nous le malheureux;
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a3 I.EV1TIQUE. VII.

levain ,Jors de son sacrifice de reconnaissance et de

contentement.

14. Il offrira une (pièce) de chaque offrande en obla-

tion à l’Eternel ;
au cohène qui répandra le sang du sa-

crifice pacifique, elle sera à lui.

1 5 . Mais la chair du sacrifice de reconnaissance de

son contentement sera mangée le jour qu’elle sera of-

ferte; on n’en laissera rien jusqu’au matin.

16. Si le sacrifice de son offrande est pour un vœu ou

un don volontaire, il sera mangé le jour qu’on aura offert

son sacrifice ,
le lendemain on en mangera le reste.

17. Le reste de la chair du sacrifice sera brûlé au feu

le troisième jour.

18. S’il était mangé de la chair du sacrifice pa-

cifique le troisième jour, il (le sacrifice) ne sera pas

agréé; il n’en sera pas tenu compte à celui qui l’offre;

ce sera une abomination. La personne qui en maugera

portera son méfait.

19.

La chair (du sacrifice) qui aura touché à tout ce

tandis qu’au Niphal\t même verbe s'applique aux pensées désordonnées, et est

suivi de comme Gen. , ch. 3t , v. i5 ; Isaïe, ch. 4o , v. 17 . On pourrait aussi

traduire lS 31PÏV O ne lui sera pas compté pour un sacrifice. n’iT hufl
"T”

Il sera impur, profane ; le mot hl3£) ne se trouve qu’ici et Lév., ch. 19 , v. 7 ;

Isaïe, ch. 65, v. 4, où eu mot se trouve au pluriel, et Ëiéch. , ch. 4> v- t4-

Ounklousse traduit »rt’ p’dlD il sera éloigné ,
rejeté. Ben Ouziel Nil* SlOfl

il sera impropre. Kim’bi dit que ce mot désigne la viande qui est entrée en pu-

tréfaction ; la chair de la victime ne pourra plus servir fi la nourriture ; elle est

comme détériorée. MOTI fUli? Portera sa peine , sera destiné an châtiment in-

fligé par Dieu.

19. “103m Et la choir des victimes; Ounklousse KlPTlp 1©31 . Le mot

1Ü3 qui termine la phrase parait une redondance ; aussi Mendelsohn ne le tra-

duit pas. Michaélis pense qu’il faudrait joindre le 1 du second 103m au mot
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précèdent , et le 1 qui commence le verset suivant au dernier mot du présent ver-

set; la phrase serait ainsi construite 11©3 boN* 1100 bo 1©3f1 131©» ©N3
on brûlera au feu la chair ( impure ). Tout ( homme )

pur pourra manger de la

chair de ce sacrifice, et verset oo ,
mais une personne impure qui , etc. Houbl-

gant propose de supprimer le 1 de 1103111 et de lui donner 1 'aihnahta
(
A

), le

sens serait alors que la chair sait brûlée au feu, etc. Ces différentes corrections

sont combattues par d'autres commentateurs. Rachbame veut qu’on supplée 11110

après 1103 ,
tout homme pur mangera de la viande pure. Ce passage est difficile,

et une transposition de lettre est d'antant moins impossible , si l’on se rappelle

que l'imprimerie ne date que du quimième siècle, et la difficulté de lire certains

manuscrits doit d'ailleurs nous rendre indulgens pour quelque erreur de copiste.

ai. ©331 Sam. ©33 IN— 0"TN J1NDÜ3 A une impureté humaine

,

dont la

détail se trouve plus loin
, chapitre 1 3. fp© Chose abominable ; au lieu de ce

mot le Sam. porte fl© reptile. Onnklousse, le syriaque et plusieurs manuscrits

ont la même leçon; les Sept, et la Vulgnte comme l'héhren , ceux qui lisent fl©
allèguent pour motif que fp© joint b KQO (

impur
) ,

parait une tautologie que

le 11X3 croit tontefois pouvoir expliquer, fp© Sc retrouve fréquemment

chapitre i.

*4- moi!» Sera employée. I,a graisse des sacrifices était brûlée sur l’autel
;

T**

c'est ce que dit Ben Ousiel t«1310 bj? pDXV N1Ü301 N'1’11 3’lfl 013



*4 LÉvrriQUE. vil.

qui est impur ne sera pas mangée
;
elle sera brûlée au

feu; et la chair (non polluée), tout (homme) pur man-

gera cette chair.

20. La personne ayant quelque impureté sur elle

qui mangera de la chair du sacrifice pacifique qui (est) à

l'Éternel, cette personne sera retranchée de ses peuples.

ai. Une personne qui touchera à toute (chose) im-

pure, à une impureté d’homme, à un animal immonde,

ou à toute souillure impure, et qui mangera de la chair

du sacrifice pacifique qui (est) à l’Éternel, cette personne

sera retranchée de ses peuples.

22. L’Éternel parla ainsi à Mosché :

a3. Parle aux enfans d’Israël en ces termes : toute

graisse de bœuf, de brebis et de chèvre
,
vous ne la

mangerez pas.

a4 - La graisse d’une bête morte ou celle d’une bête

déchirée sera employée à tout ouvrage, mais pour

manger, vous ne la mangerez pas
;

25 . Car quiconque mange la graisse d’une bête que

l’on offre en combustion à l’Éternel, cette personne sera

retranchée de ses peuples.

26. Vous ne mangerez pas de sang dans aucune de

les Israélites ne pouvaient dans le désert manger que de la viande provenant

des sacrifices pacifiques; la graisse des animaux déchirés n'était pas permise par

cela qu'elle ne montait pas sur l'autel , mais pouvait seulement être travaillée.

a5. nmaai Sera retranchée. Kosenmüller pense que cette défense peut avoir

eu pour objet d'attacher les Israélites plus fortement à la culture de l'ulivier

abondant en Palestine.

a6. DI SdI Tout sang est défendu, de quelque animal qu'il soit
,
pur ou

impur; de l'oiseau comme d'une autre béte.

T. III. 4
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a8 . 03130 Élévation agitée. La différence de ce mot avec OnyiO élévation,

oblation

,

est. d'après Michaëüs, que ,10110 est une offrande élevée vers celui

qui est assis sur le trône ; ,13130 est une offrande déposée à ses pieds. Ounklousse
traduit ce dernier par N01D1N élévation, et 0011/1 par N01012K oblation

.

part enlevée, séparée.

»9 - 131 Sam. 1310 Wlü’ >33 StO

.

3a. py0 La pièce de fépaule (train de devant) est moins estimée que la

pièce de la cuisse (train de derrière), lar'hi dit que cette pièce est terminée k

l’extrémité supérieure de la jambe.

35. OnOQ Ounklousse 0131 la grandeur , iélévation . Sept, %flei( , Vulgate

de même, unctio. Saad. dit portion. Rachbame dit OnOO 130 ta récompense
de l'onction, c’est dans ce sens que les Sept, traduisent ce même mot, Nomh. ,

ch. 18 , v. 8 , yifat) honneur, prix. Mendelsohn dit : le droit d’onction du

.Qiflitized by Google



a5 LÉVITIQUE VII.

vos demeures, soit d’oiseaux, soit de quadrupèdes.

37 . Toute personne qui mangera de quelque sang

,

cette personne-là sera retranchée de ses peuples.

a8 . L’Éternel parla ainsi à Mosché :

29 . Parle aux enfans d’Israël en ces termes : celui qui

offre son sacrifice pacifique à l’Éternel
, apportera (ainsi)

l’offrande à l’Éternel de son sacrifice pacifique.

3o.Ses mains apporteront les combustions (offrandes)

à l’Éternel; il apportera la graisse avec la poitrine, la

poitrine pour l’agiter en offrande agitée devant l’Éternel.

3i. Le cohène vaporisera la graisse sur l’autel
; la poi-

trine sera pour Aharone et ses fils.

. Et l’épaule droite vous la donnerez en oblation

au cohène , de vos sacrifices pacifiques.

33. Celui des fils d’Aharone qui offrira le sang et la

graisse des sacrifices pacifiques, à lui sera l’épaule

droite pour sa part
;

34 . Car la poitrine de l’offrande agitée et l’épaule

d’oblation
,
je les ai prises des enfans d’Israël, de leurs

sacrifices pacifiques, et je les ai données à Aharone le co-

hène et à ses fils, statut perpétuel, de la part des enfans

d’Israël.

35. Voilà la part d’onction d’Aharone et la part

d’onction de ses fils, des combustions de l’Éternel, au

jour qu’on les présentera pour officier devant l’Éternel;

. Que l’Éternel a commandé de leur donner au

jour qu’on leur donne l’onction, de la part des enfans

pontife étaient les avantages qui lui sont accordas dans le verset précédent.

J. Leclerc dit que HVO en éthiopien signifie repas. 0/1K 3Hpn DV3 Du jour

oh il lesfit approcher, du jour de leur consécration.

4 -
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3;. flNT Voilà. Ici se terminent les lois sur les différent sacrifices. Ü'toSoPl

Pour la consécration. 11 en a été question dans le livre de l'Exode; Valer pense

qu’il est possible que ce mot ne serve que de liaison avec ce qui va suivre.

38. >3>D -ina Dans te désert de Sinai. Formule de conclusion des lois sur les

sacrifices. Vater soupçonne que les différentes collections de lois qui se ter-

minent, l'une ici, les autres ch. a6, v. 47 , et ch. a;, v. 34, par des formules par-

ticulières ,
existaient dans l’origine séparément, et furent intercalées dans le

récit du séjour auprès du Sinaï.

Ch. VIII. a. np Prends, lar’hi dit que ce qui suit a été dit 1 Mosrhé sept

jours avant que l'habitacle ne fût élevé, et avant tout ce qui est décrit dans les

sept chapitres précédent, et même des douze derniers de l’Exode. Ici
,
dit Vater,

on raconte l’exécution de l'ordre donné, Exode, ch. ag. v. ,—ay.MaisGram-

berg remarque avec raison que l'exécution est déjà décrite Exode, ch. 4o ; et Ici

c’est une narration plus développée.

3. myrt Sd JIK1 Et toute ta réunion ; c'est
,
dit le TltO d’après le Talmud

,
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2Ô LÉVIT1QUE. VII , VIII.

d’Israël
,
statut perpétuel dans leurs générations.

37. Voilà l’ordonnance pour l’holocauste, l’offrande

en gâteaux, celle pour le péché, le délit, d’installation
,

et pour le sacrifice pacifique

,

38. Que l’Éternel a ordonnée à Mosché sur la mon-

tagne de Sinaï, lorsqu’il ordonna aux énfans d’Israël de

présenter leur offrande à l’Eternel dans le désert de

Sinaï.

Ch. VIII. 1 . L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

2. Prends Aharone et ses fils avec lui, les vètemens,

l’huile de l’onction, et un veau pour le sacrifice du pé-

ché, les deux béliers et le panier de pains sans levain
;

3. Convoque toute la réunion à l’entrée de la tente

d’assignation.

4. Mosché fit comme l’Eternel lui avait ordonné ; la

réunion fut convoquée à l’entrée de la tente d’assignation.

5. Mosché dit à la réunion : voici la chose que l’É-

ternel a ordonné de faire.

6 . Mosché fit approcher Aharone et ses fils
,

et les

lava avec de l’eau.

7 . Il lui mit la tunique, le ceignit de la ceinture, le

revêtit du manteau, mit sur lui l’éphod, l’affermit par la

ceinture brodée de l’éphod,dont il le ceignit pardessus.

là qu'un petit espace a contenu une grande multitude. 11 parait en effet difficile

de prendre cette expression pour autre chose que pour une métaphore; aussi

Aben Esra dit qu’il ne s’agit ici que des chefs de tribus et des anciens. Voy. Nomb.,

ch. 1 ,
v. 16 et cb. 16 . v. a; Josué , ch. a3 , v. 1 et ch. a 4 . . 1 . où l'on voit

clairement qu’il ne s’agit que de députe’s. Lév. , ch. g , v. 1 et 5 ,
la même chose

est démontrée; verset t , il y a D’JpT anciens, et verset s, mpn ho toute la

réunion.

5 . nam m Cette chose-ci que vous me verres faire.

7- 713X1371 te Sara, a toujours 7113X1*3 .
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8. vblf Sur lui, sur l'éphod.

*o. DON ETtp’1 Et les sanctifia , l'habitacle et ce qu’il contenait; il les sé-

para par l’onction de tout usage profane, et les dédia au culte divin.

il. Î>1 II aspergea. Racine HT3 asperger, du Hiphit. Je ne sait, dit lar’hi,

où ces aspersions ont été ordonnées.

• a. HJtpS Pour le consacrer. Cette onction était particulière au grand pon-

tife, et le distinguait des autres cohenimc.

t3. OcaVl II les revêtit. Il n’est pas ici question d'onction. Plus loin seu-

lement nous trouvons qu’il oignit les vètemens d'Aharone et de ses 61s; ce qui

montre qu’ils ne furent pas oints sur la tête, comme leur père. ©3(1*1 Ounklousse

f'pnKI il ajusta. lar’hi dit il noua. D3H Exprime tout ce qui s’attache à un

corps ; ainsi JWian/l c’est i’emplitre qui se met sur une plaie
;

il désigne aussi
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Î7 LKVITIQIE. VIII.

8. Il lui mit le pectoral , mit sur le pectoral l’ourime

et le toumime
;

9. Lui mit le turban sur la tète, mit sur le turban,vers

le visage
, le diadème d’or, la couronne sacrée

, comme
l’Éternel avait ordonné à Mosché.

1 o. Mosché prit l’huile de l’onction , oignit l’habi-

tacle et tout ce qui y était
,
et les consacra

;

11. Il en aspergea sur l’autel
,
sept fois, oignit l’au-

tel et tous ses ustensiles
,
le bassin et son support

,
pour

les consacrer.
'

la. Il versa de l’huile de l’onction sur la tête d’Aha-

rone , et l’oignit pour le consacrer.

1 3 . Mosché fit approcher les fils d’Aharone, les re-

vêtit de tuniques, les ceignit de ceintures, et les coiffa de

hauts bonnets
,
comme l’Éternel avait ordonné à Mosché.

14. Il fit approcher le veau (du sacrifice) du péché;

Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tête

du veau du péché.

1 5 . Mosché égorgfea
,
prit le sang, et en mit sur les

cornes de l’autel à l’entour avec son doigt, purifia

l’autel
,
versa le sang au fond de l’autel

,
et le consacra

pour (qu’on puisse se) rédimer sur lui.

16. Il prit toute la graisse qui est sur les entrailles et

la taie du foie, les deux rognons avec la graisse
;
Mosché

(les) vaporisa sur l’autel
;

17. Mais le veau, avec sa peau
,
sa chair et sa fiente

,

j 'action de bâter un âne, mOTI DK Gen. , ch. aa, t. 3. 033tt Sam.

au pluriel.

1 5. ÜHC1 Mosché remplit ici des fonctions sacerdotales
;

l'histoire sainte

nous montre des rois, des prophitrs et d’autres individus ,
tout-à-fait étrangers

.

à la tribu de Lévi, exerçant l'office de cobène. ( Voir Gramberg , t. 1 , p. i85.)

Digitized by Google



Nipn PD

pnp tfxa «pfe ièhe-nKi ipfe^ntsn Yijrnxi nsn

nx «8 : ntfow* njpr rm ~«û>Q rirrab

orpT—nx ra jhq» ’âw ’njjjn b'N:

rararr-by oirrax ntfo pVr>i Dntf*» 19 : Wn
-nî^ ntfo toi mro1

? nn: wnw 20 : md
... ... <..':— at t : • y.-. .-t v; .r t

znsrrrm 21 ; tsttoki Yinjjrrnx,

i ttfxin
vJ/.— V

: 9
VIT- • : or:- v: t

7*57*0“ns ntrà -nm ou» rm nvon—nxi

mrn nuti nm nrmrmb nvi nby nnaran

-nx rnpn 22 m j ntfo-nx np nw ptfNS

~nx tjm nnssî éow '•’xban bW oSn Ç»N:n

ntfo npn 1 ïxrcpi 23 : P>xn ü**rr~by onpn
ït jn3“bjn rhyn pnNqtX Tp:n4y jrw ïbnç

03-nx 33355.
24'

: nôovi ib;n frtrbjE n^invit

n\b>n oÿiÿ Tjon-by Dnrqo ntfo jnn fs$<
twü jriw nôçyi obj? jrfcrby? nton or jn3"bjn

abnrrnx npn *5 : md rotarmby cnrrnN:

nm nx? 'inprrby nttfx 3Pnrr?3“nxi nhbxrrnxi

: re»n pitv n^i rnabrrnf^i nPan intf-nN? lâan
1 i«t- ' j >.••: 1 *v : : v v: vt ;

- /•; v: ••t.-»

naton JVIilp hy Sur tes cornes de l'autel de l'holocauste. Nüfl’l Ounk-

lousse »3*tl <1 purifia , d'un usage profane, et le consacra i un usage saint.

18. mp»1 Sam. 5?3 *1 .

a». O’NSnn S’X Voy. Exode, ch- a8 , v. 4 > • lar'hi dit que D’KlSo

signifie accomplissement ( Q’oSo ) ,
parce qu’il s’agit des sacrifices qui perfec-

tionnent et accomplissent les coheaime dans leurs fonctions sacerdotales. D’autres

disent que le mot D’KlSo signifie investiture , bélier d'investiture , d'installa-

tion.
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28 LÉVITIQUE. VIII.

il (les) brûla au feu, hors du camp, comme l’Éternel

avait ordonné à Mosché.

18. Il fit approcher le bélier de l’holocauste; Aha-

rone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tète du

bélier.

1
9. Mosché, l’ayant égorgé, répandit le sang sur l’autel

à l’entour.

20. Et le bélier, il le découpa en pièces, et Mos-

ché vaporisa la tète, les pièces et la fressure.

ai. Il lava dans l’eau les entrailles et les jambes ; Mos-

ché vaporisa tout le bélier sur l’autel
;
c’est un holo-

causte, une odeur agréable, c’est une combustion à l’Éter-

nel
,
comme l’Éternel avait ordonné à Mosché.

aa. Il fit approcher le second bélier, le bélier d’instal-

lation
;
Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur

la tète du bélier

.

23 . Mosché, l’ayant égorgé, en prit du sang,en mit sur

le tendon de l’oreille droite d’Aharone, sur le pouce de

sa main droite, et sur le gros orteil de son pied droit.

24. Il fit approcher les fils d’Aharone, et Mosché mit

du sang sur le tendon de leur oreille droite, sur le pouce

de leur main droite et sur le gros orteil de leur pied

droit; Mosché répandit du sang sur l’autel à l’entour.

a5 . Il prit la graisse et la queue, et toute la graisse qui

est sur les entrailles, et la taie qui est sur le foie, les deux

rognons, leur graisse, et l’épaule droite.

a3. jrO Le Sam. a toujours pn3 .
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3i. OïTl .£/ /<à; avant cc mot le Samaritain porte ÇTTpn 01p03 dans un

lieu saint; Sept. id. /'ai ordonné. Vater pense qu’il faudrait lire
* "* “i

il m'a été ordonné
,
puisqu'il est toujours question de l'ordre de l'Ëternel, dans

ce qui précède et dans ce qui suit. Pour lire s/Vllf il faudrait traduire: comme

j'ai déjà ordonné, nous ne savons en quel endroit. Plus loin, verset 35 , nous

lisons •

3a. mum El te qui reste ; il ne leur défend pas d’en laisser ,
car il y en

avait trop pour être consommé dans une nuit; il défend seulement de manger de

ce reste le lendemain. Ce sacrifice est différent en cela du sacrifice pascal
,
qui

était supputé selon le nombre des convives.

33. 1KXJ1 nS Vous ne sortira pas de la cour intérieure
( rPTJJ atris ) , il

ne peut être question ici de l'entrée de l'enceinte sacrée
;
U certainement on ne

pouvait ni manger, ni dormir. Toutefois il n'est pas nécessaire, dit Vater, de

Voir ici l'entrée de la cour intérieure, puisqu'il n’est pas dit qu'ils devaient
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29 LÉVITIQUE. VIII.

26. Et du panier des pains sans levain qui était devant

l'Eternel il prit un gâteau sans levain
, un gâteau d’huile

et un beignet, et les mit sur les graisses et sur lepaule

droite.

27. Il mit le tout sur les paumes des mains d’Aharone

et sur celles de ses fils , et les éleva en offrande agitée

devant l’Éternel.

28. Mosché les prit des paumes de leurs mains et les

vaporisa sur l’autel par dessus l’holocauste; ce sont des

sacrifices d’installation ; odeur agréable, combustion (of-

frande) à l’Eternel.

29. Mosché prit la poitrine, l’agita en offrande agitée

devant l’Eternel; une portion du bélier d’installation fut

pour Mosché, comme l’Éternel le lui avait ordonné.

30. Mosché prit de l’huile de l’onction et du sang qui

était sur l’autel
,
en jeta sur Aharone, sur ses vètemens,

et sur ses fils, sur les vètemens de ses fils avec lui; il

consacra Aharone et ses vètemens, ses fils et les vète-

mens de ses fils avec lui.

3 1 . Mosché dit à Aharone et à ses fils : faites bouillir

la chair à l’entrée de la tente d’assignation , vous la man-

gerez là avec le pain qui est dans le panier de l’instal-

lation, comme il m’est commandé; savoir, Aharone et

ses fils la mangeront.

3a. Ce qui reste de chair et de pain
,
vous le brûle-

rez au feu.

33 . Vous ne sortirez pas de l’entrée de la tente d’assi-

rester dans l'enceinte , niais devant, à U porte de la tente; ee qui est la cour

intérieure même.
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34. nW On a fait ; le sujet de ce verbe n'est pas indiqué; on pourrait tra-

duire il a fait

,

savoir , Dieu. Toutefois il vaut mieux, avec la Vulgate
,
traduire

ici par un passif; il est fréquent en hébreu de trouver des verbes actifs, sans

nominatif, avoir un sens passif; "ION il m'a été dit. Sam. 1, ch. a3, v. n.
“T

35. *n*1X II m'a été ordonné; du Poual. fllDlPO DK DmDÛT Vous

observerez l'obscreance. Cette expression est fréquente dans le Lévitique et

dans les Nombres, et signifie l'observation des préceptes divins, le soin de ce

qu'il est ordonné de faire. UYIQX1 N*71 Et vous ne mourrez pas. Dieu menace

d'une mort subite ceux qui méprisent ses ordres. Nous en voyons un exemple au

chapitre 10 .

Ch. IX. 1 . >3*0271 DV3 Ee huitième jour , après les sept jours d'installa-

tion. Iar'hi dit que ce fut le premier du mois de Nissan. biOC’ >3plVl Elles

anciens d'Israël ; sans doute ceux qui, dans le chapitre précédent, sont désignés

sous le nom de mj? réunion , et hilp assemblée, et que Mosché convoquait

pour leur faire connaître les ordres de Dieu.
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3o LÉVITIQüE. VIII, IX.

gnation pendant sept jours, jusqu’à ce que vos jours

d’installation soient accomplis, car il vous donnera l’in-

vestiture pendant sept jours.

34. Ainsi qu’on fit en ce jour, l’Éternel avait or-

donné de faire pour vous obtenir le pardon.

35. Vous demeurerez sept jours à l’entrée de la tente

d’assignation
,
jour et nuit , vous observerez l’obser-

vance de l’Éternel
;
(alors) vous ne mourrez pas, car c’est

ainsi qu’il m’a été commandé.

36. Aharone et ses fils firent toutes les choses que

l’Éternel avait ordonnées à Mosché.

Ch. IX. 1 . C’était le huitième jour que Mosché ap-

pela Aharone et ses fils, et les anciens d’Israël
;

a. Il dit à Aharone
:
prends un veau

,
bétail pour (vic-

time du) péché, et un bélier pour holocauste, sans défaut,

et présente (les) devant l’Éternel.

3. Tu parleras ainsi aux enfans d’Israël
:
prenez un

jeune bouc pour (victime du) péché, un veau et un agneau,

(tous deux) d’une année, sans défaut, pour holocauste.

4. Un bœuf et un bélier pour (sacrifice) pacifique,

pour sacrifier devant l’Éternel, et une offrande panaire

pétrie à l’huile
,

car aujourd’hui l’Éternel vous ap-

paraîtra.

5. Ils prirent ce que Mosché avait ordonné, (et l’ame-

3. htnw* Stn Sam. htnv »apt hto ; Sept T? yipourîat.

4 DD'Sx flKU 71 L Éternel vous apparaîtra. Ounklousse traduit 'Hl Nlp’

la gloire de VÊteràel , se manifestera à vous.

5. 7H6C Devant la Ar;?/*, c’est-à-dire l’espace qui U précède.
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:
p^na

ncpvi raào Tsa N^on hnjorrnx anpn 17 »»

6. WJ7il Sam. p©yn — «-|>1 Sam. Htm

.

7. “[flNOn HN noyi Litt. etfais tanpiçhé, pour, exe'cute ta victime expia-

toire.

H. IKïan Racine HVQ au Hiphil. Ce mot a, selon RosenmUUer, la même

signification que QHp'l , verset 9, ils luipassèrent ; firent approcher d* loi;

mais le 11(0 fait une distinction entre les deux expressions; la première, dit-il

.

signifie passer quelque chose b la main de quelqu'un , tandis que la seconde

exprime l'ide'e de rapprocher quelque chose de quelqu'un sans le lui mettre à la

main.
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3t LÉVITIQUE. IX.

nèrent
)
devant la tente d’assignation

; toute la réunion

s’approcha et se plaça devant l’ÉterneL

6. Mosché dit : ceci , la chose que l’Éternel a com-

mandée, vous l’exécuterez, et à vous apparaîtra la gloire

de l’Éternel.

7. Mosché dit à Aharone : approche de l’autel et exé-

cute ton (sacrifice du) péché, et ton holocauste; fais ex-

piation pour toi et pour le peuple, exécute le sacrifice

du peuple; fais expiation pour eux, comme l’Éternel a

ordonné.

8. Aharone s’approcha de l’autel, et égorgea le veau du

péché qui (était) pour lui.

9. Les fils d’Aharone lui présentèrent le sang; il trempa

son doigt dans le sang, en mit sur les cornes de l’autel,

et versa le sang au fond de l’autel
;

10. Et il vaporisa sur l’autel la graisse et les rognons,

la taie du foie du (sacrifice du) péché, comme l'Éternel

avait ordonné à Mosché.

1 1. Il brûla au feu la chair et la peau, hors du camp.

1 a. Il égorgea l’holocauste; les fils d’Aharone lui pré-

sentèrent le sang, il le jeta sur l’autel, à l’entour.

1 3 . ILs lui présentèrent l’holocauste en pièces avec la

tête
,
et il (le) vaporisa sur l’autel.

14. 11 lava les entrailles et les jambes, et vaporisa l’ho-

locauste sur l’autel.

1 5 . Il présenta le sacrifice du peuple
;

il prit le bouc

du péché qui (était) pour le peuple, l’égorgea, et fit ex-

piation par lui comme le premier.

16. Il présenta l’holocauste, et l’exécuta selon la pres-

cription.

17. Il présenta le sacrifice panaire, en remplit son

- _-Di§Hizod by
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1 5 . îlübnD Comme U premier, se rapportant i SüJ? veau
,
qui est du mas-

culin, et non à HNOn victime du pèche
,
qui est du féminin.

16. t32DDD Selon la prescription de l’holocauste.

• 7- lp3!1 JlSjl "oSo Outre l'holocauste du matin, quotidien (Exode,

ch. iq . t. 3g). Ces sacrifices extraordinaires ne devaient pas faire oublier celui

qu’on offrait chaque matin.

1 g. nDDDm Oe qui couvre ; les Sept, ajoutent iir, tïc asixiat ,
sur tes in-

testins

,

et à J1V^DH les reins, ils ajoutent XXI TC eriep vv iir’ aiaZy, et la

graisse qui est sur eux. Ces deux expressions sont fréquemment employées dans

d’autres endroits.

ai. spn I! agita. Voy. ch. 7, v.34, et ch. 8, v. îg. HDO Sam. niDD DK <ft

Sept.
(
éd. du Vatican) et plus de trente manuscrits hébreux id. •

a*, npn HN Vers te peuple

,

comme ceux qui donnent la bénédiction. Voy.

Gen. ch. 48, v. 1 4 • QDID’I et il les Unit; cette bénédiction se trouve Nomb.

,

ch. 5 , v. 14 • * 5 , a6 . Le 11K3 discute et rejette l’opinion de Na’hmeni
,

qui

dit que cette bénédiction donnée au peuple ressemble à celle donnée par Salomon

après la dédicace du temple; Rois I, ch. 8 , v. ai. Tl’l Mendelsohn traduit

après qu 'ilfut descendu.

»3 . tyiO SnN hit Dans la tente d'assignation; Mosché y entra avec son

frère pour l’instruire dans la manière de faire les fumigations . comme Dieu

l’avait ordonné
(
Exode , ch. 3o ,

v. 8 ). Iar’hi dit qu’ils étaient entrés pour

prier et appeler la faveur divine sur leur œuvre. N1M Gueddes traduit avait

apparu, parce que, dit-il, cette apparition avait déji eu lieu pour le premier
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poignet, et (le) vaporisa sur l’autel, outre l’holocauste

du matin.

18. Il égorgea le bœuf et le bouc du sacrifice pacifi-

que pour le peuple; les fils d’Aharone lui présentèrent

le sang, et il le jeta sur l’autel, à l’entour.

19. Et les graisses du bœuf et du bélier, la queue,

ce qui couvre les rognons, et la taie du foie.

20. Ils placèrent les graisses sur les poitrines; il vapo-

risa les graisses sur l’autel.

a r. Quant aux poitrines et à l’épaule droite, Àharone

en fit faire une oblation agitée devant l’Éternel
, comme

Mosché avait ordonné.

a 2. Aharone leva ses mains vers le peuple, et il les

bénit après qu’il fut descendu de l’exécution du (sacri-

fice du) péché, de l’holocauste et de la victime de pros-

périté.

a 3 . Mosché et Aharone vinrent à la tente d’assignation;

holocauste. Toutefois, dit Vater, l'écrivain sacré peut vouloir dire que le feu céleste

consuma le tout après qn' Aharone eut mis le feu sur la victime. ‘,1 1133 La gloire

de rEtemel. Voir Ex. ch. 16 . v. 7 et < 0 . Cette expression désigné egalement le

feu; voy. ibid. ch. a/}* ». * 7 - f-e f*Hv ajoute-t-il, qui est censé venir de Dieu .

-n >3aSa vient, ou du ciel ou de l'endroit où apparaît le symbole de la divinité', de

la lente sacrée où se trouve la nuée. L'écrivain sacré n'est pas explicite à cet égard.

Mais toujours est-il probable que 'ff 1133 paraît désigner le feu
; HXH du verset

suivant signifierait donc : savoir , il sortit, éclata. Vater pense qu’il n’y avait rien

autrement extraordinaire dans cet enthousiasme du peuple, sinon que la vue du feu

s’élançant sur le premier sacrifice solennel et de la magnificence des ornemens

du pontife transporta l’assemblée d’un saint ravissement. Cette opinion est aussi

celle de Racbbame, et elle devient probable par le passage des Paralipom. II,
7 , 3.

D’UN IJIID’I D’3n Si? 'il 11331 tt?XÎ1 D113 O'Kll Sxiïl >33 Ssi

nnrmn nann Sj? «ivik

Tous les enfans tfIsraël rirent descendre le feu et ta gloire de l'Éternel sur

T. III. 5

Digitized by Google



- À
n™ o$T-nx çw bnirbîs pnt^i

5©9p E?X XJfHl ?4 *w»Sw’ : D>\~b3-bN JTjnpTtb

xbn c^bnrrnxi mÿrrnx nàWrby %:fei rfipp

tpi i '
: orrujrbj? nbs^ pprr^a

px |td ot innno erw zn: pntpsz
-ràt< nir, itfx njrr»’ $?b Qppi rnbp nbp ’isfcn

i

b^xm rrirr bob» bx Kjfpn’
»•’ :* cnik rwrÆ~ J ” VT : f". • • 9” /• IT VT- JJ

la maison; ils s'agenouillèrent
, la visage en terre sur les dalles

, et s'in-
clinèrent.

a 4- *738111 El consuma. *?3N Signifie manger, consumer

;

et ces deux mots
expriment la même idée. Rosenmüller dit : tous les peuples de l'antiquité ont
regardé comme un signe de la présence divine le feu qui dévore les sacrifices, qu'jl

montre ainsi lui être agréables. Solinus
(
in Potyhist. ch. S

) parle d’une colline

en Sicile où un monceau de bois de la vigne était consumé par le feu venant du
ciel. « Si , dit-il. Dieu est présent, si le sacrifice est agréé, les sarmens. quoiqtije

«< verts, sont consumés soudain, sans que le feu soit soufflé et pac le-seul- souffle

« de la divinité. La flamme effleure les convives dans ses différentes ondulations

« et ne brûle pas ceux quelle atteint. Ceci n’est rien autre chose que l’image

« annonçant que le sacrifice est consommé selon le rite prescrit. » Ainsi le feu

sur l'autel était regardé comme un signe de la faveur divine. Tango arijs
, midios

ignés et numina tester, Enéide, ch. XII, v. aoo. OJlfl *73 KT1 Tout te peuple
ayant eu les cohenime reçus et les sacrifices bien accueillis. Si nous considérons,

dit l'auteur du Cosri (H113) • les sacrifices en eux-mêmes, nous ne pouvons
savoir s’ils sont agréables à Dieu ou non

; car le cohènc fait plutôt office de bou-
cher qu’office de ministre des autels; en égorgeant, par exempte, un agneau,
dit-il, tu te souilles de son sang, tu le dépouilles, tu en lares les entrailles; tu

le lares, tu le découpes
,
tu en asperges te sang, tu arranges le lois , tu allumes

le feu; si ce n était paspar ordre de Dieu, tu te moquerais de pareils rites, et tu

penserais qu'ils tendent plutôt à éloigner de Jiieu qu'à en approcher, jusqu'à

ce que, tout étant acheté
,
tu roies le feu. UT! Racine élever la voix pour

ta louange, jeter des cris de joie , d'exaltation, ipu >3313 in» p3 tjrr-'

tes étoiles du matin entonnent le chant ensemble (Job, ch. 38, v. 6). Ounkl.
dit imn ils louèrent; Ben Ouxiel dit ils prièrent ; Mendelsohn, ils pous- ’
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33 LÉVITIQUE. IX, X.

ils sortirent et bénirent le peuple ; et la gloire de l’Eter-

nel apparut au peuple.

24. Le feu sortit de devant PÉternel, et consuma sur

l’autel l’holocauste et les graisses; tout le peuple ayant vu,

ils firent des cris de joie, et tombèrent sur le visage.

Ch. X. i.Les fils d’Aharone Nadabet Abihou prirent

chacun son encensoir
;
ils mirent du feu dedans, et po-

sèrent de l’encens dessus; ils offrirent devant l’Éternel

du feu étranger qu’il ne leur avait pas ordonné.

2. Un feu sortit de devant l’Éternel et les consuma ;

tirent un cri Jejoie; Ort’33 hv iSsPI et ils tombèrent sur laface

,

pour l'a-

doration ;
à la joie se mêlait une crainte respectueuse , causée par la présence de

la divinité.

Ch. X. 1 . n’Sj? Sam. fn’Sll Se rapportant à ÜN ( feu )
qui est du féminin;

,-pj CX Ju feu étranger qu'ils n’avaient pas pris sur l’autel ; telle est l’opinion

des talmudistes; mais plusieurs commentateurs disent que le feu était étranger,

parce que la vaporisation ne leur avait pas été prescrite. Kabbi Iscbmaël dit qu’ils

étaient pris de vin; il base son opinion sur la défense immédiatement faite

d'entrer dans la tente d’assignation après avoir bu du vin ou toute boisson eni-

vrante. OJ1X rm nS TiCN Qu'il ne leur avaitpas ordonné-, c’est-à-dire qu'il

leur avait défendu. Nous trouvons une semblable locution, Eaode , ch- ao, v. 7 ,

npj> xS H n innocenterapas, pour ilpunira. Voy. Ps. ; 8 , v. 5o . et 84. »• 1» ;

car, quoique cette défense ne soit pas explicite dans ce qui précède, il est ce-

pendant vraisemblable que Mosclié anra défendu à Aharone et à ses fils de ne

pas porter du feu étranger sur l’auleL l-eclerc observe que les prêtres païens

aussi défendaient qu’aucun étranger se mêlât à leurs fonctions.

a - 'H OqSd UN Nïfll II sortit un feu de deeant l'Éternel, un éclair, souvent

appelé feu de Dieu. OJ"IN bsNfTl Et les consuma. L’éciair les ayant touchés^

ils périrent 11 parait toutefois, par la suite du récit, qu’ils ne furent brûlés qu’à

une seule partie du corps , et que leurs tuniques ne le furent pas. 'fl y2sh ’UlD’l

Ils moururent devant l'Étemel
,
dans la tente.

5.

Digitized by Google



xipn t>

nnxr&N rwD “îox^i 3 : mrr w vw dtw
• v . ••• v -

,
it ,*T

ijs—Sjn ehpî^î mpa nisxb i mrr -DT-iEte* î^m

-bx nèto x”ipî,i 4 : prix oth "Q3M a^rr-pD

dpdx -ofri prix -h ^rÿ ya rs^bx Pxi Pî>œpd

nirrPN Bhpmjs r*^D aynx-nx wv sq-b

pnp“Pîps nn:rca oxm iznpn s ; rugsfc

nnx-bx ntfD "o& 6 fntfo l’ii Ttfî"S3 nirêp

DDnjni i w-isrrbx od^nti "wa i tdjtnN r?ybxbi
••:•

:
• - jv

-
.T TT . TT r ^ ,/t; V

qdvb*i ««y mvrrP3 pjn von xP vnsmhdtino ejSfj^ rnyï

3. 'n 13T 327N NIH Voilàcc que iÉternel a dit, Exode, ch. ig, v. 33 ,

quoique ce ne soient pas pre'cisliment les mêmes paroles. >31p3 Par mes proches

.

par ceux qui m'approchent; ce sont les cohenime, ainsi appele's parce qn’ils sont

fréquemment dans les endroits consacres 3 la divinité. Noos trouvons, Ézéchiel

,

ch. 4a » v. i3, 'nS D>3np TuN fat sont proches de l'Éternel. STÎpX ./e

serai sanctifié

.

il sera pourvu
,
par les cohenime

, à la sainteté de tout ce qui

concerne mon culte. J. f.eclerc observe que l'expression sanctifier est incor-

recte et obscure , et ne peut être rendue autrement en latin pour dire garder

sainte et sacrée une chose quelconque. Ainsi Dieu a sanctifié le jour du sabbat

,

ce qui signifie, l'a regardé comme sacré, et a voulu l'avoir comme tel; c'est

ce que les prêtres devaient attester aux Hébreux en conservant saints ses sacri-

fices. Le futur ÏTtpN est pour l’impératif, il faut qu’ils me regardent saint. Le

sens le plus probable parait celui que donne de ces mots le T)X3 : Mosché con-

sole son frère de la perte de ses fils, en lui di-ant que Dieu n’est sévère qu’envers

les hommes saints qu'il pnnit pour la plus légère transgression; par là il est glo-

rifié; les méchans, se dit le peuple, seront certainement châtiés s'il en est ainsi

des justes. 01*1 Racine DOT se taire ; ce mot signifie aussi se résigner. Josèpbe

loue la résignation d'Aharone. Philon se livre à des considérations mystiques

sur les propriétés du feu.

4- îav^K Sam. ÎSX’Sk.-ODVIK — HN Signifie aussi bien parent que frère

(voy. Geo. . eh »g. v. i5).

5. OXï?n Sam. OniN 1N»n — an3rü3 Dans leurs tuniques, frappés

par i'éclair, les fils d'Aharone étaient restés intacts dans leurs tuniques ; il s'a-

git peut-être des tuniques des porteurs.
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ils moururent devant l’Eternel
;

3. Mosché dit à Aharone : voici ce que l’Éternel

dit

,

savoir
:
je serai sanctifié par mes proches

,
et

devant tout le peuple je serai glorifié. Aharone se

tut.

4- Mosché appela Mischaèl et Eltsaphane, fils d’Ouziel,

oncle d’Aharone, et leur dit : approchez, transportez vos

frères de devant le sanctuaire hors du camp.

5. Ils approchèrent, et les emportèrent dans leurs tu-

niques hors du camp, comme Mosché avait dit.

6. Mosché dit à Aharone, à Élazar et à Ithamar ses

fils : vous 11 e laisserez pas croître vos cheveux en désor-

dre, vous 11e déchirerez pas vos vètemens, afin que vous

ne mouriez pas, et qu’il (l’Éternel) ne s’irrite pas contre

fi. -lon’ttVi iwVkVi sam. tojtn SNnuîSN Sto — inan nSiw
mon NS—

V

33 Après ce mot les Sept. oiUtcùc KatT&xtxtiut uhtut, qui restaient;

,0y. verset 1 a ijnah Sn oa’©nt Ounki
.
pwApaTfi nS ne faites pas croî-

tre vos cheveux, JHA Signifie la chevelure, et signifie aussi être en désordre, et a

du rapport avec NT2 (Gen., ch. <6, v. 1 a)
;
de là le verbe JHflfaire croître les

chereus. En arabe signifie une lon-uc chevelure. Iar’hi dit egalement: ne

faites pas croître vos cheveux; delà la défense à un homme en deuil (SAN) de se

raser, (voy. Deut., ch. 14, v. 1) ; mais vous, ne troublez pas la joie de Dieu ; vous

pouvez vous raser. D'autres rejettent cette explication, parce que JHA signifie moins

degrands cheveux, qu’une chevelure dérangée. C'est pourquoi Kim'hi dit, la signi-

fication de JHA est être découvert, car ordinairement celui qui est en deuil se rase

la tête et ôte l'ornement qu 'il porte sur ta tète. Nous trouvons cette signification

.

Nomb., ch. 5, v. 18, nvntn ©NT DN jnfll il découvrira ta tète de lafemme .

et c’est ce qu’il s’agit d'interdire aux cohenime; les Sept, traduisent aussi dans

ce sens : TM xtquxùr Ipt'ii ai* Œ'TO'ué'a i&nnî, vous ne découvrirezpas vos têtes.

IDTOn De OTA déchirer, en signe de deuil; JJTp signifie déchirer tout-à-fait.

f]xp> mpn Sa Srn te mot «S qui précède se rapporte à ce membre de

phrase , et afin qu'il
(
Dieu

)
ne s 'irrite pas contre toute la réunion si vous

transgresses ses ordres.
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8 . pns Hn Aharonc

,

par l’organe de Mosché ( Aben Esra ).

9-IDïn Ounkl. '11D1 ce </ui enivre ; Sept. (sibera), presque les mêmes

lettres que "13ÏJ toule boisson enivrante, à l'exception du vin; Hérodote,

liv. Il , ch. 67 . dit que les Egyptiens faisaient autrefois une boisson semblable

au vin avec de l'orge. Les Orientaux font aussi une boisson enivrante avec des

dattes; les Arabes l'appellent boisson enivrante, vin de Jattes. I.es commenta-

teurs infèrent de cette défense placée ici que les fils d’Aharone avaient voulu

officier pendant qu'ils étaient pris de vin. Leclerc dit qu'il était d’autant plus

ne'cessaire de défendre aux cobetiimc l’usage des boissons enivrantes, que les

Israélites, ayant vécu long-temps parmi les Egyptiens, devaient avoir contracté, à

leur exemple, l’habitude de se livrer à l’intempérance. XVdH Vit Sam. HIllMl

10 . VnrtSi Sam. SnanS . ». ....

lï. KW Sam. N»n •

.3. ipn Onnklousse "JpSvi ta part

,

ton ordinaire. SOI"! Sara. KTt



35 LÉVITtyUE. X.

toute la réuuion ;
vos frères, toute la maison d’Israël,

pleureront l’embrasement que l’Elernel a allumé.

7. Vous ne franchirez pas l’entrée de la tente d’assi-

gnation, vous pourriez mourir; car l’huile de l’onction

de l’Eternel est sur vous. Ils firent selon la parole de

Mosché.

8. L’Eternel parla à Aharone en ces termes :

9. Vous ne boirez point de vin ni aucune boisson eni-

vrante, ni toi ni tes fils avec toi, lorsque vous viendrez

dans la tente d’assignation
,
afin que vous ne mouriez

pas; (ce sera) un statut perpétuel dans vos futures gé-

nérations :

1 o. Pour que vous puissiez distinguer entre le sacré et

le profane, entre l’impur et ce qui est pur;

11. Et pour enseigner aux enfans d’Israël toutes

les ordonnances que l’Eternel leur a prononcées par la

bouche de Mosché.

12. Mosché parla à Aharone , à Elazar et à Ithamar ses

fils restans : prenez le don restant des offrandes

d’ignition de l’Éternel
,
et mangez -le en pain sans levain

près de l’autel, car il est très-saint;

1 3 . Vous le mangerez en un lieu saint, car c’est ta

part et la part de tes fils des offrandes d’ignition de l’É-

ternel
;
c’est ainsi qu’il m’a été commandé.

14. Quant à la poitrine (de l’offrande) d’agitation et la

cuisse d’oblation, vous les mangerez en un lieu pur, toi,

tes fils et tes filles avec toi, car c’est ta part et la part de tes

«4- ntn nxi San. ntn UK— Tlrïü l'w, dans vos maisons; car s'il s'n-

gissait des lieu* saints il y aurait ï?yip comme au verset prece'deiit.

s ..

.

Jinitif-grl hy C.rinotr
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•s. ^oabi Y? ^ loiet lesfils. Le Sam. ajoute ^>m33Vl à tes filles.

* 6 . JINUnn TJ7Ü J1K1 Quant uu bouc du fiché. Pour mieux comprendre

ces paroles, Michaëlis propose de les conférer avec le chapitre 7 des Nombres. Les

chefs des iribus devaient pendant doute jours offrir des sacrifices d'installation;

parmi ces sacriGces se trouvait le bouc du pe'che’; le huitième jour, oh se trouve

l'histoire raconféc dans ce chapitre , le chef de la tribu de Menasché (Mjnassé
)

offrit son sacrifice; Nomb. , cb. 7 , v. 54~5g. Le bouc du pèche', qui en faisait

partie , appartenait aux moindres victimes D’bp D’ïHp dont le sang n'était pas

porte dans le sanctuaire, et dont la chair était mangée par les cohenime officiant ;

voy. ci-dessus, cb, 4- v. ai-aG. C'est dans ce huitième jour que ce rite avait

été' négligé; fpO du Poua! au lieu de Spï7 .

•9. nbto ’fiK nstnpro Ces choses me sont advenues, la mort de ses deux

fils. DVrt mari ’TiSdNI Les personnes en deuil étaient considérées comme

impures, et ne pouvaient pas manger des victimes offertes. Aharone
,

quoique

son deuil ne parût pas extérieurement, avait pourtant l'esprit abattu, et ne voulut
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36 LÉVITIQUE. X , XI.

fils, données des sacrifices pacifiques des enfans d’Israël.

1 5 . On apportera la cuisse d’oblation et la poitrine (de

l’offrande) d’agitation avec les graisses à offrir sur le feu

pour faire une agitation devant l’Éternel; ce sera pour

toi et pour tes fils avec toi une part éternelle , comme
l’Eternel a ordonné.

16. Quant au bouc du péché, Mosché s’en informa,

et voilà qu’il était brûlé; alors il (Mosché) s’irrita contre

Élazar et Ithamar les restans
,
en disant :

1 7. Pourquoi n’avez-vous pas mangé la victime du pé-

ché dans un lieu saint? car elle est très-sainte; elle vous

fut donnée pour porter le péché de la réunion
,
pour

leur faire expiation devant l’Éternel.

1 8. Voilà que le sang n’en a pas été porté dans le sanc-

tuaire, à l’intérieur; il fallait la manger dans un endroit

saint, comme je l’ai ordonné !

19. Àharone parla à Mosché : voilà qu’aujourd’hui ils

(mes fils) ont offert leur (victime du) péché et leur holo-

causte devant l’Éternel; il m’est ainsi advenu; si j’avais

mangé (de la victime) du péché aujourd’hui
,
cela au-

rait-il été bien aux yeux de l'Éternel ?

20. Mosché l’ayant entendu, cela parut bien à ses yeux.

Ch. XI. 1 . L'Éternel parla ainsi à Mosché et à Aha-

rone:

a. Parlez ainsi aux enfans d’Israël : voici les animaux

pat se présenter au repas des cohenime. 3BMfT Irrégulier pour 3ü»»n . 1* H

étant interrogatif.

Ch. XI. 3. n*nn Ce mot s'applique à tout ce qui vit, soit homme, soit

bêle, oiseau ou reptile; c'est un mot générique, spécifié par ce qui suit. Ce nut
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cependant exprime ordinairement ies animaux sauvages, ceux qui, doues d'une

grande force , font leur proie des plus faibles , et les dévorent ; niais alors ce mot

est déterminé par un mot qui l'accompagne : njH Pt’H hèleféroce, Gen.. ch. 3-,

v. 33 ; mun n»n Ait tète des champs ,
m/ra, ch. »G , v. ai ;

"tyt jTn la hete

de la forêt, Isaïe, cli. 56, V. 9. nORDit Ce mot, qui est une subdivision de

rrn , comprend à son tour tous les êtres vivons domestiques on sauvages, l'homme

excepte'; ',*) JJ’iP'in HQi'D'l DIX ta secours, à Eternel, l'homme et la hèle;

Ps. 36 , v. 6 ( TlJO ). Dans ce chapitre il s'agit des animaux dont les Israélite!

pouvaient se nourrir, des animaux purs, et de ceux dont il leur était de'fendu de

se nourrir, de ceux dits impurs. Ainsi, dit Roscnmüller. plusieurs peuples ont

regardé comme animaux purs ceux dont ils avaient coutume de se nourrir, et

impurs ceux dont ils s’abstenaient; et de même que nous employons à d'autres

usages et que nous e'ievons les animaux qui ne servent point à notre nourriture,

les Israélites aussi pouvaient élever les animaux dont il leur était défendu de

manger, tels que dés chameaux . des ânes , des chiens, dés pourceaux (l'élève de

ce dernier animal fut interdit par leTatmud), et d’autres animaux immondes,

Vater remarque que parmi les animaux défendus par Moscbé il y en a que nous

ne mangerions pas
,
excepté dans uue grande nécessité. Pourquoi Moselle a-t-il

porté une loi sur cette matière ? les opinions sont partagées. Rosenmiiller in-

dique deux causes : premièrement, afin que les Hébreux ne se mêlassent point aux

étrangers , dont la fréquentation pouvait facilement les détourner de leur culte ;

la de'fense d’une même nourriture était un frein à cette espèce d’abandon et de

familiarité; car rien n'éloigne plus nn peuple de l'antre que lorsque l'un ne peut

manger de et qui peut servir de nourriture â l'autre. C'est ce qui a si long-temps

empêché les Egyptiens de prendre les usages des autres peuples avec lesquels ils

ne pouvaient pas manger (Gen-, 43, 3o). Celle espèce de séquestration était néces-

saire pour empêcher les Hébreux de se livrer, comme ils en avaient le penchant,

à l'idolâtrie dont leurs voisins étaient imbus. La seconde cause de cette défense,

dit Rosenmiiller, provient du climat chaud qu'habtlaient les Hébreux, où la chair

Je certains animaux rst plus indigeste que dans nos contrées tempérées
,
par

exemple la chair de porc, etc., et il montre, parla citation de médecins distin-

gués ,
combien Moscbé agit avec sagesse eu interdisant par une loi ce que la
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dont vous mangerez parmi toutes les bêtes qui sont sur

la terre
;

3. Tout ce qui a l’ongle divisé , dont les ongles sont

tout-à-fait fendus, et qui rumine parmi les quadrupèdes,

vous le mangerez
;

4- Mais voici ceux que vous ne mangerez pas, de ceux

qui ruminent et de ceux qui ont l’ongle divisé: le chameau,

qui est bien ruminant
,
mais dont l’ongle n’est pas divisé

;

salubrité publique défendait impérieusement. Ainsi ces défenses font partie de

l’hygiène asiatique, et ne paraissent point essentielles à la religion. Voy. Micbaë-

Iis, in Jure mosai'co, p. 4 , §
aoa, ïo3, ao.{. En parlant des peuplades arabes ,

Strabon ne manque jamais d’indiquerles animaux dont ils se nourrissaient particu-

lièrement; presque tous sont traités comme impurs dans re chapitre.

3. n013D Ounkl. Np’TD fendu. HOIS far’hi dit plante, la plante des pieds.

L’ordre des ruminans renferme les quadrupèdes qui mâchent une seconde fois les

alimens, et dont les quatre pieds sont lcrmine's chacun par deux doigts, enveloppés

par deux sabots qut se regardent par une face aplatie , en sorte qu'ils ont l’appa-

rence d'un sabot unique, fendu en deux, d'où vient le nom de pied fourchu ;

tandis que l’ordre des solipèdes (chevaux, ânes, lèbres), n’ont qu’un seul doigt,

enveloppé parun seul sabot. Les cerfs, chevreuils, etc, sont des animaux purs. jJDO

le Sam. ajoute rpi© deux
; Sept, de même. Cest ainsi que nous le trouvons aussi

au Deut., ch. 14 , v. G. Ounkl. dit NDOia NaSuOl comme le texte.

HD12 jiD'V n>7Dwl Etfendant la fente des ongles, c’est-à-dire entièrement di-

visée. Il y a des animaux dont la partie supérieure de l’ongle est fendue, mais dont

la partie inférieure ne l’est pas, comme le pied du chameau. Mosche* ne déclare pui s

que les animaux ayant l’ongle entièrement divisé. La Vulgate ne rend qu’une partie

du texte, omne quodhabet divisant ungulam
, et ruminât, etc. Sur le mot fîD"1â 1*

T1ÎO dit que le pied de l'animal ayant un ongle formant une espèce de semelle

s’appelle qui signifie étendre sur tepied, le couvrir; même racine que

par la permutation du IC? avec le D • flIH flS>?D Faisant monter fa rumiaation ,

c'est-à-dire qui rumine. Jar’hi paraît faire dériver ce mot de H"U se répan-

dre; Ounklousse dit K1U9 ce qui sefond.

4- min ’Syno Qui sont ou ruminans , ou, etc., le *| est souvent conjonction

disjonctive, pet. Cornai; te chameau, comprenant aussi le dromadaire. I.e

pied du chameau n’est fendu que devant, la partie postérieure est bien divisée en

/
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deux parties, mais elles se joignent par le bas. Voy. Buffon, Hist. nat., p. VI, t. I,

p. 1 19. Au reste, les Arabes mangent la chair du chameau. Volney, 1t. p. I, p. agj.

5. Schaphane. Les Sept., I.utber et plusieurs après lui traduisent lapin.

Rosenmiiller n'admet pas cette version, parce que cet animal ne rumine pas et qu'il

n'habite pas dans des rochers , ce qui pourtant est dit du ïflo Ps. 104 , v. 18 ,

d*33üS nDno d'jiSd les rochers sont un refuge pour les schephanime\ Prov,,

ch. 3o, V. 16 , 0JV3 ySD3 QlVj? ah Dy O’jaï? les schephanimc sont

un peuple non fort, ils placent leur demeure dans te rocher. Rosenmiiller et Va-

ter pensent qu’il s’agit dn mus jaculus ,
rat de montagne , alactaga de Cuvier;

d’autres disent que c’est le gerboa; en arabe yi3*l>; mais Bruce combat cette as-

sertion. Il est sAr que c'est dans l'espèce de gerboises. Ourlcl. dit NT 20; Ben

Ouiiel KTVU3 de î20 sailare , sauter. L'édition Complut, porte ^oifoyfbxhittt

Vulgate chmrogrj'llus, sorte de hérisson de terre. DHfl’ Sam. O’ISfl •

6. XU31K Arnebeth, lièvre. Plusieurs médecins regardent la chair dn lièvre

comme propre i donner un sang épais et à engendrer la mélancolie ( Bochart ).

Le chaldéen et le samaritain ne traduisent pas ce mot. que les Sept, rendent par

^oipoyfûxxioe. LeTalmud [Meguila, p. y) dit que les Sept, n'ont pas rendu le mot

arnebeth,
qui a de l'analogie avec le nom

(
Bérénice) de la femme de Ptolomée

(’abri).

7 . TTII 'Hatir. Ounltlousse le /porc ; Sept. îr
,
le cochon; Vulgate, sus. Les

autres animaux renfermés dans celte catégorie ne sont pas nommés On donne

plus de détails pour les oiseaux et les reptiles. Rosenmiiller voit une raison hygié-
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38 I.ÉYITIQl'E. XI.

il est impur pour vous.

5 . Ni le scbaphane, car il rumine bien ,
mais il n’a pas

l’ongle divisé; il est impur pour vous.

6. Ni le lièvre, car il rumine bien, mais il n’a pas l’on-

gle divisé; il est impur pour vous.

7. Ni le pourceau, car il a bten l’ongle divisé, l’on-

gle en est bien fendu , mais il ne rumine pas; il est im-

pur pour vous.

8. De leur chair vous ne mangerez point; à leur cada-

vre vous ne toucherez point; ils sont impurs pour vous.

9. Voici ceux dont vous mangerez de tout ce qui se

trouve dans les eaux: tout ce qui, dans les eaux, dans les

mers et dans les fleuves, a des nageoires et des écailles,

ceux-là vous les mangerez.

10. Mais tout ce qui
,

dans les mers et dans les

fleuves, n’a pas de nageoires, ni d’écailles, tant des rep-

tiles des eaux que de tout être vivant qui est dans l’eau,

ceux-là sont une abomination pour vous.

ir. Us seront une abomination pour vous; leur

i

nique dans la défense du porc , dont la chair dans certains pays engendre la lèpre

et la gale. Les Egyptiens, selon Hérodote, lit». II, ch. 4/> ne mangeaient pas

le cochon, et se croyaient souillés par le simple attouchement -, ils avaient le plus

grand éloignement pour les porchers , et ne s'alliaient point avec eux.

8 . 0X1^73331 De ^33 se faner, et signifie aussi tomber, comme Sa3 ; il signifie

également un insensé , an homme déchu de sa dignité; nS33 Une indignité ;

tt;

ré?33 un cadavre,
r*;

9 . HT J1N Sam. m JIK’I — 0>D3 Dans tes eaux

,

de la mer, des fleuves .

des citernes , des réservoirs, et même dans les vases.

« 0 . 1>A3D Nageoires. En arabe 1Q3 signifie fuir, ce qui lui sert à fuir. XliOpWp

écailles, pluriel O’ïtplPp Sam. I, ch. ty. v. 5. et mepup Eiéch. ch. ag. v.

D>0’3 Dans les mers. Le Sam. fait précéder ce mot de 0*03 les eaux.

n»nn CB3 HsDI Toafe créature cirante, par ex. : les tortues. 03*7 DH ypV Us
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/£>/?/ i//7<r abomination pour vous, quoiqu'ils ne soient pas naturellement abomi-

nables
,
puisqu'ils sont des cre'atures divines ( Biour).

h. ivpiwi on1
?!: rm Fous aurez en abomination leur cadaçre

;

Ben

Ouziel paraphrase ppITUIfl flHJVOn fOI vous n'en tirerez aucun profit.

ia. *70 Sam. Soi •

i3. iVoK* Sam. iSoXil Pour les oiseaux le texte n'indique pas de ca-

ractères génériques. lïJin Ncscher ; l'aigle. Sept, et Vulgate de même. Les

Targoumime ne le traduisent pas. 11 est incertain si la défense comprend le

genre ou seulement une espèce. Dlüîl Perçue; Sept. le griffon, üunkl.

IJ? avis nada, peut-être le vautour dont toute la tète et la partie inférieure du

cou sont nues. Bochart dit ossi/raga ; Mendelsohn de même . ï*r arinbredxr. fl’MJ?

Otaiah, l'aigle maria ; Sept, et la Vulgate de même, açuila marina. Ounltl. K’TJl

dont nous ne connaissons pas 1a signification. Saadias dit Np:yN qu'on rend

par le griffon
;
mais Aben Esra dit qu'il ne peut être question de cet oiseau

,

purement fabuleux. Bochart dit l'aigle fort
(
raleriam açuilam ). Mendelsohn dit

l'aigle noir. Nous dirons, à cette occasion , comme le 11N3 ,
que nous ne pré-

tendons pas connaître exactement les noms de ces oiseaux, ni les signes qui les

caractérisent; nous nous réglons dans notre traduction sur l'opinion de# princi-

paux commentateurs qui nous ont précédé.

i 4 - ntnn Dâah, u milan; Sept, y 6 ^. , le vautour, Vulgate mileus . le mi-

lan; ntn se trouve au pluriel JTI'1 . Au Deutéronome nous trouvons HtO . l’un

signifie eolcr, l’autre eoir. Le Talmud ( 'JlouHne

,

p. 63 ), dit que flNI et Httl

signifient la même chose. Au reste la permutation du 1 avec le 1 est fréquente;

comme OOTTÎ dodanime . Gen. , ch. to , v. 4 • ct OOTH rodanime , Parai, i

,

ch. î , v. 7 , D3H et DSH etc. De la divinité même nous trouvons K1H il

apparut et tO’l il rola. On ne sait au reste lequel vaut mieux de HtO ou HKI ;

on sait encore moins quel oiseau ce mot désigne. Bochart préfère Httl i HK1

parce que . dit-il, les naturalistes ne remarquent rien de particulier dans la vue

de cet oiseau , mais bien dans son vol, parce qu'il se titnt.daoi l’air plus long-
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chair vous ne la mangerez point
,

leur cadavre vous

l’abhorrerez.

iî. Tout ce qui n’a pas de nageoires ni d’écailles dans

les eaux sera une abomination pour vous.

1 3. Voici ceux que vous abhorrerez parmiles oiseaux;

ils ne seront pas mangés; ils sont une abomination :

l’aigle, le peresse, et l’ozniah
;

14. Le milan et le vautour selon leur espèce ;

1 5. Le corbeau dans toute son espèce ;

i G. L’autruche, le hibou, le scha’haph et l’épervier,

selon son genre
;

temps que les autres oiseaux
,

en ne remuant presque pas les ailes. JI’N -Aioh .

l'omerillon. VV J ’ouyou est son nom en Egypte. Sept. iWtroC , le milan. Ounkl.

maiü, BcnOuriel N7I3113 , mots qui appellent l'ide'e d'un oiseau de proie.

s. Sa m Sam. Sa nto — aiy OrcL , le corbeau; Sept, de même.

Vulgate corviaum genus.

16 . njy’ft J13 llolh iaàna. l'autruche. Sept. id. <rrp«u&i.t, Vulgate de

même. Le mot fO < dit Hosenmüller, est appose' à la manière des Orientaux, qui

placent devant les noms d'animaux les mots père, mire, fille, sans e'gird à l'âge,

ni au sexe du mot qui suit
;
quelques-uns disent que njjï’rt JD signifie fl:a c!a-

moris, parce que cet oiseau a une voix aiguë. Iloscnmilller dit que niJl’H JD si-

gnifie la fille du désert. En arabe DXJJJ signifie autruche- DOIUI Ta’hmasse est,

selon Bochart
, le mêle de l'autruche , de DOn agir arec violence, i enuse de son

insensibilité' envers ses petits, dont il laisse les œufs dans le sable. Les Sept,

disent chouette; Vulgate noctqa. Iiasselquist dit que cet oiseau [strix otus).

quand il trouve les fenêtres ouvertes dans une maison
, y entre , et tue les enfans

qu'il trouve sans surveillance. f)Hï?n Scha'haph. Sept.xàpor, mouette , oiseau de

mer. Le Samaritain met ici et au Deut., où cette nomenclature d'oiseaux revient,

wah après qrm . 11 y en a qui voient dans ce mot une analogie avec nOlUC

phthisie, cl traduisent la mauve au poule tfeau-, c'est ainsi que traduit Mendelsohn,

pn h’etse. Sept iipaf ,
l'eperrier; Vulgattaccipiier. lar bi dit epervier. {JITiPn

Sam. iMoh «]nc?n •
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TiX ai ; QDb nti fp'b î?3px-“b2 Tjphn tjlÿn pi>

Nb—iK/x >n"]îrV Tjjjnn tfpriyTg Sis? m
* 7 - D13Î1 Kosse. Sept, juuniuip*!;, l'oiseau de nuit; Vulgate bubo ; le hibou.

En Egypte la chevecbe s'appelle fiai'2boumù\ c'est pourquoi on a voulu voir dans

CD une altération de mn • H n'y a toutefois qu'un petit nombre de manuscrits

qui portent 013 ; d'autres, jugeant par analogie de D'D qui signifie aussi vase,

traduisent l'onocrotalc, qui parait avoir un calice sous le cou. Schalach.

Sept. xaT*fà*Tiic, cataracte. C'est le nom qu' Aristote donne à un oiseau pécheur.

Vulgate mergulus, teplongeon

.

Ounkl. dit btn’U’Vü de nStt? fui tire les oiseau*

hors de la mer. lanschouph. Sept. ffi : , l'ibis. Vater voit l'ide'e de propreté'

dans la racine de f|1©3*, et l’ibis ne boit en effet que de l’eau la plus propre.

Le nom moderne est üJDNrï "I3N , d'où le sobriquet dt père jean.

18 . nownn Tenschemcth. le cygne. Sept. nocçutltiv ,
le porphyrion, oiseau

aquatique de la Libye, qui a le cou et les pieds rouges. flDCifl Venant de

OÏ73 respirer
,
peut s'appliquer au cygne, qui peut se tenir long-temps sous l'eau.

Mendelsohn ditgtebermauJ, chauve-souris. DNpn Kaath, lepélican. Sept, vixikus,

Vulgate onocrotalus, te butor , oiseau aquatique qui a le cri d’un âne. Ounkl.

ne traduit pas flKp—Oniil home, Sam. flOmn /'étourneau. Sept, x i>x v o r

,

te cygne; Vulgateporphyrio, le porphyrion. Ouakl. ütp’lpl’ de pi* vert. Hassel-

quist représente cet oiseau comme ayant un aspect horrible, se nourrissant de ca-

davres, et qu'on trouve près du Caire.Bruce dit que le ra’hame est ta poule de Pha-

raon, très-commune en Égypte. Quant au pipi' yerahrah
, il dit que c’est une

espèce de rallier.

iq. ni’Dnn 'Hassida , la cigogne. Sept. io»iTiôr, le héron. Iar’hi voit dans le

nom de cet oiseau une allusion à son caractère doux, de "ton grâce. Aben Esra

dit que c'est l’oiseau qu'on voit à certaines époques de 1 année, et il cite le passage

de Jérémie, ch. 8 ,
v. y, qui pourrait se rapporter à l’hirondelle. Ben Outiel dit

I01HV1 NJV1 le milan blanc. Bochart pense qu'il s’agit de la cigogne; mais

on objecte avec raison le verset 1

7

du Ps. to4 , où il est dit que cet oiseau habite

les hauteurs, tandis qu'en Europe, et même en Asie , il fait son nid sous le toit

des maisons. n33Krt L'anapha ; Sam. nJUNm selon quelques-uns le héron;
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17. Le chat-huant, le plongeon et la chouette;

18. Le cygne, le pélican et le vautour
;

19. L’étourneau
,
l’anapha (le pluvier) selon son es-

pèce, le douchiphath (la huppe), et la chauve-souris;

20. Tout insecte ailé qui marche sur quatre (pieds) est

une abomination pour vous,

ai. Mais ceux-ci vous pouvez (les) manger : de tout

insecte ailé, marchant sur quatre, ayant des jambes au-

c'est ainsi, en conservant les lettres hébraïques, que le rendent plusieurs traduc-

teurs cités par Voter; Leclerc ne traduit pas non plus ce mot. Sept.

mot qui désigne une espèce d'oiseau très -vorace, i plumage jaune, et qui vit dans

les ravins, de x.afiJ'fa, ravin-, Vulgate de même charadrioa , le pluvier, oiseau

de l’ordre des chassiers. Ounkl. dit "ON , et Saad. perroquet. L’espèce existe

en Asie et en Afrique. Hasselqui$t,p. 3o8,en de’crit quatre espèces. On dit que cet

oiseau vit dans les marais et se nourrit d'insectes ; il est de la taille de la corneille,

et frequent dans la Basse-Egypte.Bochart dit que P1S3K exprime la colère, (de ftjjg

pour {JN). C'est aussi l'opinion du Talmud JVJTIPm—flfl’Dnn Douchiphath,

huppe. Sept ïvo4, V ulgate upupa, la huppe, oiseau de Tordre des passereaux. Sam.

ilfltJT . Michaëlis voit dans ce mot la signification de doué d'ambre-, n signifie

en arabe doué, praditus, et ambre. Bochart et plusieurs aprèslui voient dans

cet oiseau le coq de bruyère, galtus montanus : ce qui n'est nullement probable. II

ne s'agit point ici de l’ordre des gallinacées. f|St3J7 Atateph , chauve-souris

.

Sept.

Tv*T«p/r, chauve-souris, Vulgate vespertilio. Court de Ge'kelin etRosenmüller font

dériver de l'arabe SüJ? la nuit sombre, obscure, et de volant ; la cbauve-

souris n'est pas un oiseau ; elle rst dans l'ordre des carnassiers, de la classe des

mammifères. Le syriaque dit le paon.

ao. jHU Reptile, insecte. Cette défense générale se rapporte à tous les animaux

qui sont ailés et ont plus de deux pieds ; ainsi particulièrement les insectes. Mi-

chaëlis traduit ici y"]V par ce qui tient le milieu entre les animaux ailés et les

autres animaux , et parait avoir en vue les quadrupèdes ailés. On sait au reste que

|H15 désigne aussi les animaux qui ont les pieds courts , se mouvant avec rapi-

dité, et pullnlant beaucoup ; il exprime des êtres qui ne sont d'aucune utilité pour

l'homme; qui n'ont ni la fidélité du chien, ni l'industrie de l'abeille, ni la vitesse

et la docilité du cheval , ni la soumission de l'Ane.

ai. Qui n'a pas ; Keri l'y à lui sont; c’est la leçon que portent le Sa-

maritain et les Targoumime. Nous avons, dans notre traduction, suivi cette leçon,

6T. III.
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à laquelle la nature elle-même est favorable
; car les sauterelles ont des jambes

élevées au-dessus des pieds, et sautent ainsi sur la terre plutôt qu'elles ne

marchent. Tychsen croit que la lettre K du mot vient de ce qu'autrefois

on mettait un K paragogique i la suite de tS pronom personnel de la troi-

sième personne. 3jljb Ounklousse NX3pb pour sauter

;

la racine de U73 est

102 du Piet ; ce verbe se trouve au Hiphil

.

Job, ch. 6 ,
v. 9 , yp

qu'il étende sa main. 003 Sam. fna au féminin.

as. 033N Arbè. Ce verset renferme les noms des différentes espèces de

sauterelles; mais il est difficile d'indiquer avec précision laquelle d’entre ces

espèces est désignée par ces noms divers. Bochart et Tychsen ont traité cette

matière avec détails. Michaëlis pense que les quatre noms contenus dans ce ver-

set n'indiquent pas quatre différentes espèces, mais quatre âges des sauterelles,

selon leurs différentes transformations; or les sauterelles outeinq âges ou époques;

d’abord quand elles sont jeunes et faciles à manger; Mosché se contente d'in-

diquer quatre de ces époqqes. Les Sept, rendent 033N par fbpcù%tf, espèce de

sauterelle sans ailes; Vulgate de même bruchus. Le cbaldéen et le samaritain

portent N3U ,
qu’on prend pour le gryllus gregarius. Sam. "liU’ob

OJlbD Sotame. Sept. «TTi«» c , Vulgate attacus

.

sorte d'insecte; le chuldéen

et le samaritain portent NJIïïn qu’on prend pour le gryllus erersor. *7,370

'Hargole. Sept, Vulgate ophiomachus . mot qui signifie qui fait la

guerre aux serpent. Ounklousse ttSliPn . Ben Outiel N*710'J . On croit que

c’est le gryllus rerrucirorus de Linnée. 103’ob Sam. 03’üb — 3313 'Ilagab.

Ben Onxiel K3133 , Sam. 033313 . Sept, Vulgate locusta, sauterelle.

On croit que c’est le gryllus coroaatus de Linnée. Voter remarque avec ruisuu

I
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4i LÉVITIQliE. XI.

desstis des pieds pour sauter avec elles sur la terre.

22. Voici ceux dont vous pouvez manger : de l’arbé

selon son espèce, du solame selon son espèce, du 'har-

gole selon son espèce ,
et du 'hagab selon son espèce ;

a 3 . Tout insecte ailé ayant quatre pieds est une abo-

mination pour vous
;

a/j. Et vous serez souillés par ceux-ci
;
celui qui tou-

che leurs cadavres sera impur jusqu’au soir.

a 5 . Celui qui porte de leurs cadavres lavera ses véte-

mens ,
et sera impur jusqu’au soir.

26. Pour ce qui est de tout animal dont l’ongle est

fendu, mais non entièrement divisé, et qui ne rumine pas,

(ces animaux) sont impurs pour vous
;
celui qui le tou-

che est impur.

27. Et tout ce qui marche sur la plante des pieds
»

que l’opinion de Micbaëlis sur ces quatre noms n’est pas soutenable , vu qu’il y

a chaque fois selon son espece. II parait au reste que nUTN désigne non

l’espèce de sauterelle en général , mais une de ces espèces ; nous trouvons. loël

,

cb. I, v. 4. ces quatre noms QU guéscme; Q31K arbé; pV lelei et S’Dn
hassil ; et l’on prend ces quatre noms pour ceux de quatre sortes de sauterelles.

Voy. lar’hi, Exode, ch. to,v. 14.

14. INOUn Kucine NDD du Hithpaël\ le daguesch du O remplace te fl ca-

ractéristique , en let touchant vous vous rendrez impurs.

»5. V733 Ses eétemens-, après ce mot ie Samaritain et un manuscrit hébreu

portent 0>Q3 VJWI et se baignera dans l'eau.

*6. SdS Le S qui précède Sd ne désigne pas le datif, mais une particule

collective, et signifie en général. J7DÜ1 Sam. nilDïTl — flJ7D© Le Sam. ajoute

JJDiP— KDD’ Oi"D JliDH *73 Celui qui les touche , savoir leurs cadavres, sera

impur. Car, vivans, certains animaux, tels que le chien, l’ine, pouvaient être tou-

chés par les Israélites. Sept, T» , d-raoijuitlur ttùaur
,
de leurs cadavres.

*7- qSirt Sara. “(Sinn — VQ3 De «p racine £p3 qui signifie courber.

désigne proprement toute courbe et toute cavité, comme le fond d’une fronde,

Sam. I, cb. a5 , v. ag, et ici il signifie le creux, la partie intérieure de la main.

De U vient Sfil «)3 la plante du pied, parce que ce qui dans la main s’appelle

6 .
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paume , au pied s'appelle plante. Cette expression se trouve employer ici pour la

partie de l'animal qu’on appelle la patte ; comme celle de l’ours, rtc. Les Sept,

disent xt: t > lu main, mot par lequel les Grecs désignent la main de

l'homme, ainsi que les pattes des animaux; les Targoumime de même.

a8. X 1MÎTI Celui i/ui porte

,

ou transporte d’un endroit i l'autre, comme

ronn XIX XB’l Us transportèrent rarche- Gen., ch. 7, r. 17. OXlb^J XIX

Sam. oxibaan— non Sam. on

.

ag. JHÜ3 11 ne s'agit pas ici de reptiles, comme des vers
,
des serpens, mais

des quadrupèdes, qui ont les pieds si courts qu’en marchant le ventre touche la

terre. Voy. verset au. iSll Hoted , la taupe; Sept -yaxà, la lelette. Vulgatc

mustela. Ounkl. Xlbin , Ben Ouxiel XXIÜ1D13— 13Dy Achiar, souris ou rat.

Sept, /sût , Vulgate mus ; le chaidéen comme l'hehreu. 33f Tsai, crocodile terres*

tre. Sept, de même xfosiXiixoc 0 ^ipvaîoc , le monitor terrestre d’Egypte

JHK bxpnîl Vulgate crocodiles

.

Ounklousse comme l'hébreu. On croit que

c’est le scineus de Linnée; selon d'autres c’est le lacerta cordjr/us de Lin née.

vtyob 3«m Sam. u’ob 3ïnm

.

3o. np3X Anaka. Sept, puyxxîi, musaraigne
,
espèce de rat. Vulgate de même.

Ou croit que c’est le lacerta nilotica que décrit Ilasselquisi . Rosenmüller pense

que np:x vient de p3K qui , en syriaque signifie pousser des gémissemens . car

quelques léxards fout entendre un son rauque Ounkl. dit xV qui signifie

également gémir. Ainsi nous trouvons dans le second Targoum d'Esther,ch. i,v. 5 ,

parmi les animaux qui se firent entendre devant Salomon , ceux qui sont appelés

j»33
j

tp3K lézards pleurons , le gecko des maisons, espèce de lézard qui fait en-

tendre une espèce de cri. CO Koa'h , crocodile terrestre. lar’bi, les Targoumime

et Mendelsohn ne le traduisent pas. Vater dit lézardw/;Sept. xnpaiht *v, camé-

léon, Vulgate de même; le nom de XO exprime la force , et caméléon signifie en
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parmi tous les êtres vivans marchant sur quatre est im-

pur pour vous; celui qui touche leurs cadavres sera

impur jusqu’au soir.

28.

Celui qui porte leurs cadavres lavera ses vêtemens,

et sera impur jusqu’au soir; ils sont impurs pour vous.

29. Voici ce qui pour vous est impur parmi la vermine

se traînant sur la terre : la belette, la souris, et le mo-

nitor terrestre selon son espèce
;

30. Le gecko des maisons , le caméléon
,

le gecko des

murailles, le stellion et le crocodile.

3 1. Ceux là seront impurs pour vous parmi les rep-

tiles; celui qui les touche après leur mort sera impur jus-

qu’au soir.

3 a. Et tout (objet) sur lequel il tombera quelque

chose d’eux après leur mort sera impur, que ce soit tout

ustensile de bois
,
ou un vêtement, ou une peau

,
ou un

grec petit /ion. On croit que c'est le lacerta stetlio de Linnée. rtKtîS Letàa, Sept.

espèce de poisson qui ressemble nu lézard; Vulgate stetlio ,
lézard

tacheté. Ben Ouiiel ÈUTODIP c'est le nom de l'araignée dans le Taloiud. Les écri-

vains arabes décrivent ainsi cet animal : c'est un petit animal rouge attaché à la

terre , comme le lézard qui souille de son venin la nourriture ou la boisson qu'il

touche. On croit que c’est le lacerta gecko de Linnée. ÜQn 'Hometh. Sept. eaZpe,

le lézard, V ulgate lacerta. Ounlcl. Nt3Din. Ben Ouiiel Nïlïp . Bocbart croit que

c'est encore une espèce de léiard, quoique l'étymologie paraisse être pour limaçon;

c'est l'opinion de lar'hi; en chaldéen DDrt signifie se replier sur soi. DQWJ1
Tinschcmeth , Sept. irrrh Vugate tatpa, ia taupe. Bosenmüller dit que cette

traduction est erronée
,
puisque cet animal est nommé verset 29 iSn , Ounkl.

NITION peut-être qui va au feu , de ÏÏJN feu. Ben Ouiiel NYWoSd la sala-

mandre ; Bochart, s'appuyant sur la signification de Oî*3 respirer, croit que c'est

le caméléon, parce que, selon les anciens, il se nourrit d’air; nous pensons qu'il

s'agit du crocodile. Le mot hébreu a beaucoup d'analogie avec les noms du cro-

codile chet les anciens Egyptiens: champsa. msa, temsoh. Le même nom

fiDlMJI se trouve verset 18. parmi les oiseaux.
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3 .. pion Les Sept, ajoutent: tS< iiri tï; yic ,
qui rampent sur la terre.

0X103 Apres leur mort, la proposition 3 signifie aussi après

,

comme Exode

,

cb. il, y. a3. b33 Sam. bso

.

3a. dh3 natna nw* mu Dans lequel un ouprage quelconque est fait.

L'impureté de ces vases et de ces véleroens e’tait telle qu'ils rendaient impur

l’homme qui s'en servait ou qui les touchait, jusqu'à ce qu’ils fussent purifiés, et

on ne pouvait s’en servir pour aucune chose sainte. N3V Passif. Sam. J03* fictif.

33. l£?in ’Sa ba Ce nominatif absolu se rapporte au mot 131H3 qui suit

,

tout ce qui se troupe dans un pose de terre ou , etc.

34. D’O Ue tenu provenant d'un vase impur; nubien O’O parait de’signer

e'galement toute autre espèce de liquide, voy. verset 38.Valer pense qu’on pour-

rait hasarder la supposition qu’au lien de 0>0 il y avait originairement OHD
35. Q»T3 Fourneaux. Il parait qu’il s’agit de trous dans l’âtre

,
ouverts par

en haut, ayant dn feu au fond et sur lesquels on met des pots, comme on en

trouve encore en Perse. Les Sept, traduisent yu^pinau;, des pots ayant des pieds,

peut-être des tre'pieds. py Racine pi3 briser, du Poual. Sam. 1ÏXV .

3C. J>yn Sam. ajoute Q>Q d'eau , TI31 creusé par l’homme, une citerne.

D’D mpD Un rassemblement d'eau, est l’explication de 1131, puisqu'il y a des

citernes sans eau. J1331 Mais celui qui tourbe. Le 1 n la force ndversalive.

OnS333 De leurs cadavres, c'est à dire qui sont morts dans ces puits et dans
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43 LÉVITIQUE. XI.

sac ,
tout ustensile avec lequel on fait de l’ouvrage sera

porté à l’eau , et il demeurera impur jusqu’au soir et sera

(ensuite) pur.

33. Tout vase de terre dans l’intérieur duquel il en

tombera, tout le contenu en sera impur
;
quant au vase,

il faut le briser.

34- Tout aliment qui sert à la nourriture sur lequel il

est venu de l’eau sera impur
,
et toute boisson qui sert

à boire devient impure dans chaque vase
;

35. Et tout (ustensile) sur lequel il tombera de leur

cadavre sera impur; (si c’est) un four ou un fourneau,

qu’ils soient abattus, ils sont impurs, et ils seront im-

purs pour vous.

36. Mais une source, une citerne, un rassemblement

d’eau, restera pur, et ce qui touche un cadavre
(
qui y

est tombé) sera impur.

37 . S’il tombe de leur cadavre sur la semence prépa-

rée à être semée, elle reste pure.

38. Si de l’eau a été portée sur la semence, et qu’il y

tombe de leur cadavre, elle sera impure pour vous.

39 . S’il périt quelqu’un des animaux qui vous servent

ces citernes. Voici le sens de ce verset : les eaux dans lesquelles un animal périt

n'en deviennent point impures; mais les cadavres des animaux qui s'y trouvent

rendent impurs ceux qui y touchent. C'eût été un grand inconvénient si dans ces

contrées, où il n’y a pas abondance d'eau comme dans les nôtres
,
les eaux fussent

devenues impures par des cadavres qui y seraient tombés. Ces ordonnances sont

purement sacerdotales, et on sait combien est grande la différence entre ce qui est

écrit et ce qui s'exécute.

3 y. JHT Semence. Tout fruit de la terre s'appelle JHT. voy. Gen.
,
ch. 1,

v. 14, ibid. ch. 47. v. a 3 ; les enfans aussi portent ce nom; ici qu'il s'agit de
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semence de la terre, il y a de pins yi"lT destinée à ensemencer; JJV1J substantif,

pluriel D'iiyU • Dan., ch. i, v. 16 , JHT’
*
1£?N qu'on a l'habitude de semer.

“* *T*

38. fil» Sam. ffUI— JHT Sam. J71T.T -

3g. ma» »31 S'il péril y d’une maladie. Les cadavres des animaux impurs

rendent impur, que l’animal pe’risse de maladie ou qu’il soit lue’, mais les radavres

des animaux purs ne rendent impur que quand l’animal a péri de maladie et non

quand il a été tué.

4o. 3-|J?n — bDKm H ne s'agit ici que de celui qui agit par ignorance ou

forcé par la nécessité, car la peine du retranchement est prononcée contre celui

qui en mange sciemment. Voy. Nomb. , ch. i5
,
y. 3o.

4». fbin Sam. tbirtn . Trois espèces d'animaux sont décrites dans ce verset :

i° finit S‘J “fSffî ceux qui, pour se mouvoir, se servent de la poitrine ou du ven-

tre
; finit Oankl. >myn t«r scs intestins ; a* J?31K by fblf1 ceux qui, quoi-

que ayant quatre pieds, paraissent ramper à la manière des reptiles, comme les

lézards
,
les taupes ;

3- o>bm nam ba ceux qui, ayant beaucoup de pieds,

semblent, en marchant , se traîner sur le ventre
,
comme les chenilles et autres in-

sectes de te genre. pxn by p»n p»n bab Tout être rampant quise traîne

sur ta terre
y parmi les espèces mentionnées; la particule b signifie ici parmi,

comme Gen. , ch. 4<> , T. 'O, et Exi.de, ch, a 8 , v. 38.
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44 UEVITIQUE. XI.

de nourriture, celui qui en touche le cadavre sera impur

jusqu’au soir.

/|0 . Celui qui mange de ce cadavre lavera ses vètemens,

et sera impur jusqu’au soir, et celui qui porte ce cada-

vre lavera (aussi) ses vètemens, et sera impur jusqu’au

soir.

/ji. Tout reptile qui rampe sur la terre est une abo-

mination , et ne doit pas être mangé.

4a. Tout ce qui se traîne sur le ventre, tout ce qui

marche sur quatre
,
jusqu’à tout (animal) à pieds multi-

ples
;
tout reptile rampant sur la terre, vous ne les man-

gerez pas
,
car ils sont une abomination.

43. Ne rendez pas vos personnes abominables par

tout reptile rampant, n’en devenez pas impurs, vous

deviendriez des êtres impurs
;

44 - Car moi, l’Éternel
,
je suis votre Dieu

;
tenez-vous

saints, et vous serez saints, car moi je suis saint; ne ren-

dez pas impures vos personnes par tout reptile qui se

remue sur la terre;

45. Car je suis l’Éternel qui vous a fait remonter de

l’Egypte, pour vous être un Dieu; vous serez saints, car

moi je suis saint.

4b. Voilà la doctrine du quadrupède, de l’oiseau, de

43. OD’JllPSD Vous-mêmes, g?£33 Avec le suffixe a ordinairement U signifi-

cation du pronom réciproque. DnODJl Sans K comme n’EHD , Deut.. ch. 11 ,

». 13 . Sam. anNotm
45. <n L'Éternel. Le Sam. et deux manuscrits hébreux ajoutent OD’ilStt

notre Dieu. La collection des documena et codes qui forment le Pentateuque ren-

ferme des principes d'hygiène convenables aux pays asiatiques, foyers de maladies

endémiques et contagieuses : il faut que la législation y place les prescriptions de

propreté au rang des devoirs religieux.
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Ch. XII. a. JJ>lTn *3 Mulier, li seminaeerit. Dans ce chapitre
,
qui traite

de la purification de la femme, nous serons obliges de mettre quelquefois eu

latin la traduction littérale , et de nous contenter pour notre version d'une

périphrase qui ménage la délicatesse de nos lecteurs. Il s’agit ici de la con-

ception et de l’enfantement. Iar’hi dit: l’homme ayant été créé après les autres

animaux , les impuretés qui s’y rapportent devaient également suivre celles

des autres animaux. 33T ÎTîb’l El enfante un mâle. Le 31K3 remarque que

*131 est aussi le nom de certain membre, sur lequel l'imagination, la pensée,

exercent une forte influence; d’où le verbe 33T penser; peut-être aussi que

l’homme est regardé comme l’être pensant par excellence. J1HTD Racine

m ensemencer, du Hiphil
, troisième personne féminin singulier. Les

Septante disent iàv„tr*i/>/u«Tir&;, si semine in concuiilu fuerit perfusa; ils

paraissent avoir lu jniJI du Hôpital

,

forme qu’on ne trouve pas pour ce

verbe; d'ailleurs ce changement est inutile, puisque le Hiphil aussi est souvent

intransitif, comme ptTflîl // a été fort. Dan., ch. 1

1

, v. 3a; de manière que

JP3TJ1 a ici le sens de jnTfl ,
Vater dit, sur le mot 331 mâle, que la différence

- . — *T ‘

du temps de purification pour un garçon ou une fille repose sur un préjugé na-

tional qui regarde la femme comme moins parfaite que l'homme
,

préjugé

qui n’était pas exclusif aux Israélites. DU Racine 333 s'éloigner, se séparer

;

Ounklousse pim éloignement , ce qui est sale et cause de l’éloignement. Selon

les uns, ceci se rapporte aux menstrues , selon d’antres , il s'agit du temps que la

femme est séparée de son mari. 0/113 — 013 Souffrance ; de là 0130 qui a
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45 lévïtïque. xi
, XII.

tout être vivant qui se meut dans l’eau, et de tout être

rampant sur la terre,

47 . Pour distinguer entre l’impnr et le pur, entre

l’animal (permis d’être) mangé et l’animal qui ne doit

pas être mangé.

Ch. XII. 1 . L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

a. Parle ainsi aux enfans d’Israël : une femme qui, ayant

conçu, aura enfanté un mâle, sera impure pendant sept

jours; qu’elle soit impure comme les jours de sépara-

tion (lors) de sa souffrance (mensuelle).

3. Le huitième jour on doit circoncire (au nouveau-né)

la chair de son prépuce.

4- Elle attendra ensuite trente-trois jours dans le sang

de purification
,
elle ne touchera à aucune chose sainte,

et ne viendra pas dans le saint, jusqu’à ce que ses jours

de purification soient accomplis.

5. Si c’est une femelle qu’elle enfaute, elle sera impure

la même signification; le mot ,111 est aussi souvent un participe présent, et s'ap-

plique à la femme souffrante.

4- 3ÜJ1 Racine 3ï?' être assis ; elle sera assise, et signifie aussi demeurer ,

attendre. niflD ’013 Dans le sang de purification. C’est un hypallage, pour dans

ta purification du sang; le sens de ce passage est: elle se tiendra cher elle, et ne

s'occupera qne du soin de son ménage
,
jusqu'il ce qu'elle soit entièrement déga-

gée des impuretés qui suivent les couches. milB Sans mapik dans le H qui est

ainsi paragogique; Ounklousse Ut sans pronom; mitU ’D’ ici le fl a un ma-

pik
,
sa purification, Ounklousse n11131 — IPIpOil Le saint

,

le lieu saint,

lieu de réunion pour l'adoration.

s. mpi Dtn Si c'est une femelle. Les anciens Grecs, remarque Grotius

d’après Aristote et Hippocrate, pensaient que les lochies, après les couches d’une

fille, duraient plus long temps que celles d'un garçon, et sans doute celte opinion

était commune aux Egyptiens et aux Iléhreux. On n’observe pas ce phéno-

mène dans nos contrées, mais les divers climats peuvent exercer des in-
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fluences diverses. Il est probable toutefois qu'il s'agit moins d'une observa-

tion médico-légale
,
que d'une prééminence à constater d'un sexe sur l'autre.

6. fiab in pb Ces mots se rapportent aux mots précédent et non b ceux

qui suivent ; voici le sens : lors de l'accomplissement des jours de purification

pour unfils ou pour une fille ; on peut aussi prendre ce S comme indiquant ici

un génitif. tyiD SflN Wlfl bit y* l'entrée de la tente d'assignation , dans

l'enceinte destinée aux femmes
;
car elle ne pouvait entrer dans l’intérieur avant

d'avoir présenté son offrande.

7- n»bp Sur elle

;

le Sam. ajoute jrt3H f< cohène.

Ch. XIII. 1 . 13T7 IIparta. Ce qui suit contient des lois spéciales sur la

lèpre.

a. OIN Vn homme. Rachbame dit : « Sur tout ce qui traite des plaies des

« hommes, de celles des vêtement, de celles des maisons, sur leurs différent

« aspects, la forme de ces différentes lèpres, sur la couleur du poil qui les

« couvre, l'Écriture ni l'expérience des hommes OIN.’JoStt? |HN yVT JlN’pH

« uc nous offrent rien ; les élucubrations des sages
, et ce qu 'Us ont appris des

« sages qui les ontprécédés, voilà l'essentiel. » C’est vrai, ajoute le TIN3 , nous

pouvons toutefois expliquer l'Écriture et la coordonner d'après ces mêmes ren-

seignement des sages. n©3 HJD iTit’ *3 Lorsqu'il sera dans la peau de sa

chair; |c Talmud infère de là que les ordonnances suivantes ne s'appliquent qu'à)
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46 LÉV1TIQUE. XII , XIII.

deux semaines ,
comme

(
lors de

)
sa séparation (men-

suelle)
;
elle attendra soixante-six jours dans le sang de

sa purification.

6. El à l’achèvement des jours de sa purification pour

un fils ou une fille, elle présentera un agneau d’un an

pour holocauste
,

et un pigeonneau ou une tourterelle

pour offrande peccatoire
,
à l’entrée de la tente d’as-

signation
,
au cohène.

7. Il l’offrira devant l’Éternel, la réconciliera; et elle

sera purifiée du flux de son sang
;
voilà la doctrine pour

une accouchée, pour un mâle ou pour une femelle.

8. Si ses moyens ne fournissent pas suffisamment

pour un agneau, elle prendra deux tourterelles ou deux

pigeonneaux, l’un pour holocauste et l’autre pour of-

frande peccatoire; le cohène la rédimera, et elle sera

purifiée.

Ch. XIII. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone en

ces termes :

a.Un homme qui aura à la peau de la chair une tumeur,

un dépôt ou une tache, et que (cela) dégénère dans la

un endroit couvert de peau et non à une plaie qui se trouve à U chair dont la

peau a déjà été' enlevée auparavant. On indique ici les signes qui annoncent

la lèpre. DNS? Racine NÜJ porter
,

itérer, comme Isaïe, chap. a , v. if

mKIMrt les coltines éterces ; Ben Ouziel NS'pT KQVi? itéré , ap-

parent. Ounkl. dit NpOJÎ profond. Sept, cixi
,
cicatrice. Michaëlis traduit par

tumeurs. La Vulgate traduit Ï1Nw par dirersus color, couleur direrse. Alien Esra

dit brûlure , comme nSnruiNoom la brûlure commença. Juges, ch. ao, v. 4 0 .

nriAD Un dépôt; Racine H3D être joint, attaché, comme 3pJ7* JV3 Sÿ 1113031

ils seront attachés à la maison de Jacob (Isaïe , ch. 1 4, v. a). Ounkl. HIP
pustule, Vulgate de même; les Sept, ne l’expriment point. Cest une certaine as-
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péril** crasseuse. 111113 De 1H3 ‘tre luisant, une lâche blanchâtre , luisante.

Ounkl. conserve le mot hébreu. Ben Ouiiel dît Kpm3 une pustule blanche. Les

Sept, traduisent ici T»xauy»c, ce fui reluit, et plus loin v. j3,ils traduisent ts*«u-

ytpa, une blancheur éblouissante. Iar'bi dit tache. J1JHX JfJjS 11C3 11J13 rPill

Et que cela dégénère dans la peau de sa chair en une plaie de lèpre
, c'est-à-dire

que cela ressemble à la lèpre ou que cela la fasse soupçonner ; la particule S
est ici une simple redondance; elle peut aussi compiler le nom , comme Deut-,

ch. 24 , T. 5, Sam. I, ch. 9 , T. 9 . Michaëlis pense que J1JHV signifie afflic-

tion, ce qui afflige. Le T1N3 dit que c’est une espèce de maladie, differente

de rinflammation
( J’flïJ ) ;

que c’est une incommodité qui se manifeste au

dehors par divers aspects
( JYIJOQ )

qui constituent l’impureté ; il ajoute que

ees sortes de plaies (
Qtyjj

)
sont naturelles , tandis que les plaies des vé-

temens et des maisons sont en dehors du cours ordinaire des choses

( oSiy hv "Union pn)- Mendelsohn dit que yJJ (
nègà

) est an nom gé-

nérique qui s'applique à une souffrance qui vient du dehors de yJJ toucher, et

que le mot fijny lèpre, détermine le genre de plaie. On connaît diverses espèces

de lèpres
,
plus ou moins dangereuses; les médecins ne sont pas d'accord sur

celle dont il s'agit ; les termes du texte ne sont plus suffisamment connus , et la

description
,
quoique détaillée ,

manque pour nous de clarté. KOlilt Racine «3
du Hôpital

,

troisième passif. O’JrOîl Les cohenime. Chez les peuples sau-

vages ou barbares
, les prêtres sont les médecins. Toutefois ici les cohenime

font office d’inspecteurs et non de médecins , car le texte n'indique ni moyen

préservatif, ni moyen curatif.

3. fsS -pfl Changé en blanc. Aben Esra dit sur "|3n qu'il est pour "JflflJ

au Niphal. 1103 TiyD pDJ? Elus profondque la peau de sa chair

,

c'est-à-

dire
, si les tumeurs on les taches paraissent plus profondes que la peau.
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47 LÉVITIQUE. XIII.

peau de sa chair eu une plaie de lèpre
,
ou l’amènera de-

vant Aharone le cohène
, ou devant un de ses fils les co-

heuims.

3. Le cohènc voit la plaie dans la peau de la chair ;

et le poil de la plaie est tourné
( en ) blanc

, et l’ap-

parence de la plaie paraît plus profonde que la peau
de la chair

,
c’est une plaie de lèpre

; le cohène, ayant

vu cela
,
le déclarera impur.

4- Si la tache est blanche dans la peau de la chair
, et

que l’apparence ne soit pas plus profonde que la peau,

et que le poil n’en soit pas devenu blanc, le cohène fera

enfermer la plaie sept jours.

5. Le cohène le verra le septième jour; si alors la

plaie est restée dans son (même) aspect, que la plaie

On ne comprend pas comment des tumeurs sont pins profondes que la peau.

Il parait qu'il y a ici quelque omission. KW njni? y33 C'est une plaie de lepre,

c’est-à-dire ce sont des signes certains qui indiquent que l'homme qui en

est infecte" est le'preux. TilNTl Le 1 préfixe signifie après </ue le cohène l'aura

vu, comme Exode, ch. n, v. 44, mais le 1 avant NDD est une redite {apo-

dosis
) , il le déclarera alors impur. Sam. HKIl— W|N NDD1 U U décla-

rera impur. C'est une des significations du fiel , ainsi le Kal KDU *i-
••T

gnifie être impur, et le Fiel KDU déclarer impur; il en est de même de IpTÜ,

infra, ch. i3, v. y; -|p« Gen., ch- 3o, v. i3, et Hj?3 Exode, ch. ao
,
v.

7 .

4. KW Sam. N’il — y33 la plaie. C’est une me'tonymie pour la personne

affligée de lèpre. "V3Dm II y en a qui traduisent par faire panser

,

il fera

panser la plaie en l'entourant de linge. Cette interprétation devra alors aussi

convenir plus loin, verset 11 , afi et 3i. Ce qui serait difficile là où y33 ne

se trouve pas joint au verbe, comme au verset suivant; et certainement on ne

peut rendre ainsi 13DH , Nomb. , ch. 1 a , v. 1

4

eta5.

5. "iniOI Sam. rom — V3*ya TOy Est resté dans son aspect, c’est-

à-dire que l’endroit affecté n'est pas changé de couleur, ou n'est pas devenu

plus large
; ainsi l'entendent la version syriaque

, Ounklousse et Iar'hi; d’autres
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font rapporter V3*JJ3 an cohcne, si le lépreux se présente ainsi devant les yeux du

cohène. Schilling (de lepra ; traj. udrhenum, 1778)
dit qn’il est difficile de porter

un jugement sur une pareille plaie jusqu'à ce que la tache ait la grandeur d’une fève;

il faut un intervalle d'une semaine pour qu'on puisse dire d'un homme s'il est lé-

preux ou non ;
souvent aussi la tache reste stationnaire pendant un certain temps,

.

et met ensuite plus ou moins de temps à s'agrandir. Alors tant qu'elle reste dans le

même état, il faut suspendre le jugement et attendre. HOQ S'agrandir, s'étendre

6
. jrDn Le Sam. n'ajoute pas VIN — nfQ— 11113 Obscurcir , comme

V3’J? {nam, Gen., cb. *7 , v. 1 , ses yeux s'obscurcirent; selon Aben Esra

nna exprime le contraire de flOÛ > et signifie rester faible, l'exemple cité se

rapporte également à cette explication; Sept. JC ai ifoù àua us X * âyit, et eoilà

que lu plaie est peu risible. H®û Sam. J?02 — flflflOD C'est un dépôt;

Ounkl. rend nnSD , verset a, par NHJ7, «t 1111203 par NDHJ? • Ces deux

mots paraissent avoir la même signification de pustule; Ben Ouiiel traduit le premier

par »Q^p pelure, et nn2DD par kSsüD ’B'lSp qu'on peut rendre paryw-

lure secondaire. nnfiDD Paraît être la lèpre au premier degré.

7 . Ifltnn Racine HK1 eoir; infinitif du Niphal avec l'affixe pronom de la

troisième personne, s 'être montré lui, après qu’il a été vu; vnroS litt. pour

la pureté de lui , sa pureté , c’est-à-dire après qu'il a été déclaré pur par le co-

hène. Nous avons déjà remarqué que le h comme celui de VnfltjS signifie

quelquefois après que
,
postquam.
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48 LÉVÏTÏQOT. XIII.

ne se soit pas étendue dans la peau , le cohène le fera

enfermer sept jours une seconde fois.

6. Le cohène le verra le septième jour pour la se-

conde fois
;

si la plaie s’est affaiblie , si la plaie ne s’est

pas étendue dans la peau, le cohène le déclarera pur;

c’est un dépôt; il lavera ses vètemens, et sera pur.

7. Mais si ce dépôt continue à s’étendre dans la peau

après qu'il (l’homme) se sera montré au cohène pour sa

déclaration de pureté
,

il sera montré une seconde fois

au cohène.

8. Si le cohène voit que le dépôt s’est étendu dans la

peau, le cohène le déclarera impur; c’est une lèpre.

9. Lorsqu’il y aura une plaie de lèpre sur un homme,

et qu’il soit amené devant le cohène;

10. Le cohène voit qu’il y a une tumeur blanche dans

la peau qui a le poil tourné en blanc
,
ou qu’une vie de

chair vive (est) dans la tumeur;

1 1. C’est une lèpre invétérée dans la peau de sa chair;

9 . n*nn »3 /ljnjf JH3 S'ily a une plaie de lèpre. H y a ici n*ÎTfl au

féminin au lieu du masculin fPiTi c'est qu'il est fréquent en he'breu
, lorsqu'il

y a deux noms joints ensemble, de faire accorder le verbe avec le deuxième,

lar’hi indique cette observation par ce peu de mots : fljny nom féminin, y32
nom masculin ; JljnV est la lèpre

;

elle est précédée de certaines Usions
; le y22

est une lésion quelconque delà peau; jljnï dit Aben Esra, signifie maladie

,

comme njnvn nN-*rinSüi j'enverrai lefrelon, qu’il prend aussi pour maladie.

Après avoir parlé des infirmités qui font soupçonner la lèpre, on parle de la lèpre

même.

> 0 . r03S DK!!? é/«c tumeur blanchâtre ; le nNü peut n’étre pas blanc,

mais seulement élevé, tandis que le rnfl3 parait ordinairement plus profond

que 1a peau. fsS tyo rDAft A changé le poilnoir enpoiltlanc

.

>f1 1Ü3 iVriDl

n»n01 Le 1 est disjonctif; le poil changé en blanc, ou une place saine au milieu de

la plaie, suffisent l’une ou l'autre pour l’impureté. Les accens toniques sont pour

cette interprétation. lar’hi dit sur n’ItO t33'D3'C probablement du français

T. III. 7
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sainement

.

Kacbbame pense qu’il s’agit de la chair qui a pris une excroissance an
milieu de U chair crue; c’est aussi l’opinion de Mendelsohn. Sept. *«! i,i T .-S

i><oCt T»r e.pxiç rit (<4mt i, ri six?, de ce qui est sain de la chair rire dans ta

cicatrice. Ils paraissent avoir pris le O de JVnO pour une préposition
; ce qui n’est

pourtant pas. U y en a qui traduisent ri'HO par contraction

;

d’autres par
indication, du chaldéen *in il a montré. C’est ce que parait exprimer Ounkl.
qui dit N»n mva nom et un signe de chair crue ou rire.

‘ X13UTU Djnif Une lèpre ricille, maigre la chair rire qui parait au-dessus,

larhi dit que, quoique la peau paraisse saine au-dessus, elle recouvre une matière

purulente. ’UTJD’ K*7 Une te renfermerapas

.

C’est qu'il doit être renvoyé hors
du camp et non enfermé daus sa maison.

**• fljnjfft mon nnA ON! Les Sept, traduisent ii» Ji ir&oûeaifatd-lr»

Aiirf* ,
sifleurissant la tepre fleurit. Vulgate : sia autem effioruerit discurrens

lepra. L histoire de celte maladie parait favorable k celte version. Dans celte

espèce de lèpre, que les Anglais nomment the yaa/s, lorsque la maladie tire vers

sa fin, te corps se couvre d'écailles blanches qui , au bout de dix ou quinze jours,

tombent et laissent la peau nette. L'écrivain sacré exprime cela par le verbe nifl
qui signifie pousser des fleurs

, s'épanouir, J»3ft HP La peau de ta plaie.
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4g LÉvrriQUE. xin.

le cohène le déclarera impur
;

il ne le fera pas renfer-

mer, car il est impur.

ia. Mais si la lèpre refleurit dans la peau, et que la lè-

pre couvre toute la peau de la plaie
,
de la tète aux

pieds, autant que pourront le voir les yeux du cohène;

1 3 . Le cohène voit que la lèpre a couvert toute la

chair, il déclarera pure la plaie; si tout est devenu

blanc, c’est pur.

14. Mais dès qu’il s’y montre de la chair vive, il

(l’homme) est impur.

1 5 . Le cohène voyant la chair vive, le déclarera

(l’homme) impur ; la chair vive est impure
;
c’est la lèpre.

16. Mais si la chair vive se change et devient blan-

che , il viendra auprès du cohène.

17 Le cohène le verra, et voilà que la plaie est de-

venue blanche; le cohène déclarera la plaie pure; c’est

pur.

1 8. La chair qui a eu en sa peau une inflammation qui

est guérie;

19. A la place de l’iifflammation il survient une tu-

meur blanche, ou une tache blanche (mêlée) d’un rouge

foncé, qu’il soit montré au cohène.

ao. Le cohène regarde, et voilà que son apparence est

c'est-à-dire la partie de la peau qui est attaque'e du mal. Pour le on se sert du

verbe HC3 s'étendre, et pour le jljnjfdu mot rP3fleurir, bourgeonner (voy.

notes supple'mentaires ,
Mémoire de M. Larrey ). IfPft fltOO SsV Lite <*

toute ta eue des yeux du cabine.

«7. irttni Sam. ntm

.

>8. HD31 Et la chair. Ouultlousse SJJ’NI un homme. 13 En lui, njl3 en

sa peau, c’est une explication. Une inflammation

.

Voy. Exode, ch. 9. r. 10.

7-
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9- DDTOIK De 01K rouge; 1e redoublement désigne un tris-haut degré,

très-rouge.

*o. nmO Sam. 111600— hsV Aben Esra dit que la différence de ce mot

avec piDJ? qui signifie également profond, est que le dernier exprime une plus

grande profondeur que le premier. rPJJlPI Sam. Iiyül .

ai. mm* Sam. nm*

.

ad. "foyn n*nnn Ounklousse Nmnm on son lieu

,

c'est-i-dire reste dans

le mime état. Sept, de mime, xnk /133Ï Ounklousse 0ÜV1 marque.

Sept, et la Vulgale de mime. D'autres traduisent par brûlure; lar'bi dit rétrécis-

sement; voy. Prov., ch. 16, v. ay.

*4- JY130 — m3D De HT3 brûler, une brûlure , un abcès enflammé. fl'nO

Voy. ci-dessus verset 10. Rosenmüller traduit niSOft fl’flD iMVm in marque

de ta brûlure sera. Il s'agit ici . dit-il , d’une pustule provenant d'nne brûlure.

u5. nmt 11 s'agit dans ce verset de déterminer les signes par lesquels on peut

distinguer si la lèpre peut s'engendrer de cette pustule enflammée.
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5o LÉVITIQUE. XIII.

abaissée (au-dessous) de la peau, et que le poil a tourné

en blanc
,
le cohène le déclarera impur

; c’est une plaie

de lèpre dégénérée en inflammation.

2 1 . Si le cohène regarde, et voilà qu’il n’y a pas de poil

blauc
,
quelle n’est pas abaissée (au-dessous) de la peau,

et qu’elle est terne, le cohène le fera enfermer sept

jours.

22. Si elle s’étend dans la peau , le cohène le décla-

rera impur
; c’est une plaie.

23 . Mais si la tache demeure dans son lieu, qu’elle ne

se soit pas étendue, c’est la cicatrice d’une inflammation;

le cohène le déclarera pur.

a4- Ou une chair qui a eu en sa peau un abcès en-

flammé et que la guérison de cet abcès produit une

tache blanche et rouge ou blanche
;

i

a5 . Le cohène le voit, et voilà que le poil sur la

tache est devenu blanc
,
et que l’apparence en est abais-

sée (au-dessous) de la peau
;
c’est la lèpre qui a refleuri

dans l’abcès
;
le cohène le déclarera impur

;
c’est une

plaie de lèpre.

a6. Mais si le cohène le voit, et qu’il n’y a pas à la ta-

che du poil blanc
,

qu’elle n’est pas plus abaissée que

la peau
,
qu’elle est terne

, le cohène le fera enfermer

sept jours.

27. Le cohène l’inspecte le septième jour; si elle s’est

étendue dans la peau, le cohène le déclarera impur; c’est

une plaie de lèpre.

28. Mais si la tache est restée à sa place, ne s’est pas

»7- irwinsn jnan im
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39. C’Kl II s’agit ici de la teigne; elle vient aux endroits couverts de poil ou

chevelus.

3o. 3,1V Kim'hi dit sur ce mot 3010 |VuV 33p semblable à ta couleur

de l’or. Ce mot existe en arabe avec lu même signification. Pour les plaies qui sont

dans la chair, il faut que le poil soit change' en blanc; mais pour les cheveux et

la barbe, il faut que le cheveu soit change' en couleur blonde. pT Tenu, fin. pnj
Ounklousse et le Samaritain conservent le mot hc'breu ; la Vulgate ne l’exprime

pas, et les Septante traduisent 3-paîtr^ta, débris. Il vient de pfl3 ôter, dé-

tacher, parce qu'il ôte, enlève les cheveux. Nous trouvons Juges, ch. 17 ,
v. g,

1DN Wira nnjljrt Vna prü’ note comme le fit de rétoupe se détache

quand il sent te feu. frDH VIN Sam. WN
J.13 il •

3t. -nnï? iy© Le poil noir. Le noir est regardé comme la couleur natorelle

des poils et des cheveux; le blond est une exception ; signe de maladie.
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5i LÉVITIQUE. XIII.

étendue dans la peau, et est terne , c’est une tumeur

d’inflammation ;
le cohène le déclarera pur

,
car c’est la

cicatrice d’un abcès.

aq. Un homme ou une femme qui aura une plaie à

la tète ou à la barbe
;

30. Le cohène voit la plaie; si son apparence est

plus profonde que la peau, et qu’il y ait un poil fin ti-

rant sur le jaune ,
le cohène le déclarera impur, c’est la

teigne; c’est la lèpre de la tète ou de la barbe.

31. Si le cohène voit la plaie de la teigne, et que l’ap-

parence n’est pas plus profonde que la peau, et qu’il n’y

a pas de poil noir, le cohène fera enfermer (l’homme

infecté de ) la plaie de la teigne sept jours.

. Lecohèneverra la plaie leseptièmejour;sila teigne

ne s’est pas étendue, s’il n’y a pas de poil jaunâtre, et que

l’apparence de la teigne n’est pas plusprofonde quela peau,

33. Qu’il se fasse tondre
,
mais il ne tondra pas (l’en-

droit de) la teigne; le cohène fera enfermer (l’homme

infecté de) la teigne sept jours une seconde fois.

34- Le cohène verra la teigne le septième jour ;
si la

teigne ne s’est pas étendue dans la peau, et que l'appa-

rence n’en est pas plus profonde que la peau, le cohène

le déclarera pur; il lavera ses vêtemens et sera pur.

35. Mais si la teigne s’étend dans la peau après avoir

été déclarée pure

,

. Et que le cohène en l’inspectant trouve que la

teigne s’est étendue dans la peau
,
le cohène n’a pas à

examiner le poil jaunâtre; il est impur..

a», paan Sam. pnan
3<. mu mm Sam. fron nnm
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36. intni Sam. Htm •

3y. in© Noir y ou de toute autre couleur, excepté le jaune.

38. ©>Ï0 Après avoir parlé des affections de la peau, de la chair, et des signes

qui les font reconnaître, de l'inflammation, delà brûlure, de la teigne, il est

question dans ce qui suit des différentes inspections qui exigent qu'on enferme

les persoories atteintes.

3g. pn3 Ounklousse ne traduit pas ce mot* que nous ne retrouvons

plus dans la Bible. Dans le langage talmudique ce mot signifie éçlairtr -,

131D “tjn nSiyn îpDD p’îOD fai éclaire d'un bout de t'univers à Vautre.

lar’bi dit que c'est comme le blanc qui se trouve entre les taches de rousseur;

quelques-uns traduisent par dartre-, Mendelsohn . tache de poupre. Toujours

est-il que ce mot n'exprime pas une affection
,
mais une simple lésion cutanée,

qui n'est ni dangereuse, ni contagieuse.

4o. J3TQ’ De 010 au üiphai, et se dit du poil qui tombe par une cause

quelconque , soit par maladie , soit pur vieillesse ;
d’après le Tl60 la diffe’-

rence de U1D et de pH3 est que le premier se dit du poil qui tombe intact,

tandis que pf|3 se dit du poil qui tombe affaibli et au simple loucher.

4». f133 Gabah; la partie antérieure delà tète, ou le sinciput. se nomme JVOJ
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s^ LÉVITIQLE XIII.

37 . Si la teigne reste dans un aspect stationnaire
,

et

ait poussé un poil noir, la teigne est guérie, il est pur;

le cohèue le déclarera pur.

38. Un homme ou une femme qui auront à la peau de

leur chair des taches , des taches blanches ;

39 . Le cohène voit qu’à la peau de leur chair il y
a des taches ternes blanches

, c’est une éruption qui a

bourgeonné dans la peau
;

il est pur.

40. Un homme dont les cheveux de la tète tombent,

il est chauve, mais il est pur.

4 1 . Et si les cheveux du côté de la face lui tombent

de la tète, il est chauve de devant, il est pur.

4a. Si dans la partie chauve de devant ou de derrière

il se trouve une plaie blanchâtre et rougeâtre, c’est une

lèpre qui lui a bourgeonné à la partie chauve de devant

ou de derrière.

43. Le cohène le verra
;
s’il trouve que la tumeur de la

plaie est blanchâtre et rougeâtre à la partie chauve de

devant ou de derrière
,
d’une apparence de lèpre à la

peau de la chair,

44. C’est un homme lépreux
,

il est impur; le cohène

le déclarera impur; à sa tête (est) sa plaie.

45. Le lépreux eu qui est la plaie aura ses vètemens

t

Ce nom s’applique aussi aux tempes; un homme chauve en cette partie sa nomme

033—nrnp Est le nom de l 'occiput, et le chauve en cette partie se nomme OOp

Le mot 033 ne se trouve plus dans la Bible. La Vulgate traduit : et si a fronte

ceciderint pili, rccaleaster et mundus est.

4 ». 00333 - nmp3 Sam. 100333 . 10ip3 - D101K pS De blanc

et de rouge mélangé; selon les Septante et d'autres commentateurs ,de blanc

ou de rouge

,

comme s’il y avait !K

.

43. ION Sam. OON . OJHÏ 0K1D3 Comme l'apparence tTune lepre, à toute

autre partie du corps.
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45. QID1D Part passif pluriel, de 013 déchirer. Gesenius
(
Dict. heh. chai.)

remarque qu'à la syllabe 72 s’attache l'idée, ou de détacher
,
comme DIB, Ï772

,

on de déchirer, 072 , faire éruption
,
|HB ;

l’éruption que fait une fleur f173

séparer 712 , etc. y173 En désordre
j
lar’hi dit tes cheveuxgrands. Selon d’au-

tres y172 signifie la tête découverte. 0217 Ounklousse ne traduit pas ce mot, sur

lequel lar’hi dit pj73 gueranon. qu'il donne pour un ancien mot français, et que

nous ne connaissons pas ; Mendelsohn dit fiippentarts mot que le diction-

naire ne donne pas , et qui peut signifier moustache. Luther dit simple-

ment les lèvres ; Vulgate os, ta bouche
, Sept, de même, vif, ri rripx aùreû-

Mais, observe Vater, si la bouche est fermée, comment peut-il crier impur !

impur ! Ce mot se retrouve encore Sam. 11 1 ch. 19 ,
v. a4 • et Éxéch. , ch. a4>

v. 17 et sa; Micha , cb. 3, v. 7 . Dans ce dernier endroit, il peut bien si-

gnifier bouche, et, dans les deux endroits précédens
,
quelque chose qu'à cause

de la douleur on ne couvre ou ne nettoie pas ; c'est donc le menton et la barbe.

Aben Esra dit qu'il doit être en deuil
,
parce que ce malheur est une suite de ses

mauvaises actions. C'est aussi l'opinion talmudique
,
qui donne ce motif à l'isole-

ment obligé du lépreux; il s'est isolé par sa mauvaise langue, disent les talmudistes,

que lui aussi soit isolé. HOy* De ftoy couvrir , noVircj tin rrcny il se couvre

de lumière comme d'un vêtement. Ps. 104 , v. a, Sam. Nüy’ .

47 . "133m Ceci, dit le 71N3 , n'est pas dans l’ordre de la nature, pas plus que

les plaies des maisons, c'est un miracle, par une providence particulière, pour les

Israélites, pour les détourner de la médisance, dont ces maux sont un châtiment.

Cette sorte d'explication surnaturelle revient à dire qu'on n'en sait rien. Voici ce

que dit Rosenraüller : Il est difficile de se faire une idée de ce genre de lèpre,

même en l’attribuant à de la laine provenant d'animaux morts de maladie. Dans les

peaux la gale et l’éruption sont moins extraordinaires , surtout lorsqu’elles ont été

mal préparées
, si on y a laissé le poil , comme cela est fréquent en Orient.Toujours

est-il difficile de déterminer comment était cette lèpre
,
que plusieurs regardent

comme semblable à celle du corps ; Mosché aurait ainsi prohibé les vétemens conte-

nant le virus lépreux provenant d’un corps vivant. Toutefois cette opinion est coq-
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déchirés ,
sa chevelure sera en désordre, il sera couvert

(jusqu’aux) lèvres, et criera : impur! impur !

46. Aussi long-temps que la plaie qui rend impur est

en lui, il sera impur, il demeura isolé, hors du camp

sera sa demeure.

47 . Un vêtement dans lequel sera une plaie de lè-

pre, soit dans un vêtement de laine, soit dans un vêle-

ment de lin
;

48. Ou dans la trame, ou dans la chaîne, pour le lin

testée. Ou' est-il nécessaire, dit Hébenstreit, (l'une loi particulière, lorsque le lé-

preux lui-même était relégué hors de toute société humaine, et que tout ce qui était

sur lui était déclaré impur ? Outre cela, ce qui est bien plus, le législateur déclare

également impure la lèpre de la toile et du linge, qu'elle ait attaqué la trame, la chaîne,

ou toutes les deux; il reconnaît même qu'il se peut qu'une partie de l'étoffe soit at-

taquée de la contagion
,
tandis qu’une autre reste intacte. 11 serait difficile de dire

comment une étoffe lépreuse peut devenir contagieuse. On ne peut concevoir com-

ment une même étoffe pouvait être faite avec des matières différentes et plus ou

moins endommagées, puisqu'il était défendu aux Juifs d'avoir des vètemens de laine

et de lin mêlés (Lév., ch. 19, v. ig,I)eut.,cb. aa,v. 11 ). I.a virulence de la lèpre

eût certainement envahi tout le vêtement d'une contexture simple , soit de laine

seule, soit seulement de lin. Nous savons que maintenant encore dans différentes

maladies les vélemens des malades sont tellement corrompus qu'ils présentent un

danger certain aux personnes saines qui s'en revêtent. Dans ces maladies cependant

il n'y a pas de virus qui n'atteigne entièrement une toile, et ne s’arrête pas ou dans

la chaîne seulement, ou dans la trame; il n'y a pas de virus qui s'étende encore

après que le vêlement est ôté au corps malade. Même le pus très-noir des parties

consumées et desséchées par le cancer, ne va jamais plus loin que dans cette partie

de l'étoffe qu'il a d’abord gagnée. S'il en est ainsi, je ne sais si le mot contagion

peut s'appliquer à ce vice des véttmens que Mosché appelle la lèpre. Je crois plu-

tôt que ce moi a passé par métaphore d'un corps vivant aux corps inanimés ; c'est

une licence que nous nous permettons quelquefois, comme nous disons quelesarbres

et les pierres sont rongés du cancre, lorsque quelque humidité ou quelque influence

putride causée par l'intempérie de l'air les a corrompus. Quant à la lèpre de l'é-

toffe, Michaclis pense que la laine peut être infectéede la lèpre, quand elle provient
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de brebis épuisées de maladies ou seulement malades. Ordinairement cette espèce de

laine est âpre et inutile, et des toiles faites d’une telle matière sont facilement usées,

et ceux qui s'en revêtent courent un grand danger, lien est de même de la lèpre des

cuirs, dont parle Mosche’
;

je crois, ajoute l'auteur que nous citons, que c'était

ce qui a lieu pour les dépouilles d'autres animaux morts de maladies ou de

vieillesse, surtout pour les peaux de bœuf , où cela est commun dans les con-

tagions de troupeaux. Ces peaux sont fragiles, paraissent souvent à moitié ron-

gées, et ne sont pas pen nuisibles à la santé. Toutefois il nons parait plus sim-

ple de regarder le tout comme des mesures préventives d’hygiène , très-exagé-

rées, et dont on ne trouve d’ailleurs aucune application dans l'Écriture sainte.

48 . 3iy ’JH? Le P.Houbigantne pense pas que ces deux mots signifient<-Æa/»r

et trame

,

comme tous les interprètes l'ont compris, mais un tissu simple et com-

posé ; ce qu'il prétend confirmer par le verset 56
,
qui ordonne d'arracher ce qui

sera affecté de lèpre; car on ne peut pas arracher la chaîne sans la trame , ni la

trame sans la chaîne, tandis qu’on peut arracher l'endroit vicié
,
que le tissu soit

simple on composé. >J1Ï? De TW deux
, féminin de >35? , c'est la chaîne qni forme

le second fil; 31J? de 3TJ? mêler , c'est la trame , mêlée aux autres fils. Cepen-

dant ces explications sont contestées , car comment peut-on brûler, comme il

est dit verset 5i , la chaîne ou la trame d'un vêlement infecté ? Comment est-il

possible de scinder
{
v. 56), puisqne la chaîne et la trame sont rénnies ? C'est

pourquoi il est naturel d'admettre qu'il s'agit ici de la chaîne et de la trame

I
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ou la laine ,
ou le cuir

,
ou dans tout ouvrage en

cuir;

49 . La plaie est d’un vert foncé ou d’un rouge foncé

,

dans le vêtement ou dans le cuir
,
dans la chaîne ou dans

la trame, ou dans tout ustensile de cuir , c’est une plaie

de lèpre; ce doit être montré au cohène.

50. Le cohène verra la plaie
,
et fera enfermer (l’objet

infecté de) la plaie sept jours.

5 1 . Il verra la plaie le septième jour
, et si la plaie

s’est étendue dans le vêtement , dans la chaîne, dans la

trame ou dans le cuir
, en tout où la peau est mise en

œuvre , c’est une lèpre pernicieuse
;

la plaie est im-

pure.

5a. On brûlera le vêtement , ou la chaîne
,
ou la trame

,

en laine ou en lin, ou tout ustensile en cuir où il y
aura une plaie

;
car c’est une lèpre pernicieuse

;
qu’elle

soit brûlée au feu.

53. Et si le cohène voit que la plaie ne s’est pas

étendue dans le vêtement, ou dans la chaîne, ou dans la

séparées , destinées il confectionner de la toile , mais non déjà réunies en

tissn.

5i. fPKDD njnjf Une lèpre opiniâtre. Sam. flKIDD fljnjf . Tar’hi dit

pointue. Tous les commentateurs comparent cette expression à TNDO JlSo ,

Exéch. . ch. a8, v. 14 < unt opine très-piquante.

5a. »nm Sam. rmcn — mttnn njny sam. /îtnnn njny -
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55. D33H Sam. 1033H— D33Î1 do Hophal contracte avec 1e Ilithpaël
, car

ai c’e'tait le Hopha/ seul il faudrait D3DÎ1 • te sujet de ce verbe n’est pas indi-
T *

que'. Le T|N3 remarque que ce verbe se trouve dans ce chapitre deux fois avec

contraction et trois fois sans contraction. La signification du Hophal suppose des

agens de l’action ,
c’est ici le savon ou la craie ; le Hilhpaêl indique souvent le

contraire de ce qu’il semble exprimer, comme Prov. , ch. ,3, v.
7 . Itpyno ©»

Telle fait le riche , CüTlfiO ©> telle Jait le pauvre Le lavage blanchit le vête-

ment dont il fait passer les taches; or ici où la plaie n’a pas change' d’aspect,

l’action du lavage est nulle ; c’est ce qu’exprime la contraction du Hopha! avec

le Hithpaëh le vêtement a bien été lavé, mais c’est comme si rien n’avait été

fait
,
puisqu'il est resté dans le même état. 13»j; flN Sam. V2»y Son aspect

extérieur; Mendelsohn dit sa couleur. fijirtfl Mot unique dans la Bible, mai»

mna est fréquent dans le Talmud et signifie moindre ; c'est un amoindrisse-

ment. Iar’hi dit qu’il signifie fosse, comme Sam. 11, ch. 17 , v. g, c'est-à-dire,

l'étoffe est creusée ; les Targoumime disent c’est une impureté; quelques-uns
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trame ,
ou dans tout ustensile de cuir,

54- Le cohène ordonnera qu’on lave (la partie) qui

a en elle la plaie , et la fera enfermer sept autres jours.

55. Si le cohène voit, après que la plaie a été lavée,

que la plaie n’a pas changé d’aspect, et que la plaie

ne s’est pas étendue, c’est impur; il faut le brûler au

feu; c’est un dégât à l’endroit pelé et à l’envers.

56. Si le cohène voit que la plaie est devenue terne

après quelle a été lavée ,
il l’arrachera du vêtement ou

de la peau
,
de la chaîne ou de la trame.

57 . Si elle se montre encore dans le vêtement, dans

la chaîne ou dans la trame
,
ou dans tout autre usten-

sile de cuir
,

c’est une (lèpre) bourgeonnante
; il faut

brûler au feu l’objet sur lequel est la plaie.

58. Le vêtement, la chaîne, la trame ou tout usten-

sile de cuir que tu auras lavé d’où la plaie aura dis-

paru, lavé une seconde fois, il sera pur.

5g. Telle est la doctrine d’une plaie de lèpre, en vê-

tement de laine ou de lin
,
dans la chaîne, dans la trame

ou dans tout ustensile de cuir, pour le déclarer pur

ou impur.

tradnisent par saleté. mn323 IN inmpi Le coté et l'envers, expression em-

pruntée à la tête; voy. verset 4».

56. jnpi Sam. ijnpi

.

5g. mVl flNl Telle est la doctrine. njnX Sam. fljnjfn • Ici se terminent

les prescriptions ayant pour objet l'inspection et la purification des vétemens. 11

n'en est plus question plus loin ; il ne s'agit plus que des lépreux, dont il reste

encore à décrire les moyens de purification.

Digitized by Google



[

Klpn U
rrnn nrô 2 ; Dpxb rrc?D“bx rnrr -arm « t>

3 ’

: rrorr-bx fovn tfro ors y’bmn rvrin

Njpn: nsrnpn rwni n:npD fitrrbx jrôn

nnêsb npbi fijpn nw 4 : j£nîfn"|D nynyn—yjû

: Dmi npin ’scfi rus nri niino ntn onsîr-vntf

”>b3~bN: nrBsn Dtestn—rw Dixh rrôn rrnn 5
\: v ^at v it j - v vt :

l •• - T-;

ans ro,

> rrnn nsïrrnx 6 : cnn cro^Sy fcnn

ürnx baioi atNjrrnw nybinn vœrnw nxn pynuo

: DDin DiDn by néntfn nk*n bni mVin dWh nxi
. r -1- t- v* T-.; - j •- -

: t— r j •- j":

rinpi Dipjrs ypjÿ nynrrjo nnæn uj>_n|rn 7

D33i s : nnfrn \s~by rrnn nbtfi

nrbb q©3 htïi tiyfcrbsTix n&n ’rnjo-nx nrosn•t: i<- t; t : t v j-- : tt; v -

Ch. XIV. 1 . ltnn» DV3 Aujour de sa purification. Lorsque, la plaie ayant

changé d'aspect, le cohène aura déclaré pur celui qui en étaitaffecté. jnDil Si< K31M1

// fut amené devant le cohine
,
qui sortait vers lui, comme il est dit dans le

verset suivant.

3. runab yino Hors du camp

;

le lépreux avait été obligé de s'isoler; ce

jour il se rapprochait du camp pour attendre la déclaration du cohène.

4- intîob Pour inOnoS du Hithpaêl , le daguesch du ü remplace le fl

caractéristique de ce mode. Celui i/ui se purifiait. n’TOJf La Vulgate traduit par

passereaux. Na’hraeni dit que le mot est un nom commun aux petits oiseaux.

flVfl Ounkl. traduit J»T1 rivons; Vulgate de même
;
mais comme toute victime

devait être sans 'défaut, il s'entend qu'elle devait être vivante
;

il est donc plus juste

de traduire flVn par sains, signification que ce mot a aussi Jos.,ch. 5, v. 8. HN
Eres , te cidre ; les habilans du I.ibao appellent encore aujourd'hui le cèdre are.

Selon Dioscoride, le cèdre était nuisible i la chair vive, et pouvait remettre la chair

morte. flJjSlfl ’3WI— ’3Ü Est le nom de la couleur rouge, et flJlSlfl détermine

l'espèce de rouge; c'est, selon le T1K3 , celui du vermisseau appelé cochenille.

Il ajoute ; ce vermisseau se trouve ea Amérique ; il a peut-être été connu et

oublié plus tard. Voy. Exode , cb. a5, v. 4 . flpSl Au singulier; Sam tnpbl —
311K Etob

{
hjrsope ). Voy. Exode, ch. 13 ,

v. 31 . Les anciens ont attribué
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Ch. XIV. i . L’Éternel parla ainsi à Mosché :

•2 . Ceci sera la doctrine du lépreux au jour de sa pu-

rification
;
qu’il soit amené devant le cohène.

3. Le cohène sortira hors du camp ; le cohène regarde,

et voici que la plaie de lèpre est guérie au lépreux.

4- Le cohène ordonnera, et on prendra pour celui qui

doit être purifié deux oiseaux vivans
,
purs, du bois de

cèdre, de la laine de pourpre et de l’ézob (hysope).

5. Le cohène ordonnera, et on égorgera l’un des oiseaux

vivans, dans un vase de terre
,
sur de l’eau vive;

6. L’oiseau vivant, il le prendra avec le bois de cèdre,

la laine de pourpre et l’ézob, et les trempera avec l’oiseau

vivant dans le sang de l’oiseau égorgé sur l’eau vive.

'j. Il aspergera sept fois sur celui qui doit être purifié,

il le déclarera pur, et renverra l'oiseau vivant vers tes

champs.

8. Celui qui se purifie nettoiera ses vêtemens, rasera

tout son poil, se baignera dans l’eau, et sera purifié
;
après

une vertu médicale au bois de cèdre joint à l'hvsope dans les maladies de la peau

,

parmi lesquelles était la lèpre. Vater pense qoe la laine servait à attacher l'hvsope

au bois de cèdre pour faire les aspersions . et que cela devait se faire ainsi pour

rendre l’action plus solennelle. Voir, sur le pourpre, l'hysope, Ex., ch. ta , v. aa.

5. orren Au singulier; Sam. lülHn— tnrt
,l
73 Fuse de terre; le mot ©Ifl

seul se trouve Job., ch. a, v. 8 , et signifie morceau d'un case de terre cassé-, il

se trouve aussi Ps. aa, v. 16, où il a la même signification. O’D Des eaux

vires , de fontaines et de fleuves, non de citernes; Ounkl. JH3C ’D des eaux de

source. Les Egyptiens ne se servaient aussi dans les lustrations que de l'eau la plus

limpide et la plus saine ; ils pensaient que les ibis, leur divinité, en avaient bu.

7 . Î1J13Ü Sept. Nous trouvons encore le nombre mystérieux. TÛÏH flNnSttn

Il renverra l'oiseau, lui donnera la liberté"; symbole , dit Vater. de la liberté dé-

sormais accordée au lépreux de rentrer dans la société, dont il avait été séparé à

cause de son impureté.

8 . nSjl 11 rasera; ^7111 il tarera; pour empêcher, sans doute, que des

T. III. g
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ban «6 frbxafim pin fprby pn raWn :ba

iaa—nj? t0ni ja^pa nn'an ijraïx—nx pan
n^s jntf ’i^a^Nû ja^rpa mm mbttafrn

restes cachés de lèpre ne la fassent revenir. Selon Hérodote, rapporté par Lrclcrc.

ce moyen de purification était aussi pratique’ en Egypte.

9 1*3*11 1133 Proprement l'éminence des yeux
, de ,133 haut, r'est -.--dire,

les sourcils qui sont au-dessus des yeux.

10
. fOB in« 3bl Un log d'huile; Sam. 1HK JDÜ 3bl — 0.3*311 entier.

sans défaut; après ce mot le Samaritain ajoute ftStl *33 d'un an; Sept, de

même. Log. la plus petite mesure des liquides, contenant six œufs
;
on le dérivé

de 33b verbe inusité
.
qui signifie en arabe cire profond ;

quand il s'agit de la

profondeur de la mer ; de là le syriaque 33b bassin ; on ne trouve ce mot que

dans ce chapitre. Selon l’aucton , celte mesure conlienl o.4/0
î
pintes de Paris;

voy. Exode, ch. 16 , v. .13.

11 . OJ1X1 Kl eus , les objets énumérés qui composaient le sacrifice.
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il viendra dans le camp, et demeurera hors de sa tente

sept jours.

9. Et au septième jour il rasera tout son poil, sa tète,

sa barbe, les sourcils de ses yeux; il rasera tout son poil,

nettoiera ses vètemens, baignera son corps dans l’eau,

et sera purifié.

10. Le huitième jour, il prendra deux agneaux sans dé-

faut et une brebis d’un an sans défaut, trois dixièmes

de fine farine, don pétri dans l’huile, et un log d’huile.

1 1 . Le cohène qui purifie placera l’homme qui se puri-

fie et ces objets devant l’Éternel,à l’entrée de la tente

d’assignation.

îa. Le cohène prendra un des agneaux, et l’offrira

comme sacrifice de délit, ainsi que le log d’huile; il les

agitera en offrande agitée devant l’Éternel.

i 3 . Il égorgera l’agneau à l’endroit où l’on égorge le

sacrifice du péché et l’holocauste, en un lieu saint; car

le sacrifice du péché, comme le sacrifice du délit, est au

cohène
;
c’est une chose très-sainte.

1 4 - Le cohène prendra du sang du sacrifice du délit
;

le cohène en mettra sur le tendon de l’oreille droite de

celui qui se purifie , sur le pouce de sa main droite , et

sur l’orteil de son pied droit.

1 5 . Le cohène prendra du log d’huile, en versera sur

la paume de la main gauche du cohène
;

16. Le cohène trempera son index droit dans l’huile

qui se trouve dans sa main gauche
,
aspergera de cette

» v v

' v

1 3. tJIHP S.un. ItJnST — JlNOriD Comme le satrifice pour le péché «si

pour U cohène, celoi dont il s'agit ici sera aussi pour lui. DïlNn Sam. OÜÏO .

«4. pia Sam.pna .*
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17. omn D*t *7
J?

«Sa/
- le sang du délit. La préposition SJJ signifie également

outre ; ces différentes parties doivent être aspergées non seulement de sang, mais

outre cela encore d'huile. QT Sy Deux manuscrits portent OlpO entre *717 «t

Q7 . Les Sept, et le syriaque traduisent en ce sens : à Vendrait du sang, voy.

infrà , V. aS.

18. jn3Tt l’VjJ 7037 Le cohene te rèdimern , c'est-à-dirê le déclarera pur.

ao. nrofnn Sur l'autel

;

le Samaritain ajoute 'ff
*3sV devant VÉternel-,

' 'et
les Septante de même.

ai. *7T Littéralement mince, se dit physiquement du corps, comme morale-

ment de la fortune; il te dit aussi des pauvres d’esprit; ici ce mot exprime sim-

plement un homme pauvre. bl Dérive de VSt être faible ,
languir ; voir Isaïe ,

ch. 19, v. 6 ; Jérém., ch. 38 , v. 14. rUCO IT j'Nl Sa main n'atteint pas ,

les moyens ue suffisent pas; voy. ci-dessus, ch. 5 . v. 7.
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huile sept fois avec son doigt devant l’Éternel;

17. Et du reste de l’huile qui est dans sa main, le co-

hèneen mettra sur le tendon de l’oreille droite de celui

qui se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l’or-

teil de son pied droit, au dessus du sang du sacrifice

du délit;

1 8. Et le reste de l’huile qui est sur la main du co-

hène il (le) mettra sur la tête de celui qui se purifie;

le cohène le rédimera devant l’Éternel.

19. Le cohène exécutera le sacrifice du péché, ré-

dimera de son impureté celui qui se purifie, et il égor-

gera ensuite l’holocauste.

ao. Le cohène fera monter l’holocauste et le don sur

l’autel; le cohène le rédimera, et il sera pur.

2 1 . Mais s’il est pauvre , sa main n’atteint pas
,

il

prendra un agneau, sacrifice du délit, pour une obla-

tion agitée
,
pour le rédimer , et un dixième de fine fa-

rine pétrie dans l’huile, pour don, et un log d’huile;

22. Deux tourterelles et deux pigeons, que ses moyens

atteignent; l’un sera sacrifice du péché, et l’autre holo-

causte.

a3 . Il les amènera, le huitième jour de sa purifica-

tion
,
au cohène, à l’entrée de la tente d’assignation, de-

vant l’Éternel. ^

2 4. Le cohène prendra l’agneau (du sacrifice) du délit

et le log d’huile
,
le cohène les agitera en oblation agitée

devant l’Éternel.

a 5 . Il égorgera l’agneau du délit; le cohène prendra

du sang de l’agneau du délit, en mettra sur le tendon de

Digitized by GoogI
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18. DCKrt DT OlpD Sy A l'endroit du sang du délit, c’est-à-dire à cette

partie qui est teinte du sang de la victime égorgée pour l'impurele' de la lèpre ;

voy. Exode
, ch a<j , v. ao.

3a . riNT Voici. Le sens de ce verset est ainsi : telles sont les cc're’monies à

observer lors de la purification de celui qui sera déclare' pur it la lèpre, et, en

sous-entendant ici DNtl et eoici , et telle est la doctrine de celui qui est trop

pauvre pour se procurer ce qui est ordonné ci-dessus.

34- \nnjt Je donnerai. Le genre de lèpre qu’on va décrire est , selon Abcn

Esra, l’effet d’un miracle. 11 est singulier que l’on ait fait des lois pour une

chose surnaturelle, et qu on ne pouvait prévoir. Gueddes remarque qu’il peut bien

être question ici d’une éruption de salpêtre (tSalpetn graS ) ,
qui dans nos con-

trées n’est pas nuisible à la santé. Quelques-uns pensent qu’il s’agit d’une lèpre

qui a passé des corps vivans aux murs: ce qui est peu probable, puisque le

lépreux était soumis à l’inspection du cobène dés l’apparition des premières taches

qui annonçaient la lèpre. D’autres disent qu il s’agit d’une efflorescence ni-

treuse
;
mais la description que présente le teste semble plutôt se rapporter
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l’oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de

sa main droite, et sur l’orteil de son pied droit.

26. Et le cohène versera de l’huile dans la paume de

sa main gauche, dans celle du cohène.

27. Le cohène aspergera, avec son index (de la main

droite), de cette huile qui est dans la paume de sa main

gauche, sept fois devant l’Éternel.

28. Le cohène mettra de l’huile qui est dans la paume

de sa main sur le tendon de l’oreille droite de celui qui

se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l’orteil

de son pied droit, à l’endroit du sang du délit.

29. Il mettra sur la tète de celui qui se purifie ce qui

reste de l’huile qui est dans la paume de la main du co-

hène, pour le rédimer devant l’Éternel.

30. Il exécutera l’une des touterelles ou (l’un
)
des

pigeonneaux de ce que ses moyens atteignent
;

3 1. Ce que ses moyens atteignent, l’un pour sacrifice

du péché et 'l’autre pour holocauste avec le don; le co-

hène rédimera devant l’Éternel celui qui se purifie.

3 a. Voilà la doctrine (pour celui) en qui il y a une

plaie de lèpre
, dont les moyens sont insuffisans en sa

purification.

33 . L’Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces

termes :

34 - Lorsque vous viendrez dans le pays deKenaâne,

aux lichens dont sc couvrent les pierres , dont quelques-uns simulent effecti-

vement une lèpre. lar’hi fait sur ce verset une singulière remarque: c'est une

annonce, dit-il, qu'il lenr viendra une maladie qui fera découvrir aux Israélites
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les trésors que les Amoréens ont cachés dans les murs, pendant le séjour de qua-

rante ans que les Israélites firent dans le désert. Nous voyons d'après cela que la

lèpre des maisons est inexpliquée et inexplicable
;
la lèpre d'hommes se rapporte

à l'état nomade ; il n'est question que de camps et de tentes ; la lèpre lapidaire

a traité l'état sédentaire, or on sait que c'est principalement pendant cet état

qne les prescriptions sacerdotales ont été rédigées, mais faiblement exéculérs.

36. 13*11 Racine Î133 au Pie!, vider , au pluriel, se rapportant aux gens de

la maison.

37 . Jimiyp© Ounklonsse JJirtfl des cavités

,

marques de lèpre, comme

les taches le sont dans la lèpre ordinaire. Sept, xojxèé'ac, qui signifie à peu près

la même chose. Qnelques-uns font dériver ce mol de JJpü s'asseoir et enfoncer

,

et de *111 tarer, par la raison , sans doute, qne ces cavités produisaient une

certaine humidité par laquelle le mur était taebé. Micliaëlis pense que ce mot

est composé de JlptJ it s'est assis , it est submergé
,
et de IJIp it a étépro-

fond. de lit nnyp des pin!s profonds Mais ce serait une conjonction de mots

signifiant tous les deux 1 peu près la mèmè chose. D'après le HN3 » filTUrpï?

serait un adjectif qu’il fait dériver de JJp© enfoncer , et fl"1JJ rider . retirer des

pierres, enfoncer, trouer le mur; des pierres faciles à enlever, par le manque de

ciment; plusieurs autres regardent également nHIJlpC? comme qualificatif de

0*33N pierres, généralement nu féminin, et le traduisent par noirâtres. En
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que je vous donne pour possession ,et que je donne une

plaie lépreuse dans la maison du pays de votre possession
;

35. Celui à qui est la maison viendra, et l’annoncera

au cohène, en disant : comme une plaie m’a apparu dans

la maison.

36. Le cohène ordonnera qu’on vide la maison , avant

que le cohène vienne pour voir la plaie
,
afin que tout

ce qui est dans la maison ne soit impur; ensuite le co-

hène viendra pour voir la maison.

37 . Il verra la plaie, et voilà que la plaie dans

les murs de la maison
(
consiste) en cavités verdâtres ou

rougeâtres, dont l’aspect est plus profond que le mur.

38. Le cohène sortira de la maison à l’entrée de la

maison
, et fera fermer la maison sept jours.

39 . Le cohène retournera le septième jour
;

il voit

que la plaie s’est étendue sur les murs de la maison ;

40. Le cohène ordonnera qu’on retire les pierres sur

lesquelles est la plaie ; ils (les personnes) les jetteront

hors de la ville dans un endroit impur.

41. Quant à la maison, on la raclera en dedans; ils

prenant mVTJJpü pour nn adjectif, il paraît plus simple de le faire rapporter

a nVVp des murs noirâtres. Gesenius dit egalement sur ce mot aâj. piur. /cm.;

il pense que nipp piot, pourrait bien arec le préfixe © avoir forme' JVnVli/pU?

.

4«. UfVm De yhn àter. HDD ülpD Lieu impur, destiné à recevoir les

impuretés, les immondices. Pierres. L'impossibilité manifeste d'exécu-

tion fait bien voir que c'est prescription fictive.

4' • JtXp* Sam. 1J7¥p> , racine yjfp racler , ratisser, du Hiphil

;

de la JÎIXpD

équerre
, coin. typn Racine H5fp comme J?¥p gratter. Gesenius remarque que

les verbes commençant par j'p expriment l'idée générale de couper, trancher ;

jncp, nifp.yyp. ivp, idée qui se retrouve encore dans les verbes qui com-

mencent par TJ ou *tJ ; J7TJ, “IT3 , JTTJ, etc. IflJÎ Poussière

;

il s’agit du mor-

tier qu'on détache et qui est réduit en poussière.

/
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4a. O’I^ttn nriJI *7N b'ers le dessous des pierres

,

c'est-à-dire à l'endroit

(
ce que signifie egalement le mot nnn )

où étaient les pierres attaquées de lèpre.

np> Sam. mp’— noi Sam. moi . racine niO crépir, enduire ; substantif n’!3

enduit. Voy. Éie'cb. , ch. i3, r. ta.

43. mypn De nifp couper, racler

,

comme J7Xp du Hiphil

;

pn Sam.

îypn nu pluriel.

44- nica 2itendu, Sam. niD bourgeonné. mN3D Sam. nN"!C3 de ,T1KD

venant de 1N3 rendre amer, s'obstiner, inusité au AV//; une lèpre opiniâtre , voy.

ch. i3, v. 5i.

45. ^nai Sam. iyn31 tacine^nj briser. 13y Poussière, s'applique ici au

moellon, agglomération de sable.

49- Ntjnb De Ken pécher, au Pie!, cnieiry le pèche', le manquement;

désinfecter.

/
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répandront la poussière qu’iis auront grattée hors de la

ville, dans un endroit impur.

4a. Ils prendront d’autres pierres et les placeront à la

place des pierres (enlevées)
; on prendra d’autre pous-

sière (de mortier) pour renduire la maison.

43. Si la plaie revient et se développe dans la maison

après qu’on a retiré les pierres, après qu’on a raclé la

maison, et après qu’on a renduit la maison
,

44- Le cohène reviendra
;

s’il voit que la plaie s’est

étendue dans la maison, c’est une lèpre opiniâtre dans la

maison
;
elle est impure.

45. On démolira la maison
,
ses pierres, ses bois et

toute la poussière (de mortier)de la maison; on les sor-

tira hors de la ville, dans un endroit impur.

46. Celui qui entre dans la maison tout le temps

qu’elle était fermée sera impur jusqu’au soir.

47. Celui qui couche dans la maison nettoiera ses

vètemens, celui qui mange dans la maison nettoiera

ses vètemens.

48. Mais si le cohène étant venu, regarde, et voici que

la plaie ne s’est pas étendue dans la maison après qu’on

a renduit la maison, le cohène déclarera la maison pure,

car la plaie est guérie.

4g. Il prendra, pour désinfecter la maison
,
deux oi-

seaux
,
du bois de cèdre, un fil rouge et de l’ézob.

50. Il égorgera l’un des oiseaux dans un vase de terre

sur de l’eau vive.

51. Il prendra le bois de cèdre, l’ézob, le fil rouge

3 1 . D«nn 0*031 El dans l'eau vive; Sept. i$‘ la'orrn comme s’il y arjit

*7J? sur.
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^7- 01*3 riu jour de la déclaration sur ce qui est pur ou impur.

Ch. XV. s. 137*1 IIparla. Les cobenime e’taient charges de distinguer,

dit Aben Esra, les différentes espèces d'écoulement; il s'agit ici d'expliquer les

impuretés pour des choses cachées, comme précédemment pour des choses vi-

sibles, telles que la lèpre. Dans re chapitre encore nous serons quelquefois

obligés de rendre en latin la traduction littérale de certains passagesquelacbasteté

de la langue française ne nous permet de donner que par périphrase dans notre

version , et dont la littéralité nous a pourtant paru nécessaire pour rendre compte

du texte hébreu.

a. Ï?’N 1P*N Un homme , un homme ; héhruTsme pour dire . un homme quel-

conque; 3T n»n> *3 qui sera découlant; 172J30 de sa choir; Vulgale : tir qui

patiturfluxum semiaii ; le mot HP3 parait souvent désigner le membre viril.

Voy. Eséch. , ch. 16 ,
v. a6 ; et ch. aî , v. 30.

3. 13113 1HNOÎ3 Sa souillure dans son flux ,
produisant la gonorrhée

.

1311 DK n©3 Tl Spuat caro e/us fluxum suum. 0*111111 Sam. 011711 Ra-



6a LÉVITIQIE XIV , XV.

et l’oiseau vivant, et il les trempera dans le sang de l’oi-

seau égorgé et dans l’eau vive, et il aspergera la maison

sept fois.

5a- Il désinfectera la maison avec le sang de l’oiseau
,

avec l’eau vive, avec l’oiseau vivant, le bois de cèdre,

l’ézob, et le fil rouge.

53. Il renverra l’oiseau vivant hors de la ville
,
vers les

champs ; il rédimera la maison, et elle sera pure.

54. Voilà la doctrine pour toute plaie de lèpre et pour

la teigne ;

55. Pour la lèpre de vêtement et de maison;

56. Pour une tumeur, un dépôt et une tache
;

57 . Pour enseigner le jour pur et le jour impur ; telle

est la doctrine de la lèpre.

Cn. XV. 1 . L’Éternel parla à Mosché et à Aharone,

en disant :

a. Parlez aux enfans d’Israël, et dites-leur : un homme
quelconque à qui la chair découle, son flux est impur.

3. Et voici son impureté à cause de son flux: que sa

chair laisse découler son flux ou qu’elle soit obstruée

par son flux
,
c’est son impureté.

4 . Toute couche sur laquelle couchera l’homme aux

écoulemens, sera impure, et tout ustensile sur lequel il se

sera assis, sera impur.

«ne Dnn fermer , du Hiphil\ 131TD 1103 D’Jinn 1K aut caro e/as ol-

structum fuerit à fluzo suo. Le Samaritain ajoute :

:K»n ITINDD 13UD 11C3 OWin IN 1103 3t >0* So NIH K00
il est impur aussi long-temps, etc. Michaëlis pense qu'il s'agit ici d'une go-

norrhée virulente. C'est dans ce sens que traduisent les Septante. D'autres ont

voulu voir dans ce passage les hémorrholdes. Toutefois, plus loin, v. 19, le mot

1©3 chair, ne laisse pas de doute sur la signification, et ici. si l'écrivain sacré avait

voulu désigner les hémorrhoïdes
,

il edi probablement ajouté ici le mol 0*T sang.

'
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5. 0*03 VTOI // lavera dans l'eau son corps ; c'est la signification du

verbe yn*l t *oy. ci-dessus, ch. S, v. ao.'

8. pi» Racine ppl et PT cracher, au Kal. Le régime de ce verbe est ordi-

nairement précédé du 3 , nnt53 à, sur celui qui estpur. D331 Sam. 033* •

5. 3330 Jfferiah
,
comme 03330 signifie souvent char, voy. Rois I,

ch. 4 , v. a6. Sept, ivleeypa, selle ; Vulgate de même. t<0t3* sera impur. Les

Sept, ajoutent ïmc ievifat
,
jusqu'au soir

,

comme dans les versets précédens.

o. vnnn Sous lui

,

parait se rapporter h l'homme et non à la selle.

11. t]J30 Nettoyer avec de l'eau , voy. ci-dessus, ch. 6 , V. at.

.a.
fjy

De hais. Le Syriaque ajoute ou de cuivre.

13. 3HD* QuandUsera pur, c'est-à-dire quand l'infirmité aura cesse', car

la purification n'est complète qu’au bout de sept jours , et après avoir lave' les

vêtemens et baigné la corps. 1*? “1QD1 Littéralement // comptera pour soi. yf131

Le Sam. ajoute /1K •

14 . K31 Sept *»i tint , etH viendra, comme s’il y avait K3M •
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63 LÉV1TIQUE. XV.

5. Quiconque touchera à sa couche nettoiera ses

vètemens, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au

soir.

<5. Celui qui s’assiéra sur un ustensile sur lequel aura

été assis l’homme aux écoulemens, nettoiera ses vète-

mens, se lavera dans l’eau , et sera impur jusqu’au soir.

Quiconque touche à la chair de celui qui découle

nettoiera ses vètemens, se lavera dans l’eau, et sera im-

pur jusqu’au soir!

8. Si celui qui découle crache sur celui qui est pur

,

il (ce dernier) nettoiera ses vètemens, se lavera dans

l’eau
,
et sera impur jusqu’au soir.

9. Toute monture sur laquelle montera celui qui dé-

coule sera impure.

10. Et celui qui touche à quoi que ce soit qui est sous

lui sera impur jusqu’au soir; celui qui porte ces choses

nettoiera ses vètemens
,
se lavera dans l’eau, et sera impur

jusqu'au soir.

1 1. Et tout (objet) auquel touchera celui qui découle,

sans qu’il ait lavé ses mains dans l’eau, nettoiera ses vè-

temens, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir.

12. Un vase de terre, auquel touchera celui qui

découle, sera cassé, et tout vase de bois sera relavé dans

l’eau.

13. Et lorsque celui qui découle sera purifié de son

flux, il comptera sept jours pour sa purification, net-

toiera ses vètemens, lavera sa chair dans l’eau vive, et

sera purifié.

i4- Et au huitième jour il prendra pour soi deux

tourterelles ou deux pigeonneaux, et viendra devant
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15. inxm Æ/ /’*«. Sam. intn et un.

16 . 033® Vulgate scmcn coïtas ; c'est un hypallage, pour coïtas

scmcn. Selon Aben Esra il s'agit d'une pollution involontaire; mais le 11tQ ne

fait pas cette distinction, et ne voit pas non plus ici le scmcn coïtus
,
qu'il dit ex-

prime' ordinairement par JHt scmcn , seul , comme Gen. ch. 38 , y. 8 ; Ps. io5.

t. 6 , iS. ®>tO Littéralement, et un homme. Selon Micbaëlis, ces fréquentes

ablutions étaient un obstacle à la polygamie. Nullement; d'abord la prescription

et l'exécution sont deux ;
ensuite l'exécution est impossible. ®’K Un homme. Sam.

nü*N son mari. JHT 033® Scmcn collas , suppl. vhv HW "TON sur lejuct

il y aura.

ig. 00133 Racine T13 se séparer. Le temps que durent ordinairement

les menstrues; il ne s'agit pas ici de la séparation de la femme elle-même ; Ko-

senmuller l’applique k la femme, isolée de toute fréquentation avec ce qui l’en-

toure. Si le flux dure plus long-temps, c'est l'indice d'une indisposition ; il en est

question au verset a5. Dans les climats chauds . les écoulemens sont quel-

quefois d'une nature três-âcre et venimeux
,

et le législateur a dit prescrire
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64 LÉVITIQUE. XV.

l’Éternel, à l’entrée de la tente d’assignation, et les don-

nera au cohène.

1 5

.

Le cohène les exécutera , l’un sacrifice du péché

et l’autre holocauste ;
le cohène le rédimera, devant l’É-

ternel , de son flux.

16.

L’homme qui aura une pollution lavera dans

l’eau toute sa chair, et sera impur jusqu’au soir.

1
7. Tout vêtement, toute peau sur laquelle il y aura une

pollution, sera lavé dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir.

18. Une femme avec laquelle couchera un homme,

maritalement, (elle et lui) se laveront, et seront impurs

jusqu’au soir.

19. Une femme qui aura un écoulement, un flux de

sang en sa chair, sera sept jours en séparation; et celui

qui la touchera sera impur jusqu’au soir.

ao. Tout (objet) sur lequel elle couchera pendant sa

séparation sera impur, et tout (objet) sur lequel elle

sera assise sera impur.

a 1 . Celui qui touchera sa couche nettoiera ses vêle-

mens, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir.

aa. Et celui qui touchera à tout ustensile sur lequel

elle se sera assise nettoiera ses vêtemens
,
se lavera dans

l’eau, et sera impur jusqu’au soir.

23 . bi (l’ustensile ) est sur la couche ou sur l’us-

des précautions multipliées et sévères à cet égard. Aujourd’hui encore, chez quel-

ques peuples de l'Inde les femmes sont obligées de s'isoler entièrement pen-

dant leur temps critique. Il en était de même chez plusieurs nations de

l'antiquité, chez les Samaritains, les Caraïtes, et même chez des peuplades de

l 'Afrique, voy. Salvador, Hist. des ins/ï/u/ïons de Moïse, 1 . 1 1

1

, p. 63 . Leclerc re-

marque avec raison que les observances devaient être très-onéreuses pour les pau-

vres
;

il cite un verset très-remarquable d'Ezéchiel, ch. ao. v. a 5 .

T. lit. 9
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^3 >q 1JJJ33 En y touchant. L’accent Ionique place’ sous le deuxième de

ces deux mots rend l’explication de ce verset difficile ; nous avons suivi

celle que donne le TltO, sans la trouver la meilleure possible.

34 . Ü*N Un homme. Sam. ftÜ’N scn mari. La cohabitation de cet état

est défendue ch. ao , v. 18 ; il ne peut donc pas en être question ici j il

faut peut-être lire H/1K Pres à'elle. *n/ll Sam. fPÎÎJll — 1*1/113 Le mot ,113

venant de 113 séparer, 1/113 signifie sa séparation , c'est-à-dire l'époque cri-

tique de la femme. «0131 Sam. «00* . 11 semble que le sens de ce verset est

ceci : Si un homme couche avec une femme pendant son époque critique , les

conséquences de cet état retomberont sur lui , il sera impur pendant une se-

maine , et il rend impur tout ce qu’il touehe.

x5- ZIJ) «*73 Litt. dans
,
pas te temps , hors le temps de sa périodicité.

*
7 . 03 A «tr, à ces choses; plusieurs manuscrits portent 13 dette. Vulgate

et Sept, de même. Sam. 0/13

a8 . mn» Purifié ,
débarrassé, libre.



65 LÉvrriQUE. xv.
v

tensile sur lequel elle sera assise
,
lorsqu’il l’a touché

il sera impur jusqu’au soir.

24. Si un homme couche avec elle, et que (la cause de)

sa séparation (vienne) sur lui, il sera impur sept jours,

et toute couche sur laquelle il couchera sera impure.

a5. Une femme dont le sang coulera plusieurs jours

hors du temps de sa séparation (périodique)
, ou celle

dont le flux dépassera le temps de sa séparation
,
elle est

impure tous les jours du flux de son impureté, comme
aux jours de sa séparation;

a6. Toute couche sur laquelle elle couchera pen-

dant tous les jours de son flux sera pour elle comme la

couche de sa séparation périodique
;
et tout ustensile sur

lequel elle sera assise sera impur, comme lors de l’impu-

reté de sa séparation.

27. Celui qui les touchera sera impur; il nettoiera

sesvétemens, se lavera dans l'eau, et sera impur jus-

qu’au soir.

28. Quand elle est purifiée de son flux, elle comptera

sept jours, après elle sera pure.

29. Le huitième jour elle prendra deux tourterelles

ou deux pigeonneaux, et les apportera devant le cohène,

à l’entrée de la tente d’assignation.

30. Le cohène exécutera l’un (comme) sacrifice du pé-

ché et l’autre holocauste; le cohène la rédimera, devant

l’Éternel, du flux de son impureté.

31. orrnm Racine 1T3 se séparer. Ounkl. {WlflTTl Sam. OmilTilV La

Vulgale, qui traduit docctitis , a suivi celte leçon. Omnîftl 3c 1Î1T qui, au Hi-

phil, signifi t prévenir, avertir. Sept. Xa I fixa fini 'TTGtxvtTt T 3b C vicoc
J
I ttiro

tî» ùn«tS«f(nîr ivjùii cette version se rapproche de celle que nous avons adop-

9-
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tée. 03U13 ~WH ’JDVO UK 0M0D3 En profanant mon habitacle qui est

au milieu d'eux. Leclerc dit qu'il l'agit ici d'une recommandation faite aux

Israélites de n’aToir pas moins de respect pour la demeure de leur divinité'

que les Egyptiens en avaient pour celle de la leur; mais non pas que cette

demeure ne soit pas souillée par la présence d'une femme impure.

Ch. XVI. 1 . niO HflN Après lu mort. Voir ci-dessus, chap. 10
, v. *.

0n3ip3 De n3*ip venant de 31p approcher. Sur le mot D1D mort
, un célè-

bre commentateur cabaliste, BatIlatourime (DHIDH Sll3). établit une connexion

entre le chapitre précédent et celui-ci, où il est question de mort, k l'aide de cette

décision casuistique; in coitu cum purâ , si muiieris efjluant menstrues subito

vivam retrahere virgam , non ticitum est, sert mortuam
, et l'on nous a sérieuse-

ment reproché de ne pas faire usage de l'exégèse cabalistique!

*. fOloV JV3D Eu dedans de l'espace appelé saint des saints , séparé par

le voile du restant de l'espace de l'habitacle. Voy. Exode, ch. a6, v. 33. DISSH
un manuscrit ajoute fTTTJIrt le témoignage, les Sept, de même. fllQ* pour

qu'il ne meure pas en entrant avec irrévérence dans le lieu où réside la

divinité. J3J13 *3 Car dans te nuage. Il est question de la nuée
( {3J7H "TlDi?

colonne de nuée) qui couvrait et remplissait la tente sainte (
voy. Exode , ch. 40 ,

v. 34 )• C’est ce que les Hébreux nomment n3’3ü schechinà (présence univer-

selle) ; c’est ainsi que l'ont compris les Targoumine. C’est une opinion très-au-

cienne que les dieux habitent des lieux impénétrables. Virgile, en parlant des dieux
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66 LÉVITIQIÎE. XV, XVI.

31. Vous ferez préserver les enfans d’Israël de leurs

impuretés, pour qu’ils ne meurentpas dans leurs impu-

retés, en rendant impure ma demeure où je suis au mi-

lieu d’eux.

32. Voilà la doctrine pour celui qui a des écoulemens,

dont il sortira une pollution qui le rendra impur
;

33. Pour celle qui souffre dans (le temps de) sa sépa-

ration
;
pour celui qui a un écoulement, soit mâle, soit

femelle, et pour l’homme qui couchera avec une (femme)

impure.

Ch. XVI. i . L’Éternel parla à Mosché après la mort

des deux fils d’Aharone, lorsqu’ils s’approchèrent de-

vant l’Éternel et moururent.

a. L’Éternel dit à Mosché :
parle à ton frère Aharone;

qu’il ne vienne pas en tout temps dans le sanctuaire au

dedans du voile, vers le devant du propitiatoire qui est

sur la caisse, pour qu’il ne meure pas, car j’apparaîtrai

dans une nuée sur le propitiatoire.

3. Avec ceci Aharone viendra dans le sanctuaire, avec

quittant Troie, dit
,
Enéide , liv. 1

1

, v. 35i : Excessere omîtes adytis , arisgue

rcUctis. Mais plusieurs commentateurs, «entre autres Michaëlis, remarquent qu’il

faut entendre ici la nuée de fumée, et qui est ainsi nommée infra, v. i3. Aben Esra

parait aussi voir une connexion entre ce verset et les versets ta et 1 3 suivans : il

s’exprime ainsi sur le mot J3J73
le nuage : il ne doit entrer gu 'arec lafumigation

(JÏYIÜp) pour faire un nuage, et ne pas roir ta gloire ("113311 ) > il pourrait

mourir. hy Sur. Sam. Sx fers.

3. flKT3 Arec ce/a , avec ce cérémonial. On a déjà remarqué que le neutre

s’exprime en hébreu par le féminin. Les lettres HX13 ajoutées numériquement ,

donnent la somme 4 IG
î

c'est la durée du premier temple; voilà encore on

échantillon de la science cabalistique.
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4- /13m Tunique. Sur les vêtemens mentionnes ici, voir Exode, ch. a, v. A,

1T1D3 DK Sa chair. Le Samarium intercale entre ces deux mots le mol Sd tout-.

Sept. id. Clp Saint. Les commentateurs font des efforts pour rendre raison de

Vépithète de saints donnée à ces vêtemens, comme par exception, et cependant ce

sont les mêmes que pour les autres offices.

5. O’iy H’ÿü ’3tt? Peux jeunes boucs , dont l’un fut envoyé 1 Azizêl ,

mais qui fut également un sacrifice pour le péché.

6. liai Il ridimera. Selon le Talmud il fit une confession , et le Talmud

en rapporte même la formule. Tty3 Pour soi, de 1J13 adrerbe ; il faut qu’il

soit rédimé lui-même avant de pouvoir rédimer les autres, t/V3 Sa maison,

pour sa famille.

8. jyiSTU — *7313 Gérai, Sort , d’où en grec xx»f et , sort, xx»^»
,
iirer au

sort. Selon les anciens, la divinité manifeste sa volonté par le sort; mais
,

dit le Proverbe, ch. 16 . v. 33 303OD Sd 'HD1 StUÎI /IN St3V p>H3.

le sort estjeté dans le sein , mais son jugement est de Dieu. mn,l
7 On ccri-

vait probablement sur un bulletin, ou quelque chose d’analogue, le mot à Iehôra.

et sur l’autre à Azâzèt. hmyh a Aiâcél ; mot sur lequel on n’a que des con-

jectures. Onnkl. et Ben Ouziel répètent le mot sans le traduire ; les Sept tra-

duisent tç àcroffijnirxi®, a celui qui éconduit', d’où la Vulgate hircus emis-

sarius , le bouc émissaire, des deux mots ty et *?ÏN; mais cette version est

inadmissible :
que signifie envoyer un bouc à un bouc ? D’ailleurs ty est une

chèvre , et le verbe VtN se trouve ici au masculin ! Philon ne dit rien h ce

sujet, et Josèphe copie les Septante. Saadias . rapporté par Aben Esra . traduit

AxAzél une montagne escarpée , lar’bi de même ; des deux mots Tty «t
,
qui

expriment tous deux l’idée de force. Cette interprétation
,

quoique admise par
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un jeune bœuf pour le péché et un bélier pour holo-

causte.

4. Il se revêtira d’une tunique sainte de lin
, des cale-

çons de lin seront sur sa chair; il ceindra une ceinture

de lin
,
et se coiffera d’un turban de lin ; ce sont des vê-

temens saints; il baignera sa chair dans l’eau et s’en

revêtira.

5. Et (de la part) de l’assemblée des enfans d’Israël, il

prendra deux jeunes boucs pour le péché, et un bélier

pour l’holocauste.

6 . Aharone offrira le bœuf du péché qui est à lui, et

rédimera pour soi et pour sa maison.

7 . Il prendra les deux boucs, et les placera devant

l’Éternel, à l’entrée de la tente d’assignation.

8 . Aharone mettra sur les deux boucs des sorts; un

te Taluiud (lomà, fol. 67), est réfutée par Aben Esra; d'abord on ne connait

pas de montagne de ce nom-là , ensuite pourquoi le mot HH montagne , est-il

supprimé
,
puisqu’on trouve 3111 lit Ifl , etc. Il nous parait probable

(\u'Azdzél est le nom d'un de ces démons, habitant les lieux dévastés, et

nommés par cette raison OHÏ? (de HP dèeaster)\ comme il y avait une au-

tre espèce de démons , habitant les bois, des espèces de Pan, de satyres [infra,

ch. «7, v. 7). Ce nom n’est pas inconnu aux cabalistes
;
ylzâzél est, selon

le Zohar , un des anges déchut et précipités dans les enfers, S&UJJl NIJ? ptfctl

(Zohar in Genes., ch. a, p. 1 3 1 ), Ce sont Azà et Azaêl. C’est ce qu’on lit

aussi dans le livre éthiopien attribué à Henoch. ].’opinion de ?31j?tn (
'His-

houni) est qu’il s'agit ici de l'ange de la mort *?NDD le Samacl. (On pré-

tend dériver ce mot de Vnd 1D il s 'est détourné de Dieu.
)
Peut-être , en ad-

mettant une légère transposition , faite à dessein, on pourrait lire Sx n>' le dieu

Azoz

,

nom qui a une singulière conformité avec l'Isis égyptienne. Quoi qu'il en

soit, il parait qu'on découvre ici les vestiges du culte si ancien des deux prin-

cipes. Maimonides évite de s'expliquer
; soit à raison de la faiblesse de notre en-

tendement , dit-il
, soit à cause de l’imperfection de notre sagesse ,

il nous est

impossible de connaître la raison de ce sacrifice (More üéb., part. 3, ch. 36 ).
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Aben Esra, selon sa manière habituelle quand il éprouvé de l'embarras, s’e'nonce

en style d'oracle : « Si tu es capable de comprendre le mystère d'Azdzèl

« (Vtktj? npD-inN© ), tu apprendras aussi le mystère de son nom; car il

«a des associe's pareils dans l'Ecriture; je te dirai par allusion une partie du

« mystère
;
quand tu auras trente-trois ans , tu nous comprendras. » Il finit

brusquement sans rien dire ni allégoriquement ni autrement.

9. irtüjn Et le fera , le destinera.

10. 9Dil* Du Hôpital, au lieu de 1QJ1V , le kamelt bref est ici à cause de
t

la gutturale qui suit. Sam. TOJl>—m3"I0n Haas le disert, demeure as-

signée aux démons. >D Virant. Il était chargé de péché, et, dans cet état, il

était envoyé vivant à Azâzél , de même qu'un oiseau était envoyé dans les champs

(vay. ci-dessus , ch. i\, v. y).

1 1. anpm Ceci est une répétition du v. 6 ;
mais , selon le Talmud , il re-

tourne une seconde fois au boeuf , et répète la confession.

• a. 031011 L’autel extérieur devant la porte de l'arche ,
au cAté occidental, le

plus éloigné du voile.
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sort à l’Éternel, et un sort à Azâzêl.

9. Aharone fera approcher le bouc sur lequel est

tombé le sort à l’Eternel
,
et l’exécutera pour le péché;

10. Et le bouc sur lequel est tombé le sort «à Azâzêl

sera placé vivant devant l’Éternel, pour rédimer sur lui,

pour le renvoyer à Azâzêl
,
dans le désert.

1 1. Aharone offrira le boeuf du péché qui est à lui,

et rédimera pour soi et pour sa maison
,
et il égorgera

le bœuf du péché, qui est propre à lui.

la. Il prendra plein un encensoir de la braise du feu

de dessus l’autel devant l’Éternel, et ses mains pleines

d’encens en poudre fine
,
et il le portera au-delà du voile.

1 3 . Il mettra l’encens sur le feu devant l’Eternel; la

nuée d’encens couvrira le propitiatoire qui est sur le

témoignage, afin qu’il ne meure pas.

14. Il prendra du sang du jeune bœuf, et aspergera

avec son doigt
,
en haut, sur le devant du propitiatoire

du côté de l’orient
;
et il aspergera sept fois de ce sang

avec son doigt devant le propitiatoire.

1 5. Il égorgera le bouc du péché qui est pour le peu-

ple , en portera le sang au dedans du voile , et fera de ce

i3. ma’Nhi Qu'il ne meure pas. Il était défendu de regarder l’arche sainte,

sons peine de mort, d'en haut (voy. I Sam. ch. 6, v. ig). .

14'. rtphl Hprendra-, il éjait d’abord obligé de sortir du saint des saints et

d’y rentrer une seconde fois. flTm Et aspergera. Le Talmud s’étend sur çes as-

persions, et prétend qu’elles ne se faisaient pas sur le propitiatoire même. HOip
A rorient-, entre l’arche et le voile.

iî. Tjm Un loue, un bœuf pour la caste sacerdotale ,
mais seulement un

bouc pour le peuple. Ceci indique la différence de condition. (Moré Néb., part. 5*

ch. ^6.

)



iopn
-ifn crb nfey

T
ptfN3 ibp-nx nfrjn npPsb rvoip

~by_ "©pi >6 : nisiân ^cbl r^Pssrr^î? inx rrrn

nnxm-^ob QrTjÿspi Vàrnfcn ja ntooo tpipn*

: onto iTiro onx r3&n'-]ÿiD Snxb niyjp rpi
,T ... | v :. r. Ij- - " v j :„ ïV 1*-:

"©D 1

"? 1K33 Tjjfo P"X3 I ÏTTTTO C31X“b31 17

bnjrbs n^3Î tfra ppi’Viy.3 -©pi

rrirr-œb te?x natsrrVx xyn *8
’

>j©
: biffer*

—Sv jnai -pÿfrn qidi nsn dis npSi rby -1331
1 sT t :

T 7 J
"V

T “ <~ • »- t : at x jv • :

W3VX3 tznrrp vb>' ntm 19 : 3'3D nsran ntnp
ç t;v: -jt- * • st't t-

;

. r t -v*:-- v :'-

20 î pjrjfcn \o ntoao iÊppi p™ d©j© jntf

nswirnw "ijHd bnk-nxi âH&rnrê -idsd’ nbsi
v:

.r V- ,VJ v: v' - v j*— t-:

iryzrnx pnNi 7|ddi 21 : rn i^rrnx npprn

ftijr^Errw ’tN? iTnnrr.'Vn *ïÿfrn tfxn byrp’
T v T T JT— : • ; • T — J G- TT

16. JlNütSO impuretés. Les transgressions capitales sont appele'es im-

pures
;

plus loin , ch. ao, v. 3 , DîVJHPADl «t des transgressions dans leur»

devoirs envers Dieu , et en tenant une conduite réprouvée. Mais, selon les

talmudistes , il n’est ici question qne des impuretés commises sur les chose»

saintes , sur ce qui regarde le sanctuaire.

• 7 - DHN Va! Touthomme, même un cohène.

18. HAian C’est l’autel d’or.

ai . ’flrt l'yiCn Le houe rivant. 11 y a ici une distinction fort remarquable:

les pe'che's de la caste sacerdotale, ceux du peuple envers les statuts et les

temples de cette caste sont rédimés explicitement et en masse ; l’F.ternet

en a agréé le sacrifice; mais les autres péchés du peuple ne sont pas expressé-

ment rédimés; Dieu n’en agréé pas le sacrifice; on renvoie le bouc tout vivant à

Aedsêl. irnnni Racine HT confesser,
avouer, voy. ch. 5 ,

v. 5. fUli? les

perversités , les méfaits-, racine Î71iî au propre courber, au figuré pervertir ;

les mauvaises pensées qui pervertissent les actions. QTVyVS Les crimes com-

prenant nnxun SaS tous tes péchés ; KS3f1 se dit de l’action involontaire;

mais pj? et ])VQ s'appliquent toujours aux actions préméditées ,
avec la dit-
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sang comme il a fait avec le sang du jeune bœuf, et l’as-

pergera sur le propitiatoire et devant le propitiatoire.

16. Il rédimera, pour le sanctuaire, des impuretés des

enfans d’Israël et de leurs fautes, dans tous leurs manque-

mens; et ainsi il fera pour la tente d’assignation, qui de-

meure avec eux
,
au milieu de leurs impuretés.

17. Aucun homme ne sera dans la tente d’assignation

lorsqu’il viendra pour rédimer dans le sanctuaire jus-

qu’à sa sortie; et il rédimera pour lui et pour sa maison,

et pour toute l’assemblée d’Israël.

18. Il sortira vers l’autel qui est devant l’Éternel, et ré-

dimera sur lui; il prendra du sang du jeune bœuf et du

sang du bouc, et en mettra sur les cornes de l’autel

à l’entour;

19. Il aspergera dessus de ce sang, avec son doigt,

sept fois, il le purifiera et le sanctifiera des impuretés

des enlans d’Israël.

20. Quand il aura achevé de rédimer le sanctuaire,

la tente d’assignation et l’autel, il fera approcher le bouc

vivant.

ai. Aharone appuiera ses deux mains sur la tète du

bouc vivant, et avouera sur lui toutes les iniquités des

enfans d’Israël et toutes leurs fautes dans tous leurs man

fdrence que py perversité
, de mj? il a perverti

, se dit de ce qui fait sup-

poser un endurcissement dans le crime; ce mot est souvent accompagne' d’un

qualificatif; Job , ch. 3i, v. 1

1

: Q'S’Ssj fljl un crime de la compétence

des juges ; un grand crime; y©0 est une infidélité , un péché moindre que

perversité , iniquité
,

et plus que nNUfl faute, manquement. L’ordre de

la confession e'tait , selon le D’Jîl3 min .
doctrine des cohenime , diffe-

rent de celui indique ici ; le cohène disait OlPît (OK de grâce , Seigneur'. "INUIt
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>Zf ont péché , ny Us ont transgressé , lJJÜfl j'/j ««/ commis des crimes ,

devant toi , ton peuple, la maison d'Israël. QflK JjlJI 7/ les donne, il les trans-

porte par la pense’e. >ny Ounld. fOTT préparé ; >fij? ce mot est unique dans

la Bible ; il vient de J1J7 temps
; f

DT en chaldéen a la même signification : on

homme deitiné b cet emploi depuis quelque temps. He’rodote , liv. a, ch. 3g,

dit que les Egyptiens croyaient détourner tout malheur de leur tête en en

chargeant une victime. Cétait la tête séparée de la victime qni était chargée

d’imprécations.' En conséquence de cet usage, aucun Egyptien ne mange jamais de

la tête d'un animal, quel qu'il soiL

au- mU JHK Littéralement une terre coupée , divisée
,

privée d'habi-

tans. Ben Ouziel K’TY U1N Heu désolé. Ounlcl. K3JV nS JHK une terre in-

habitée. Sept. «jButo*
,
inabordable. Ces différentes versions se confondent ;

rt-PU vient de 1U couper ; lorsque la terre est coupée
,
séparée , isolée. Les

Arabes donnent le nom de m*U gosir, à une lie , d'où Atgasir, et par corrup-

tion Alger

,

à cause d’un ancien Slot, maintenant réuni b la ville. Mendel-

sohn dit un pays maudit
(
"113 signifie aussi résoudre , prendre une détermi-

nation , prononcer sur quelque chose ) . nSül Ce mot , d’après le T1N3 .

signifie , il l'eneoie à la mort. Une tradition touchant la mise b mort de l'ani-

mal est rapportée par Ben Ousiel et relatée dans une des oraisons de l’office
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quemens; il les mettra sur la tête du bouc, et l’enverra

,

par un homme préparé , dans le désert.

21 . Le bouc portera sur lui toutes leurs iniquités dans

un pays isolé
;

il enverra le bouc dans le désert.

a3 . Aharone viendra dans la tente d’assignation
,
et

quittera les vêtemens de lin dont il s’était vêtu en en-

trant dans le sanctuaire, et les y déposera.

a4- Il baignera sa chair dans l’eau dans un endroit

saint, se revêtira de ses vêtemens, sortira, exécutera son

holocauste et l’holocauste du peuple, et rédimera pour

lui et pour le peuple
;

a 5 . Et il vaporisera la graisse du péché sur l’autel.

a6. Et celui qui aura conduit le bouc à Azâzél net-

toiera ses vêtemens, baignera sa chair dans l’eau , après

cela il viendra dans le camp
;

27. Et il fera sortir hors du camp le jeune bœuf du

péché et le bouc du péché dont le sang a été porté pour

(rrrtajm ttd) des Israélites du rite Scphardi ; cette oraison est attribuée à

un grand pontife
(
cohène haggadol).

a3. J1Î1N SOI Aharone viendra. Iar'hi dit que ce verset n’est pas à sa

place
, parce qu'on ne connaît pas le motif de celte nouvelle entrée. Mendelsohn

dit dans sa traduction
,
d'après la tradition talmudique

,
que c'est pour retirer les

encensoirs qu’il y avait laissés. O/TliTI II 1rs déposera. Voici, selon le Tal-

mud
,

l'ordre de l'office dit jour : i° sacrifice ordinaire du matin, et les

supplémens du jour, en habits d'or; a° encensement, aspersion dans le

sanctuaire, en habits blancs; 3* sacrifice du bouc, en habits d'or,- t,° sacrifice

du bélier du peuple, et le sacrifice ordinaire entre vêpres; 5” entrée du sanc-

tuaire pour chercher l'encensoir, en habits blancs.

36 . nSiuCm Celui gui renvoie. Gueddes place ce verset entre les versets

in et a3, où il lui parait mieux à sa place.
'

7TKTJ1'? A Azdcél. Suppl, n’il 1W
gui était.
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'j g. *Jf*3ün Le septième , répond à tisri , septembre. Celle fêle est encore

regardée comme la plus considérable du culte moderne, et, comme dit très-bien

Salvador, c’est un jour d’amnistie générale. 03*11033 UN 13J1J1 Vous af-

fligerez vos âmes. Aben Esra dit que le verbe H3JI exprime ici le jeûne ;

car nous trouvons, Isaïe , ch. 55, v. a : 03033 {012 33JU1J11 ai votre

âme se restaure par l'abondance ; or fl3Jl s'affliger

,

est le contraire de

33J? se restaurer, et nous trouvons JI’3©11 113113 0331 ?àme à jedn sera

rassasiée, et il donne pour principe que H311 avec 033 exprime le jeûne
( 01V )•

Cette interprétation est probable ,
sans cesser d’étre conjecturale. Le Psalmiste

dit >033 01Ï3 >0*311 j'ai affligé mon àme par le jeûne , Ps. 37 , i3. Il y a

donc d’autres afflictions que par le jeûne ; le vrai mot pour jeune est 01V , on ne

le trouve pas dans le Pentaleuque. Le Talmud énumere six espèces d interdic-

tions au jour dont il est question: s* manger; a* boire; 3* ablution;

4» onction; 5* chaussure; 6 » lit conjugal. Les Egyptiens se préparaient à la

fête d’Isis ,
la plus considérable de lenr culte

,
par des jeûnes. (Hérod. 1 , 4° • )

n-mtn L'indigène , dont on connaît la famille , comme le soleil (OIT

rayonner), que sa bienfaisante influence fait connaître i tous. 13 L etranger,

dont les ascendant sont inconnus. Selon Kim’bi , la racine de 13 est 113

demeurer, celui qui demeure avec nous ,
soit un idolâtre qui s est engagé à

quitter l’idolitrie , soit un prosélyte. Il y a , dit le 11N3 , trois espèces
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rédimer dans le sanctuaire, on brûlera au feu leurs peaux,

leur chair et leur fiente.

28. Celui qui les brûle nettoiera ses vètemens et bai-

gnera sa chair dans l’eau : après cela il viendra dans le

camp.

29. Ceci vous sera une ordonnance perpétuelle: dans

le septième mois, le dix du mois, vous affligerez vos per-

sonnes, vous ne ferez aucun ouvragé, l’indigène et l’é-

tranger qui séjourne au milieu de vous
;

30. Car en ce jour il rédimera sur vous, pour vous

purifier de tous vos manquemens devant l’Éternel.

31. C’est un repos des repos pour vous; vous afflige-

rez vos âmes; c’est une ordonnance perpétuelle.

32. Le cohène qu’on aura oint, et qu’on aura investi

pour officier à la place de son père, rédimera; il vêtira les

vètemens de lin
,
vètemens saints.

33. II rédimera le saint sanctuaire, il rédimera la tente

d’étrangers (D’13): 1 ° celui qui demeure dans un endroit quelque temps

et s’en va ensuite
; 13 proprement dit passager ;

»• celui qui s'établit dans

un endroit et conserve ses anciennes habitudes
;
c'est un 3ü"in 13 étranger éta-

bli-, 3° celui qui s'est soumis à l'observance des préceptes, comme les indigènes,

c’est un piîf 13 étranger de justice.

30. D3>nt<Dn HDD OGJIN inioS Pour rous purifier de tous ros péchés

qui constituent vos impuretés , provenant de 1a concupiscence, 'n ’3ûV Ocrant

FÉternel; vous serez purifiés de vos péchés contre l’Eternel. Là-dessus leTalmnd

dit ( loma, p. 85 ) : 1330 TI3D OV DipoS DIX p3© mi*3J? Le Kippour

filit pardonner les loris de l'homme envers Dieu ;

nan nu nn>© iy 1330 iisd av px nanS dix pa© xvnoy
mais il nefait pas pardonner les torts de l'homme envers son prochain ;

ilfont

qu'il le satisfasse , voir aussi Isaïe, ch. 58, v. 6.

31 . Schabbath Schabbathône
,
repos des repos. J13ŒT Schabbath
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«prime la cessation du travail; cette expression se trouve aussi avec le sabbat;

00 compare le jour de rédemption
{
Kippour

)
au sabbat pour en relever

la sainteté.

Ch. xvii. 3. htrvff1 non De ta maison d'Israël. Les Sept, et plu-

sieurs manuscrits hébreux portent ’330 des enfans ; ils ajoutent "IJH JD du

prosélyte

,

etc., comme au verset to. Les talniudistes ne sont pas d'accord s’il

s'agit ici de sacrifices ou de tout animal tué pour la nourriture. La probabi-

lité est pour cette dernière opinion. On voulait interdire aux Israélites de

manger de la chair autre que celle des sacrifices , et s'opposer ainsi à l'idolâ-

trie cachée, à laquelle ils auraient pu se livrer, si le culte de lebova n'a-

vait été restreint à un seul endroit. L'exécution d'une pareille mesure
,
pour

une réunion de plus de deux millions d'individus
,

parait extrêmement difficile.

Au Deutéronome, ch. n, v. i5, cette défense n'existe plus.

4- wan N1
? Ne Va pas amené ; le Samaritain ajoute :

pria lonitm nrra nnb main1
? ‘rb a>zhv -in nSj? mu mepb

. lanpnS mon vb oyin SrtN rma Ski pour en faire un holo-

Digitized by Google



1%
I.ÉVITIQFF XVI, XVII.

d’assignation et l’autel; et il rédi niera les cohenime et

tout le peuple de l’assemblée.

34- Ce sera pour vous une ordonnance perpétuelle

de rédimer les enfans d’Israël de tous leurs manque-

mens une (
fois) dans l’année : on fit comme l’Éternel

l’avait ordonné à Mosché.

Ch. XVII. i. L’Éternel parla à Mosché en disant :

. Parle à Aharone et à ses fils, et à tous les enfans

d’Israël
,
et dis-leur : voici la chose que l’Éternel a com-

mandée ,
en disant :

3. Un homme quelconque de la maison d’Israël qui

égorgera un bœuf, ou un agneau ou une chèvre dans

le camp, ou qui égorgera hors du camp,

4- Et ne l’aura point amené à l’entrée de la tente d’as-

signation pour présenter une offrande à l’Ëternel , de-

vant l’habitacle de l’Éternel, pour du sang ce sera compté

à cet homme ;
il a répandu du sang

,
cet homme sera re-

tranché du milieu de son peuple;

5. Afin que les enfans d’Israël amènent leur victime

qu’ils égorgent
(
maintenant

)
dans les champs, qu’ils les

amènent à l’Éternel , à l’entrée de la tente d’assignation,

au cohène , et qu’ils les sacrifient en sacrifice pacifique

à l’Éternel.

. Et que le cohène asperge le sang sur l’autel de

causte ou un sacrifice pacifique à rÉternel
,
pour vous produire faveur ,

pour

une odeur agréable , s'il l'égorge dehors et ne l'apporte pas à l'entrée de

la tente d'assignation pour l'offrir. Celte leçon fait disparaître tonte diffi-

culté ; c’est un sacrifice fait hors de l'endroit assigne'. Q"t f)u sang. Signifie

ici meurtre , c'est comme s'il avait commis un meurtre. Toute l'histoire judaïque

atteste que les sacrifices se faisaient en tous lieux
, et même par d'autres que des

T. III. * 10

Digitized by Google
J&Sr?



N “1 p
•>

1 3ff

-xb'i 7 : rrorb nrw rrnb nbhn iram ijrto bnx

ormnx mît on -itfx nrpvfrb Dîtnnrnx iw ron
»®*w) »»*on : orrh

1

? orb ntfrrrnn nbiy npn
,

it i:. c.’t j v: r -jt !r •.

anbN|i s (ruinofrms

: rôrix nbÿ nbj? mra wntfx urr-îo-i

inx rvferçÇ? !i3NfQ'* xb Tÿio bnx nns-bxi 9

tbxi «o
; vêg© fstinn ü\xn i-ran nrtmp

“bD bptf> ’nttfx aiina -un bair^D-i bNnfrb riao

nnx vtram bbrrriK inbaxn èsb v® ’nnji on
V.T T- Vw

VJV IT VV- -T J* -it: AT

rwi3 ’jxi xin Dis nfean ttfw "3 ! ; ns» m»«• —
:
—:i" • JT- T T - VJV J" l"T~ .' V •

cohenime , et encore aujourd'hui chaque Israélite est apte & tout office du

culte.

5. Jpob -Afin que , c'est 11 le motif de la défense. 11 fallait que les sa-

crifices fussent amenés devant le cohène.

6. nno Sam. rma i&k

7 avyvb Sèirime, Sam. DHJlcb Sept. Taîc )U5tT*iaic, o ceux qui sont pains,

auxfaux dieux. Aquiln dit : aux velus, de "îyU ,
poil ; d'autres disent aux satyres.

11 s'agit sans doute ici de quelque déité étrangère
;

la phrase qui suit rend cette

supposition probable
,
et on est porté 1 penser 1 Pan, 1 Faune, surtout si l’on

réfléchit que les boucs étaient généralement adorés parmi les Egyptiens, princi-

palement 1 Mendes; voy. Hérod., 1

1

, 4a. Les différentes explications que nous

venons de rapporter conviennent an bouc , et il parait que les Israélites avaient

suivi ces déréglemens que leur reproche encore Amos (v. s5 ). Toutefois il

serait difficile de dire quelque chose de déterminé , soit sur la nature du sacri-

fice, soit sur la manière de le faire. Les Targoumime donnent le mot{H*® démons,

et Mendelsohn dit SBtalMtufd , démons de la forêt. Toujours parait-il certain que

l'institution des sacrifices a eu pour objet de détourner les Israélites de sacrifier anx

dieux champêtres (voir More Néiouch., part. 3 , ch. 4*>). Il s'agissait aussi de

pourvoir à l’entretien de la tribu de Lévi. Litt. d’après lesquelles ils se pro-

stituent. Le mot fl3T se prostituer, se corrompre
,
forniquer, s’applique particu-

lièrement à l’idoUtrie , voy. Exode, ch. 34, v. 1 5. Dans cette phrase, il ne

s’agit pas d’une prostitution réelle. L’expression du texte est un hébraïsme

.
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73 LÉVITIQUE. XVII.

l'Étemel ,
à l’entrée de la tente d’assignation, qn’il va-

porise la graisse en odeur agréable à l’Éternel ;

7. Et qu’ils n’égorgent plus leurs victimes aux séirime,

devant lesquels ils se prostituent; ceci leur sera une or-

donnance perpétuelle dans leurs générations.

8. Et à eux tu diras ; un homme quelconque de la

maison d’Israël
,
ou de l’étranger qui séjourne parmi

eux, qui présentera un holocauste ou une victime
,

9. Et qui ne l’amènera pas à l’entrée de la tente d’as-

signation pour l’exécuter à l’Éternel
, cet homme sera

retranché de ses peuples.

10. Un homme quelconque de la maison d’Israël, ou

de l’étranger qui séjourne au milieu d’eux, qui mangera
de quelque sang, j’appliquerai ma face contre la per-

sonne mangeant le sang, et je la retrancherai du milieu

de son peuple.

11. Car lame de la chair est dans le sang; je vous

8. 03103 Au milieu d'eux. SepL n ù/xr. , avec tous, et un manuscrit

hébreu de même. flSp* Sam. nOJP exécutera.

9. 'flS A VÈterncl . c'est ainsi qu'on saura qu’il est destiné à l’Éternel

,

tandis qne , fait au* champs
,

le sacrifice aurait pu être adressé secrètement à

quelque divinité étrangère.

>0. un Qui habite. Sam. TU» ION gui habitera, tjfj >01131 Litt. je

donnerai ma face. Ounkl. dit >T3V1 ma cotcre. Ben Ouiiel
, et d’après lui

Iarhi, mon loisir. hSdNiI Qui mange. Peut-être que les peuples connus des

Israélites
, non seulement mangeaient le sang des bêtes

, mais encore celui des

hommes
,
et c’est contre cet usage barbare qu’il s'agit de précautionner les Hé-

breu*
; c’est pourquoi ils ne devaient pas même manger celui des bêtes.

*i. NIH 013 1030 033 L'âme de la chair est dans te sung. Nous
trouvons cette idée, Gen., ch. 9, v. 4 et 5. C’est pourquoi l’effusion du sang fut

instituée pour rédimer la personne coupable d'un crime entraînant la peine de
mort. C’est ce que dit aussi Aben Esra ISO’ 13 0*0 0333 il redimera aeec

10.
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l’âme qui esi en lai
;

il ajoute ï?33 filin ÜÛ3 dyttiTI et la raison est âme

pour âme. Dans les sacrifices de divers peuples l’expression le sang et l'âme

se confondent; conf. Virg. 1. 1 , v. 1 16. Ce verset renferme toute la théorie des

sacrifices; on a commence' par tuer les hommes et on a fini par les échanger.

i3. T* Ttf > Qui chassera une chasse. D'après ces mots il parait que la chasse

dtail permise aux Israélites. SlDN* *1üN Que Von mange , lilt. qui est mangé , car

b=K* est au passif(N/phal). lar’hi dit que ce passage indique l'exclusion des im-

purs, de ce«x des animaux que la loi ne permet pas de manger. in031 A/ U
couvrira; les commentateurs cherchent à expliquer la raison de cette prescription :

c’est peut-être toujours par le motif que Moselle voyant l'âme dans le sang, il

voulut empêcher non seulement qu’il fût mange' par l’homme, mais même qu'il

fût lêchê par les bêtes. Le 11K3 parle dans ce sens.

«4- ©33 Sam. ©33r? — NIH 1CB33 10T 1©3 ^3 ©33 >3 Ce passage

est difficile ;
le mot ÜÛ3 nephcsch

,

signifie »• être , H*H l£?Û3 Gen., ch. i ,

v. ao ,
un être ripant; a® pie, âme , force vitale

, HIP33 fiN¥3 *fV1 Gen.,

ch. 35 , v. 18, et comme son âme
,

sa pie , s'en allait ;
3® la volonté,

031033 DK P» ON Gen., ch. a3 , v. 8, s'il est dans votre volonté; 4°

l’humeur, la disposition desprit
, "UH ©33 J1N Dfljn* Exode, ch. a3 , v. g,

vous connaissez ta vie [ihumeur) de l'étranger; 5“ une personne ; ci-dessus ,

ch. 4. Y - a > NBnn *3 ©33 une personne gui péchera-, Luther nous parait

avoir le mieux rendu ce passage: car ta vie corporelle (te, £«M klebtn ) est

dans son sang
,
pendant gui! (l’animal) vit. La Vnlgate ne rend pas les deux
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j4 LÉVITIQUE. XVII.

l’ai donné sur l’autel pour rédimer vos personnes
; car

c’est le sang qui rédimera la personne.

ia. C’est pourquoi j’ai dit aux enfans d’Israël ; au-

cune personne d’entre vous ne mangera du sang, l'é-

tranger qui séjourne au milieu de vous ne mangera pas

de sang.

1 3. Et quiconque des enfans d’Israël
,
ou de l’étran-

ger qui séjourne au milieu de vous, qui chassera un gibier,

une bête sauvage, ou un oiseau que l’on mange, en ré-

pandra le sang, et le couvrira de poussière.

14. Car l’âme de toute chair, (c’est) son sang dans

son être; j’ai dit aux enfans d’Israël : vous ne mangerez

le sang d’aucune chair, car l’âme de toute chair c’est son

sang , celui qui le mange sera retranché.

15. Et toute personne, soit indigène, soit étranger,

qui mangera une charogne ou (un animal) déchiré,

nettoiera ses vêtemens, se baignera dans l’eau, sera im-

pure jusqu’au soir, et pure (ensuite).

16. Si elle ne nettoie pas (ses vêtemens) et ne baigne

pas sa chair , elle portera son iniquité.

«

derniers mots : anima enim omnis carnis in sanguine est ; Sept. id. La traduc-

tion de Mendelsohn nous paraît trop s'écarter dans cet endroit de la simplicité

biblique
;

il dit : car le sang combiné avec Vesprit vital est ce fa' il y a de per-

sonnel ( if! bal perfônliÈe ) dans toute chair vivante. Nous avons pense' mieux

nous rapprocher du texte en prenant le mot ÜSJ dans deux acceptions presque

semblables, quoique différant un peu dans l'expression, car l'âme de toute chair

(c’est) son sang dans son être , c'est-à-dire, la vie consiste dans le sang animé.

On ne trouve pas dans le Pentateuqne d'indice patent d'une âme immatérielle.

vSdX Ceux fui te mangent , Sam. au singulier.

<5. ilSnj Charogne, cadavre, de se faner. 1 rtt31 Et il sera pur. Le

Sam. n'a pas ce mot final qui est à la vérité peu usité.
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Ch. XVI II- I. 13T1 H parla. Quelques commentateurs prétendent que les

cinq premiers versets de ce chapitre font partie du pre'ce'dent. Toutefois le com-

mencement de ce chapitre annonce une nouvelle section de lo:s
;
plusieurs sec-

tions commencent par cette formule, comme ch. to, v. t, ch. 11 , v. i, etc.

Ici l’on défend l’inceste, l’adultère, les crimes contre nature, l’immolation des

enfans à Moloch, et autres crimes de ce genre.

3. rroyDS Comme l'action ,
c’est-à-dire comme l’habitude ;

comme les

actions qui leur sont propres. B'30 Racine «13 venir; je vousfais venir; pré-

sent pour le futur. OfVnpn Leurs statuts ,
ceux des peuples qui l’habitent.

4- ’UÜvi- Mes jugemens, de UQ w* /uger , voy. sur ce mot , Exode ,

ch. ai, v. i.

5- QjnQcn Vous observerez. Des .commentateurs expliquent pourquoi, dans

ce verset, ce verbe accompagoe tJSBD logement

,

qui est précédé au verset 4

do verbe ÎIOÎ? faire. C’est une élégance de style. Avant ’OSüD oses juge-

mens . et »npH mes statuts , les Sept, mettent ^3 tous, et après 'fl VÉternel,

ils ajoutent DS’ilStf votre Dieu. DINil L'homme incapable de supporter une

trop grande rigidité, et devant s'abstenir d’un trop grand relâchement; de»

ordonnances sages conviennent seules à l'humanité. DH3 II vivra par elle ;

Sam. rvm O^nkl. dit : Hühÿ ”f13 il vivra la vie éternelle. Ben Ouiiel para-

phrase encore davantage ; il ajoute R*p**« Oy iTphlITl son partage
f
est)

avec les justes.

6. -1NO La chair-. Synonyme à 1B3 ,
ce dernier ordinairement signifie de

la chair qu’on mange, de la viande; tandis que IBB signifie souvent parent

consanguin-, de "iRBrc gui reste, comme J1HNB ,
c’est-à-dire les individus qui
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75 JLÉVITIQUE. XVIIT.

Ch. XYII1. 1 . L’Éternel parla à Mosché en ces termes:

x. Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur : je suis l’É-

ternel
,
votre Dieu.

3. Comme les actions du pays d’Égypte, où vous étiez

établis, ne faites pas
;
comme les actions du pays de Ke-

nâane, où je vous amène
,
ne faites pas

,
et selon leurs

statuts ne marchez pas.

4. Vous exécuterez mes jugemens, et \ous observerez

mes statuts
,
pour marcher selon eux

;
moi l’Éternel

,

votre Dieu.

5. Observez messtatutset mes jugemens, que l’homme

les exécute et vive par eux
;
moi l’Éternel.

(>. Que nul ne s’approche de sa parente consanguine,

pour découvrir la nudité; moi l’Éternel.

7 . Tu ne découvriras point la nudité de ton père, la

avec lui, l'homme, ne font qu’un par la consanguinité; il est déterminé ordinai-

rement par les mots qui l’accompagnent, voy. plus loin ch. ai. r. a; Nomb.

ch. 37, v. 11; le mot 11S73 sa chair, qui l’accompagne ici, est une espèce de

périphrase, la chair tic sa chair
,
pour dire sa propre chair. Ps. 78, v. 37. ttt©

est pris pour nourriture, c’est une expression poétique. Les commentateurs ne sont

pas d’accord s’il s'agit de mariages incestueux, ou d’adultère seulement,

approcher, et désigne quelquefois 1a cohabitation
, comme Isaïe, ch. 8, v.

3 . ïyCt'J La nudilé

;

selon d’autres la honte [pudenda)

;

l’idée est ici la même; la

racine de rtnjt et* ftlj? découvrir, de U HHyi nu et découvert', Éiécb.

ch. 17, V. 7, JVIKnS om3 pNn nny Gcn. ch. 43, v. i 3 , vous êtes venus

pour voir ta audité [te faible') du pays , c’est-à-dire
,
ce qui a besoin d’étre caché

vu sa faiblesse, les endroits où le pays estouvert, où il n’est pas défendu
;

il s’agit

ici des parties que la décence commande de cacher; ftljl signifie aussi répandre

,

comme Gen. eh. s4 , »• ao. Le mot îtYiy désigne donc particulièrement les par-

ties qui ne servent qu'aux déjections. Aussi , selon le Talmud
,
cette seule défense

en comprend deux.

7. "J’3H nny La nudité de ton pere-, selon quelques-uns ceci est expliqué par

les mots qui suivent JTVIjn ta nudité de ta mère; défense de cohabita-

tion avec la mère
, ce qui est une honte pour le père ;

d’autres prennent ces ex-
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pressions à la lettre , cl voient dans la première partie de la phrase le crime du

fils de Hod, Gen. ch. 9 , T. au et a3. D'après te Pésihta (Nflp’OS) il s'agirait

du crime de pëde'rastie avec le père. Selon d'autres il y a ici une ellipse dans

cette phrase où il se trouve une antithèse : toi
, fille , ne cohabite pas avec ton

père y ni toi,/its
t
avec ta mire. Ben Ouiiel paraphrase dans ce sens. Rosenmül-

ler et Mendelsohn adoptent la première opinion, en regardant le second membre

de la phrase comme explication du premier ; selon notre système de ne pas

toujours rendre le 1 conjonctif, nous avons , dans notre traduction, tâche' de

nous conformer h ces differentes interprétations
, en omettant la conjonction et

devant la nudité de ta mire. Entre epoux il y a communauté' ; la nudité' de l'un

est celle de l'autre; ceci suffit pour expliquer cette sorte de locution.

8 . “JOK nCK La femme de ton pire y c'est-à-dire la belle-mère [noveren).

soit que le père vive encore, soit après su mort. Il s'agit d'un mariage incestueux ;

l’adultère avec la femme du père est interdit, plus loin, ch. ao,v. ci.

9 - JV3 mSlD Née dans ia maison, ptl mSlD "Mou nie dehors, c’est-à-dire

ta saur, solides mêmes père et mère, soit seulement de l'un d'eux; Ounkl. traduit

dans ce sens. Aben Esra dit : n*3 fllSlD née J'un mariage légitime et régulier.

l'in mSlQ née avant un pareil mariage. Il y en a qui donnent à JllSlO le sens

de C|OV >313 Si? TtV Gen. 5o, a.}, nés (c’est-à-dire nourris
,
élevés) sur les ge-

noux de Joseph; ici JV3 mblD signifierait donc née, nourrie et élevée à la mai~

son-, et fin fllSlünourrie et élevée hors delà maison; Ounkl. rend JV3 fltVlO

par HnX RPfiN JD “p3N JD NI’Sh née Je ton pire , June autre femme, même

concubine seulement , rl sur pn mSiD il dit jiniK i3a jd *jdn jo ik
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,6 LÉVITIQUE. XVIII-

nudité de ta mère
;
c’est ta mère , ne découvre pas sa

nudité.

8. Ne découvre pas la nudité de la femme de ton père,

c’est la nudité de ton père.

9. La nudité de ta sœur ,
fille de ton père ou fille de

ta mère , née (dans la) maison ou née dehors, 11e décou-

vre pas sa nudité.

10. La nudité de la fille de ton fils ou de la fille de

ta fille
, ne découvre pas leurs nudités, car elles sont ta

nudité.

11. La nudité de la fille de la femme de ton père,

née de ton père, c’est ta sœur, n’en découvre pas la nu-

dité.

ta. Ne découvre pas la nudité de la sœur de ton

père
;
c’est la parente de ton père.

i 3 . Ne découvre pas la nudité de la sœur de ta mère,

car c’est la parente de ta mère.

i/j- Ne découvre pas la nudité du frère de ton père,

ou de ta mere d'un autre mari ; il y en à qui lisent mblO geniia, participe Ho-

pliai ; mais ce changement en un mot d’ailleurs inusité* ne nons parait pas né-

cessaire, car JTtSlD s’applique aux enfans, voy. Gen. ch. 48, v. G. Il est ques-

tion en effet d’une sœur, légitimé ou non. jnVIJ? Sam. HflViy

lo* “{33 T13 Lafille de ton fils

;

la fille propre se trouve comprise plus

loin, v. i
7 .

i t* flwK JYny La nudité de la fille de la femme de Ion père.

Cette défense concernant sa sœur est en quelque sorte une répétition de la défense

du v. 9 ; aussi le Talmud (Iebamoth. fol. la ), dit-il que la transgression est de

deux préceptes négatifs
( *J») l'DN mVlD nie de ton père, mais il est

permis d'épouser la 611e de la belle-mère que celle-ci a eue d'un précédent mari.

Avant ces deux mots du texte, les Sept, disent oàx *irtx*xi/4«if
,
tu ne décou-

vriras pas ; et donnent également la fin du verset. Le Syriaque place la même
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phrase avant N'H r est /a saur; le texte dit seulement h la 6n du verset

nnrill rtSun sS ne découvrepas sa nudité.

>4- IflBN Sk a sa femme. lar'hi dit que ces mots sont une explication du

commencement de ce verset. N>n "IfiTH Elle est ta tante; les commentateurs

disent : elle est comme ta tante, puisque son mari est ton oncle. Aben Esta dit

ici : « Que feront ceux qui dans les préceptes s’en rapportent i la Tora seule,

« qui ne de’fend ni la femme du frère de la mère , ni la mère du père, ni celle

« de la mère, c'est-à-dire la grand’mère maternelle ? c’est pourquoi nous

devons avoir recours à la tradition (nSap). On ne mentionne pas la

« femme du frère de la mère, dont la défense se de'duit de celle qui se trouve

« plus loin (ch. ao), touchant la femme du frère du père, etc.» Le mt<3 dit sur

cela : « Ceux des cas que mentionne Aben Esra, ne sont pas d'une défense aussi

« rigoureuse que ceux mentionnés ici; ils ne sont que (J1V3B) de second ordre ,

« par la tradition. » D'après le code, le roi peut accorder des dispenses.

• 5. Ta bru; elle s'appelle îtSs (de SSi3 entièrement ), celle qui reste

tout-à-fait dans la nouvelle famille ,
même après le mariage; comme {fin gen-

dre, se dit après comme avant le mariage. NIH "J33 DÛS Le Sam. met toujours

K>n dans ce chapitre
; c'est tafemme de tonfils. Les talmudisles ont inféré de là

que la défense n'est applicable qn'après la consommation du mariage du fils , et

non pendant les fiançailles.

16 . -priN nCtt Au femme de tonfrère. Cette défense est restreinte (Deut.

ch. i5, v. 5 ), au cas où le frère laisse des enfans en mourant, ou même pen-

dant sa vie. Le roi peut accorder une dispense, d'après une loi de t83a.

• 7 - nnai nOK Ta femme et sa fille. lar'hi dit qu’il faut entendre que le ma-

riage avec l’une interdit l'autre, c’est pourquoi il y a ensuite npnnS tu nepren-

draspas, c’est-à-dire par le mariage. n3ft fPNO C'est consanguinité ; le nom
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77 LÉV1TIQUE. XVIII.

ne t’approche pas de sa femme; c’est ta tante.

1 5 . Ne découvre pas la nudité de ta bru, c’est la femme

de ton fils; ne découvre pas sa nudité.

16. Ne découvre pas la nudité de la femme de ton

frère
;
c’est la nudité de ton frère.

17. Ne découvre pas la nudité d’une femme et de sa

fille; ne prends pas la fille de son fils, ni la fille de sa

fille, pour en découvrir la nudité; c’est une consangui-

nité; c’est une intention (coupable).

18. Ne prends point une femme avec sa sœur, pour

faire de la peine, et pour en découvrir la nudité, avec

elle, pendant sa vie.

19. N’approche pas d’une femme, dans la séparation de

etl au singulier , et le verbe au pluriel. Abeu Esra dit que rCINü est le même

mot que "1NÏJ chair. Vatcr dit que c’est comme s'il y avait un mapih dans

le H sa consanguinité

.

HOT De DOT penser
;

pris en bonne part,- îlDÎ

signifie un plan, un projet ; en mauvaise part , il signifie vice , mauvaise action ;

c’est l'exécution d’une mauvaise pensée. Ounklousse dit pNüft HXJ) an

conseil Je pécheurs , un péché commis avec intention , avec préméditation.

De T1ÎO sur le I.évitiquc, qui çst dû au célèbre H. Weseljr, dit sur ce pas-

sage: flot elle mot rtDTD que noos trouvons Ps. 10 , v. a , ibid. v. 4; Prov.

ch. ia, v: a, ont la même signification ;
toutefois HDTO signifie une mauvaise

pensée, quand il n'est pas déterminé par un autre mot; lorsqu'il est pris en bonne

part, il est accompagné d'un mot qui le modifie, comme Prov. ch. 3, v. ai, Î1DTD

n’est pas une simple pensée, mais une méditation profonde et qui domine les au-

tres pensées, soit en bien , soit en mal; et, comme le penchant désordonné pour

les femmes exerce une action prédominante sur la pensée , on lui a donné plus par-

ticuliérement le nom de flGI •

«8. nnriN sa saur ; Sam. nfiVlK Sy pendant que l’autre est en vie,

comme il est dit n*’fl3 . mais Moichc n’interdit pas le mariage avec la sœur de la

femme déjà morte. nxS — ’nx l'aire de la peine

;

Ounkl. de même rtS «pys<S

pour lui donner une rivale qui l'afflige. En hébreu , de deux femmes mariées au

même, l’une est #Tl]f cmule
,
rivale de l’autre; voy. I Samuel

,
di. i, v. G.

Le TlfeO remarque, d’après l’accent tonique athnah
,

place' à npjl que U

v f

Digitized by Google



Kipn ny

ntfçcbxi 20 ; nrvny rrW? nbpn xb nnxop rn»
a/ : rn“nxpDb ybtb" ^roritf fnn—xb '

^ppÿ.
crnx %nn Xp TjHsb Tiÿnb fnn—ixb ^jnpi

-nxi
• V •

-born

il (lH3ino{ni?3»v’3n) >p>3® : rrïrn ViX ïpribx

23 : ?on mjrin ntfx ^3eto 33tfn’xb'"ôi
r v»t** i at • j** ; : vr s

* ^ TT

phrase suivante est adversative, J0/V ya* /* la prennes pourfaire de lapeine à

vautre, rmnp mSaS ou simplement pour en user d'une manière illégi-

time. Jacob avait épousé deux sceurs ; il est vrai que ce fat avant la promul-

gation de la loi ; toutefois les descendans de Noé avaient reçu les défenses

mnp ici mentionnées; et il est dit des Kenâanéens

poa1

? iw pan »W3K wp iropinn ^3 n« ’3 car toutes ces

abominations les habitons dupays avant vous tes ontcommises. Vot. Aben Esra.

• 9 - nnKDU 17723 Dans la séparation de son impureté

,

quand elle a ses

menstrues. Voy. infra, ch. ao, v. 18.

ao. *m*OP—n*DP De Dp avec, venant de QQP inusité, et se dit d'un ami ;

selon Kim'hi il vient de 17OP contre, enface. ,
l'idée est la même ;

il s'applique à

tons les hommes ; ton prochain, désigne plus particulièrement un ami. Nous trou-

vons, Zach., ch. i3, v. y, »JVDP 133 l'homme, mon compagnon

.

"jn3327 J
1717 è<S

Tu ne donneraspas la cohabitation, Rosenmüller ajoute : tu ne leferaspas avec

intention, car cette cohabitation peut être fortuite, en roule ou h la fuite;

d'ailleurs le sens est encore déterminé par ad effundendum. H3 riNDoS

Pour devenir impur par elle ; il s'agit ici d'une impureté morale, de la corruption,

comme il est dit Prov. cb. 6, v. 3a, celui qui commet un adultère avec unefemme

est dépourvu de ceeur (de sens) , celui qui te fait se corrompt lui-méme.

ai. -VapnS Pourfaire passer ; le régime manque ; le Sam. a T3pnS pour

faire servir-. Sept, de même xttnftitii, 7’3Pi1 est à la vérité un Iliphil inusité

dans l'acception de servir, rendre un culte , mais qui n’aurait rien de forcé; le

syriaque rend ce passage d'une manière singulière ; de semine tuo ne e/icias ad

gravidam alienam. Il serait difficile de trouver le sens de ce passage dans le texte.

Ou le traducteur syriaque a autrement lu, ou bien il a altéré le sens, et changé ce

qui ne lui paraissait pas être à sa place. d Molech (Moloch). 1

1

en est ques-

tion II Rois, ch. a3, v. to, et Jér. ch. 3a, v. 35. ^70 Probablement pour 'jSb

régnent , roi, était le nom d'une certaine idole que les Ammonites adoraient,

yoir infra, ch. ao, v. a ; voy. 1 Rois, ch. 1

1

,
v. 7 ;

Quinte-Curce , liv. 4. *h, 3-
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son impureté
,
pour découvrir sa nudité.

20. Ne te livre pas à une cohabitation maritale avec
la femme de ton prochain pour devenir impur par elle.

21. Ne donne pas de ta postérité pour (la) faire pas-

ser à Molech (Moloch), et ne profane pas le nom de ton

Dieu; moi l’Éternel.

22. Ne cohabite pas avec un mâle une cohabitation

de femme
;
c’est une abomination.

23 . Ne te livres pas à une cohabitation avec une bête,

§ i3, Diodore de Sicile, lir. ao, ch. i4, et Justinien, Ht. 16, ch. i, parlent de

l'usage barbare des peuples kenâanéens de brûler leurs enfans en l'honneur de

l’idole Moloch
, qu'ils paraissent désigner par Saturne. Il y en a qui ne voient

qu une simple purification parle feu en l'honneur de Moloch; mais J. Leclerc

réfute cette opinion, et pense que "l*3Jfnfaire passer est pour 1*^3n . de tj;3
trûler, et afin d'adoucir par les expressions ce que l'action a d'horrible. Les Sept,

rendent 1*70 par ïpX<i,ri, auprince, et Gr. Ven. par T» fiaeixtitm
,
au roi. 11

s’agit peut-être d’un roi déifié après sa mort, voy. infra
,
ch. ao, v. a

;
la Vulgate

dit, ut consecreiur idolo Moloch
; Ounkl. conserve le mot hébreu ; B. Ouxiel pa.

raît favorable à la leçon qui porte “t>3ynS ,
il dit : NtniK tOnhlfl

1

? È03î?nS
pour servir à un culte étranger. I’.iVn dip nx l

7
l
7nn «Si Et tu ne profaneras

pas le nom de ton Dieu. OtyLenomy la manifestation du nom de l'Eternel (HW)*
par lequel vous êtes appelés, serait profanée , si vous sacrifiiez à l'idole Moloch.

SSn Profaner , enlever la sainteté, au Pie!.

a2 > 33 w’n nS Tu ne coucheras pas. Le verbe 33 w? s'applique également à la

simple situation d’être avec quelqu'un
; les mots n©N >33130 déterminent la pen-

sée, air nepatiatur muhcbria. Kabbi Akiba propose de lire 33wD , au Niphal, pour
••T •

indiquer l'action passive
; mais , comme l’observe le 37K3 , la défense comprend

l'actif et le passif. XIH 033117 C'est une horreur
, un crime contre nature, in-

digne d'un être raisonnable.

»3.nom S331 Et avec toute héte, soit mâle, soit femelle. H3 ilXOüS Sam.

nxoaS ru-toyn vh Ne se placera pas volontairement
; 331PD au Kal,

actif, n'est pas le cas ici , et 331311 au Niphal passif, marque une action involon-

taire,qui n’emporte pas de peine. Î’Î33’1
1

? Pour l'accouplement. Ounkl ,13 uStCO
1
?
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ut dominari possit in eam. Aben Esra dit ceci se rapporte à la tête , puisque la

femme est ici passive (XlJ?313n) ce mot dérive de nj?31N quatre
;

sur J733 , un

commentateur s'exprime ainsi: diversas taie! significationes, quum notetetiam

coitum irutorum. Sed exfigura
,
quant corpora eorum tic copulata efformant, ad

quadratam nonniltil accèdent: ; locutio ista modestia ex cogitata esse videtur ;

J73t a le même sens que ^33 , avec le changement du y en y— nj?’33n JOt

en langage talmudique, s'applique à la pluie, qui arrive à l'équinoxe du printemps.

^73X1 Mélange ; Sept, pvetfii, Vulgate de même scetus, un crime. Aben Esra dit :

les grammairiens dérivent S3X1 de SS3 bouleverser, confondre , comme 00X1 (Ps.

58, v. q), liquéfaction de 0D0foudre ; il y en a, ajoute-t-il, qui lui font signifier

corruption,perdition, et qui ramènent i cette racine le mot Sl30 déluge-, d'autres

lont dériver la signification de *73X1 3e l'arabe *73X1 rendre malade, folie prove-

nant de ramour.

a 4- 1ND0X1 St< Pour 1X00X1X1 du Hithpaël, ne vous rendez pas vous-

mêmes impurs.

a5. H’Sj? nnp 3pûXl Je rappelle [je punis) son iniquité sur elle
;

il faut

donc que ces défenses aient déjà été faites aux babitans de Kentane
,
puisque les

habitans doivent supporter la peine de la transgression de ces défenses. KpXll

Digitized by Google



79 LÉVITIQUE. XVIII

pour devenir impur par elle
;
qu’une femme ne se place

pas en prostitution devant une bête, c’est une confusion.

24. Ne vous rendez pas impurs par toutes ces (choses-

là), car par toutes ces (choses) se sont rendues impures

les nations que je chasse devant vous.

25 . Ainsi observez mes statuts et mes jugeroens, et

ne faites pas de ces abominations ; l’indigène
,
comme

l’étranger qui séjourne parmi vous
;

27. Car toutes ces abominations, les gens du pays qui

étaient avant vous les ont faites, et la terre est devenue

impure
;

28. (Pour que) la terre ne vous vomisse pas quand

vous la rendrez impure
, comme elle a vomi la nation

qui était avant vous.

29. Car quiconque fera de ces abominations, les per-

sonnes qui les exécuteront
,
seront retranchées de leur

peuple.

30. Observez mon observance
,
pour ne pas faire de

racine Nip cracher, vomir, du Hiphil ; prosopopée, la terre est criminelle , et

vomit, chasse ses habitans.

a6. -myn ’bsed nto Et vous exécuterez, mes jugemens , contre celui

qui transgresse une de ces défenses. Àben Esra dit :

pm nvrw >n» npVü app* *0’3 *a pan1
? Vain aV ^V a?» oki

ona -ikqim nV onxoa îmn npVc mop inntn si tu as du cœur%

tu pourras comprendre que du temps de Jâco

b

,
qui a épousé deux sœurs à 'Ha-

rane
,
et apres lui Amrame

,
qui a épousé sa tanle , ils ne s'en sont pas rendus

impurs , voy. ci-dessus, v. 18.

a?. Vttn Comme nVstft. c'est ce mot que porte le Samaritain.

38. K’pn nVi Admonition s'adressant à tous. HKp passe' fém. yibt Terre, est

aussi quelquefois du masculin (Gen. ch. i 3 , ». 6; Isaïe, ch. 19, v. 18).

39. Va *3 Défense individuelle : quiconque fait un de ces crimes sera re-

tranché.
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3o. 0,13 Sam. JH3 — OD’flbK 'Il ’3N Moi rÉternel, votre Dieu, je voua

fais ces défenses.

Ch. XIX. 1. 131*1 IIparta. Ce chapitre est encore un de ceux qui contien-

nent une juxta-position. et même une répétition de toutes sortes de préceptes, les

uns appartenant à la morale , les autres à divers codes, sacerdotal
,
judiciaire, ru-

ral, etc.

a. Sn-iœ?> *33 xny Sd Sk a toute la réunion des enfans dIsraël. Ces pré-

ceptes .sont obligatoires pour tous, et non pas seulement pour les cohenime.

my ^3 Ces deux mots manquent dans cinq manuscrits hébreux et dans la ver-

sion des Septante. Vilfl 0’2Hp Vous serez saints. C’est un passage qui sert à

établir une sorte de liaison entre les préceptes antérieurs et ceux qui suivent ; le

mot £71*Tp (saint), vague de sa nature, s’applique à la propreté du corps, à celle

de l’âme, aux relations des sexes ,
à l’observation des fêtes, etc.; ces espèces de

versets de transition se rencontrent fréquemment dans le Pentateuque.

03’rtbK-n ’3K ®np *3 Carje suis saint, tÉternel, votre Dieu. La fréquente

répétition de cette phrase avait sans doute pour but d’exciter les Hébreux à ac-

quérir la sainteté.

3. VH Un homme , chacun de vous. INl’fl Vous craindrez , hébraïsme,
t

pluriel avec une particule qui marque exclusion. Aben Esra applique le pluriel

à ceux qni sont chargés d’inspirer la piété liliale à celui qui ; manquerait, et

l’observation du sabbat. Ces préceptes et le suivant se trouvent sous une autre

forme dans le Décalogue . et Aben Esra fait ressortir le rapport de ces comman-

deenens avec ceux du Décalogue. Si l’on mentionne ici la mère avant le père,

c’est ,
dit-il

, parce que l’enfant connaît sa mère avant son père- *111130 flNI
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8o LÉVITIQUE. XVIII, XIX

ces statuts abominables qui furent faits avant vous
; ne

vous en rendez pas impurs; moi l’Étemel. votre Dieu.

Ch. XIX. i. L’Éternel parla à Moscbé en disant :

a. Parie à toute la réunion des enfans d’Israël, et dis-

leur : vous serez saints, car je suis saint, l’Éternel, votre

Dieu.

3. Vous craindrez chacun sa mère et son père, vous

garderez mes sabbats
;
moi, votre Dieu.

4- Ne vous tournez pas vers les idoles, ne vous faites

pas des dieux de fonte ; moi, votre Dieu.

5. Si vous égorgez une victime pacifique à l’Éternel

,

Et mes sabbats ; le sabbat, ajoute le même commentateur, est d'obligation

pour l’enfant ; il n'en est pas de même des autres fêtes. Les commentateurs ex-

pliquent anssi pourquoi des choses si disparates se trouvent réunies ici. 11D®ri

Vous garderez , intérieurement ; c’est une des significations du verbe 10© .

comme Gen. ch. 37, v. 11.

4. o’V>Vi<n h» non Sx Ne pous tournez, pas pers les idoles. VSk
proprement rien ;

étymologie obscure ; il dérive peut-être de Vtl non. ce qui n'a

pas d’existence indépendante. Nous trouvons, Job, cb. « 3
,
v. 4, QaVaWk 'NAIT

nous êtes tous des médecins de rien
,

c'est-à-dire des docteurs ignorans :

o'VSn D*opn ’hVn Va >a car tous les dieux des peuples ne sont rien

,

Ps. 96 , v. 5 . Au mot V’Vn est souvent jointe une épithète quelconque :

3ADA ’S'Vtt des idoles de son argent

,

ÏAÎIT ’V’Vtê des idoles de son or,

Isaïe , ch. a . v. 10. Ounkl et Ben Ouiiel rendent VVn par pjJB erreurs;

aussi
,

dit le A1NA , cette défense comprend non seulement le culte des idoles,

mais toute espèce de superstition en général. En grec iiVoxsv
, idole

,

par lequel

on traduit V’Vk , signifie simulacre , ressemblance ,/igurc ; ce qui n'est sensible

qu'à là vue. rtAOD mSn -

! Des dieux de fonte ; PIACÛ de "]03 fondre. Cette

défense se trouve aussi Exode , ch. 34 ,
v. 17.

3 . irQîfl *31 Si eous égorgez. Aben Esra explique le pluriel par la réunion

de plusieurs pour un sacrifice. DAT Ce qui est immolé; ce mot signifie aussi le

repas qui se fait à la suite du sacrifice. ü'dV© Sacrifices pacifiques, voir ci-des-

sus, ch. 3 , v. 1. OAJÏXlV * cotre eotonté
, c’est-à-dire quand il vous conviendra.

T lit. Il

Digitized by Google



x-ip*n

Trrim mrew bsNP carat Di’»? g
y **

: Atr:in* v** Ti- 5j?**fî* ^ :

ND

; vratn
T "

: att;it i* V” Tl- y.
-;;’ > ; • l; T î

‘

bpNt1
.

bbxn d«i ? * «çrâp. *X3 ’ltoh uy-Tg,

iV vbüi 8
'

: mro XS wi b*uB oto

Kinrn tfgan nrrpfl ^bn nin? Knj5-nx->3 kBp

np?n X
1

? Bàpî^ T^rr» bsisph* 9 ; îts^

Tjppp} 10 i qÿn Xb’ ?jTi(p. bpbV "i^b ?rÿ nxç

Il faut, dit Aben Esra, il faut qu'il soit volontaire et non force. D'autres prennent

ce mot dans un sens passif : pour être une fureur à rous

.

pour qu'il vous pro-

cure la faveur de la divinité*. »JD toS WDfll Dieu demande le rieur, disent

les tnlmudistes.

6 . 031131 Voire immolation, et par métaphore ro/re repas, ray. le verset

précédent. fnriDDl El du lendemain. I.e 1 peut signifier 18 ou le lendemain.

7 . 081 El «; vojr. ci-dessus, ch.
7 . v. 17 et iS. VoXîl De *738 manger,

infinitif du Niphal. Sara. b38* bOK — bl33 voy. tb. 7 . v. 18 .

8 . vSoNI Et ceux quile mangent. Ce pluriel est immédiatement suivi de Verbes

au singulier : SSfl

—

8!C’ La Vulgate et les Sept, de même. C’est aussi la leçon du

Samaritain. Ouukloussc cl Ben Omiel rendent 1
,l
?0Xl par un singulier.

Ha profané

,

en le conservant pour la nourriture de sa famille. i"tJVl33\ Sera

retranchée ;
Sept, ieioveti , sera consumée, dévorée. t£?33ft Ea personne

;

lé*

Septante ont le pluriel. I.a peine est ici plus explicite que ci-dessus. Ces sorte*

de sacrifices étaient des festins à l’occasion d’un acte religieux
; des excès ont pro-

bablement nécessité la fixation d’une limite sous des peines graves.

9 . 031Vf?31 Pour 037ïp3 de Tip couper

.

participe actif IVip tran*-

forme en substantif avec le pronom personnel 03 votre coupe , ou plutôt votre

action de couper. En hébreu on lorme généralement des noms du participe actif.

Sam. 031’Jfp31 et dans votre moisson -, l'jfp ta moisson, nom du blé mûri.

03X38 Votre payes. C’est un précepte dont l'execution n’est exigée que dans la

terre sainte, disent les tnlmudistes, ou autrement dans un pays où les Israélites

peuvent devenir propriétaires. rtS3Jl xS Tu n'achèveras pas,.de il T*3 achever.

au Piel. 7183 De ,183 le coin. Les Septante . au lieu de 71X3 ont lu le mot

"VXp ta n’achèveras pas ta moisson
(
St»e;xn )

de ton champ. Le 1183

(
Biour

)

adopte cette version : il n’est pas nécessaire de laisser inachevé tonl le

pourtour du champ; il suffit d’un seul coin ou angle. Dans ce sens, il faudra lèu-

Digitized by Google



Si lévitique. XIX.

vous l’égorgerez à votre volonté.

6. Qu’elle soit mangée au jour de votre immolation ,

et (aussi) le lendemain; ce qui reste jusqu’au troisième

jour sera brûlé au feu.

7. S'il (en) était mangé le troisième jour
,
ce serait

une abomination, il ne sera pas agréé.

8. Et celui qui le mange
,

il portera sa peine, car il a

profané le saint de l’Éternel; cette personne sera retran-

chée de ses peuples.

g. Et quand vous moissonnerez la moisson de votre

pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en le

moissonnant; tu ne recueilleras pas le ramas de ta

moisson.

10. Tu ne grappilleras pas ton vignoble
,
et tu ne ré-

duire tu laisseras inachevé un bout de ton champ. Le 11X3 entre dans quelques

details pour établir une différence entre la signification de (113 (
Roua'fi

)
et de

nt<3 (
Pcà

) ; on pourrait rendre (1N3 par bout, yp parfin , fin par direction

,

et tJf par cité. Plusieurs de ces mots se prennent quelquefois les uns pour les

autres; vojr. Notnb., cht 34, y. 3; Jérémie , ch. 34, v. 14 ;
Ester, ch. a, y.

la; Eiéch, ch. 4 3 » y. 17 et passim. Les plus déterminés paraissent 31f et

fp—üpSl l-a collection des épis que laissent tomber les moissonneurs. Sept.

va] ntt à.'noTTÎ'UTovTot uoù Stftepov vou où
, tu ne recueilleras pas les

{épis) tombés de ta moisson. On trouve OpS au HithpaéJ, Joges, eh. i5, y. 3,

ophnn s 'assembler.

10 . "{0331—D33 Culture excellente
;

il signifie vigne et champ d'olivier, mais

plus particulièrement vigne
; pour champ d'oliviers, le mot JIM olivier

,
est ordi-

nairement joint 3 033 ce mot entre en synonymie avec {SJ et JH©—033 Peut

désigner le vignoble
; fflj la vigne , et JP30 une branche de vigne. Vnyn De

Shy qu>- an Piel, signifie grapiller, cueillir ce qoi reste d'une vigne après qu’elle

a été vendangée. 0331 Ce gui est dispersé, isolé. En langage talmudique 033
le particulier, est opposé à SS3 1* général. Ounltl. dit N3J1J1 rc iui reste , ce

qui est tombé. Sept, -ràc p5>*c, les grappes de raisin détachées, tombées; Vulgate :

Net/ue in vinea tua racemos et grana decidentia congregabis

.

033— Sl3©tt
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—D»33y Le premier signifie le raisin eparpillé qui tombe; Sl3BX le raisin

(baies et rafle) QODP Ira baies, les graines seulement
, QU 1319 un cep isolé

dans quelque coin du vignoble, un rejeton; ceci nous parait plus vraisemblable

que la version admise; s'il s'agissait d’un raisin isolé, on dirait fQJ 019

—

'jyS

au pauvre , de >3y humilier. QHK Eux, les objets mentionnés.

i . -Djjn nS Vous ne volerez pas. Aben Esra explique ce pluriel en disant

que ceux qui sont témoins d’un vol et se taisent, sont aussi des voleurs. On pour-

rait plutôt l'appliquer aux receleurs. II est inutile de remarquer qu'Abrn Esra

trouve toujours moyen d'établir des transitions d'un précepte à l'autre. 1BH9H
— llpIWl Voir ci-dessus, cb. 5, v. ai, Ip® comprend non seulement le men-

songe proprement dit , mais aussi tout ce qui est rontraire à la sincérité , à la

bonne foi , ce qui est bien rendu par le vieux mot engeigner
; ne vous engeignez

pas l'un l'autre. Sept, oùé's vunoç

,

vous ne vous calomnierez pas ;

chei les Athéniens , on nommait sycophantes ceux qui dénonçaient les expor-

tations de figues.

i a . ipoH rl (ce qui est )
mensonge

, faux , faussement. "pnVx Ton

Dieu. Deux manuscrits portent avant ce mot Hlil* > les Septante et la Vul-

gate l'ont ainsi au verset 1

4

suivant. . ,

tî. pBJ?n—p©y Opprimer, traiter injustement
,

action du fort contre le

faible; se rendre coupable de concussion, surfaire quelqu'un, le pressurer; ce

verbe gouverne l’accusatif. SlàH—SiJ Prendre par force ; signifie voter. en-

leverpar ruse. Dans les deux précédens versets, il s'agit de crimes qui se com-

mettent clandestinement, ici il s’agit de violence manifeste, pS/1 Sam.

ï’bfl «Si tacine JlS ou |*7 passer ta nuit, du Hiphil-, ainsi ce mot serait

du futur, deuxième personne du singulier. Toutefois lar'hi dit que le J1 se rap-

porte au sujet de la phrase nbj?9 iue l'ouvrage du mercenaire ne passe pas la

nnit auprès de toi. Le motif de lar’hi est que ce verbe est généralement iotran-

sjtif; nous le trouvons pourtant actif, Job. cb. j 4- r
- 7- D’après l'analogie des
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8a LÉVIT1QUE. XIX.

cueilleras pas le cep isolé de ton vignoble; tu l’aban-

donneras au pauvre et à l’étranger
;
moi l’Éternel

, votre

Dieu.

i i. Vous ne volerez pas, vous ne dénierez pas, et

vous ne mentirez pas l’uu à l’égard de son prochain.

i a. Ne jurez pas faussement par mon nom
,
tu profa-

nerais le nom de ton Dieu
;
moi l’Éternel.

i3. Tu n’opprimeras pas ton prochain ; tu n’enlèveras

pas (violemment); que le salaire du mercenaire ne de-

meure pas avec toi jusqu’au matin.

1 4- Tu n’injurieras pas un sourd; devant un aveugle

deux verbes prëcëdens
, J’

Sn parait ici aussi élre actif ; ne fais on ne laissepas

passer la nuit. De ilSyfl en état construit. et qui signifie outrage, action,

le hi?S agir. On peut établir ainsi la synonymie entre rOïtSo HlPyO mi3y
n'riya-nViya « du rapport au but qu'on se propose, ainsi le mercenaire a

pour but de pourvoir par son travail à ses besoins et à ceux des siens,

-ipe nSya ncy yen Prov., ch. ti . v. 18 , te méchant fait antre de

fausseté, il se propose le mal. n"î13y Est le travail matériel :

nny nayn 1UN mi3y3 Gen., ch- aq, V. 18
,
pourU tratail que tu feras

arec mai. n©yQ (défi!VT)faire) autre, affaire ,
exécution. W îtüyD

Ps. 8 , v. 7 , autrede ses mains ; rt3të?D (
de traeaitter). signifie tratail'

inctier
,
profession , et même bien et propriété : h: n’üjn

Exode, ch. ao , v. y, tu feras tout ion ouvrage. IHITl ADnSdH Ibid., ch.

si. y. i ü, au lien de son prochain. *yV3ïï? Mercenaire , de lOü (
merces ) t

salaire, récompense; le journalier, vivant au jour le jour, a besoin de

son salaire pour son entretien quotidien.

*4- SSpn téi d« SSp mépriser. injurier; de )i php mépris. Sept, st, xstàc

b»7c ,
tu ne parleras pas méchamment, tu n’injurieras pas. lar'hi en conclut qu'il

n'est pas permis dans les affaires de donner des mauvais conseils à ceux qui n'y

entendent rien. Le 11M3 en conclut qu'il n’est pas permis au plaideur de maudire

ton juge , au sujet de maudire le roi
.
quoique ces méchancetés ne soient pas en-

tendues des personnes auxquelles elles s'adressent. Il y en a qui traduisent

hbpn vh tu ne maudiras pas. SllC30 fWl «S TlJ? detont un
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aveugle neplace [ne donne) pas de piège. C«s pârolcs peuvent, comme le« précé-

dentes , renfermer un sens propre et un sens figuré. T*nSno ntm Crains ton

Dieu
,
qui ne laisse pas impunis même les crimes cachas.

1 5. npyjl Au pluriel. Sam. n®yi7 au singulier. Sli? Iniquité, se dit de toat

ce qui est prohibe' (77DN) ! comme py, il peut dériver de Î17y . avec la différence

que Siy désigne l'iniquité , et py le péché. Î3£)ÏÏ7D3 Dans Je jugement. Ni U
commisération pour les petits, ni la considération pour les grands, ne doivent

influencer le juge. ftS Sam. — NiPD De XB3 lever; riélevapas la face

du pauvre ; ne le ménagé pas, s’il est coupable. TînJl De lin magnijieenee ,

considération ; ne considère pas la face du grand, n’aie pas en justice d egard \

la considération dont jouit le grand. p"J3f3 Avec (selon) ta justice. La dif-

férence entre p7jf et Î32E70 est la même qu’entre droit et justice :

jmo pas üacDi pny * droit et la justice sont le siège de ton trône,

Ps. 8g , v. |5. p7ÿ3 On sait que le mot tsedek est aussi le nom de Saturne ;

de li le Bal llatourime déduit que le tribunal doit juger les lundi et les jeudi,

car cette p lanite domine le commencement de ces jours. W’QP Ton prochain ;

le Sam. fait précéder ce mot de JIN

»6. S’33 Calomnie . San Se trouve Gant, des Cant. , ch. 3 ; Eiéch.. cb.

»7 , et signifie marchand ambulant d'cpices ou autres petits objets , achetant

de l’un, et vendant À l’autre ; celui qui colporte ce qu’il entend dire s'appelle

*7*33 colporteur de propos
, faiseur de commérages ; wbS Sy San «V P»

l5 , v. 3 . il ne calomnie pas pur sa langue : le 3 et lé ,J3 te permutent ;

•psya Srvi n Sam., ch. ig. v. iH, il espionne ton serviteur. OunLi. dit

pjfmp *773*17 K*7 expression proverbiale: ne sois pas mangeur defriandise
>

ne fais pus le parasite ; NX77p se trouve Daniel . ch. 3 , et désigne des

espèces de gâteaux. NV77p (
Kourlsà

) est applique au rapporteur, de 7*3*y3 j*7ip

Prov. ch. 6, faire des signes mystérieux arec les jeux. Le mot 7’37 est ordi-

nai rente nt accompagné du verbe et signifie ainsi calomnier, ou plutôt trahir

;

v. Prov., ch. 1 1, v. i3
; ch. io, v. ig

;
Jérrm.. ch. 6, v. a8; et g, v. 3; Eiécb.,

ch. a a, v. g. Voter dit que ce mot pourrait réveiller l’idée du mot arabe S33
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83 LÉV1TIQUE. XIX.

De place pas de piège; crains ton Dieu, moi l’Éternel.

1 5 . Ne faites pas d’iniquités dans le jugement, n’élève

pas la face du pauvre, et n’accorde pas de préférence au

grand; avec justice tu jugeras ton prochain.

16. Ne marche pas rapporteur (de propos) parmi ton

peuple; ne sois pas debout sur le sang de ton prochain
;

moi l’Eternel.

17. Ne hais pas ton frère dans ton cœur; tu peux

Jrappcr des /lieds, et être ramené' à la significaliou <le supplanter

,

surtout Jérëcn.,

ch. 9 , v. 3, où le mot 3py {talon) se trouve dans le même verset , si le verbe

q^7 î*| qui s'y trouve aussi supportait cette interprétation , et il pense que faire

des rapports est la signification la plus rapprochée , salis être la plus exacte. Mi-

chaëlis traduit: tu n'iras pas (tu fotlil niifct unifier ftfilei , comme rapporteur.

l’Qjn au pluriel . Sam. "JOJQ au singulier, parmi ton peuple, toyn «V
ne sois pas debout

.

no le place pas, sur le sang de ton prochain. Il y a ici

abondance d'explications. Isaïe . ch, 5o, v. 8 , le verbe 10J1 se placer , signifie

se présenter en justice, et QT sang
,
signifie souvent meurtre , comme ci-dessus,

cb. 17 , v. 4) 3OTV 01 il sera compté pour un meurtre ; on peut donc en-

tendre ici : ne te présente pas pour te meurtre de ton prochain ; et, comme dit

Aben £sra, ne te joinspas à une troupe tfassassins

.

17 . 700S0 l’nn ntt toicn nS AV hais pas tonfrere dans ton caur ; les

Sept, disent dans ton esprit
(
t»

) ; ce sont ici des maximes morales
,
des

conseils. On a voulu y voir des prescriptions légales . des commandemens. Celte

confusion a fait naitre des difficultés sur l’impossibilité d'ordonner des affections,

d'obliger 4 l'amour . de pr oscrire la haine. Comme les commentateurs n'élèvent

souvent des difficultés que -pour se donner le plaisir de les résoudre . ils ont

eu recours à l'autorité impérative de la conscience pour combattre les sen-

timent instinctifs du coeur. Iis ont fait une question d'éthique asset complexe

de Ce que le bon sens le plus vulgaire peut seul résoudre. n’DIH Sam.
»

nom , racine HD* inusité au Kal , et signifiant, au Hiphil^ prouver, ta peux

prouver
(
le grief) à ton prochain , lui montrer son tort

,
mais ne dissimule pas

ton mécontentement. NUI! l>Sjl KIWI N'71 Sam. fitWÏ SkI mais ne porte

pas sur lui un pêché , c’est-A-dire» à cause de lui; comme Ps. 69 , . 8.

rtÜin O^ a cause de toi j'ai porté la honte. Ounkl. dit de

même : K3in D ,l?H hÿ Süpn «Si ne refais pas à cotise de lui une ac-
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eusalian; les Seplanle de même; 1X017/1 *7X1 1137 dit le Psalroiste (Ps. », v. S),

fâchez-vous . et ne péchez pas ; donnez-vous à voire colère plutôt que de garder

rancune. Leclerc explique ainsi le mot vSjl {
sar /ni) : ne lui laisse, ne luiporte

pas le péché , mais oblige-le de te donner satisfaction. Iar’hi . d’après le Tal-

mud
,
dit : Ne lui fais pas devenir le visage pile de honte en le réprimandant pu-

bliquement. Le Bal Hatourime conclut du rapprochement de ce verset avec le

suivant, qu’un docteur de la loi ( 037 ToVfl) peut, sans pécher, se venger

et garder rancune.

18 . opn X*7 AV le vengepas
,
n'use pas de représailles. Racine Op3 Sept.

x«i su* ixJ'iitîtrai nu à yfr- 71017 xSl ^ ne garde pas rancune. Racine

103 garder rancune; ici ce verbe gouverne l'accusntif J1X ;
Nah.. ch. i , v. i ,

il gouverne le datif.
"JDJ! *33 Les enfans de ton peuple. Selon l'esprit des

nations asiatiques , la vengeance contre les autres peuples non seulement n'est pas

défendue , mais Dieu lui-même la promet souvent. "(103 "J*JTlS 11317X1 Litt.

tu aimeras à ton compagnon {tonprochain) comme à toi , c’esi-i-dîre que lu lui

porteras le même araonr que tu te portes à toi-même. Le verbe 3HX aimer, a

ordinairement un régime direct [Gen., eh. ag, v. 3o.; Deut., ch, 6 ,
v. 5 ;

Cant. des Canl., passim) ,
et les Sept, traduiseut en ce sens; *«i hya.stin is

vov vrxmrio v nu de <rt* unir , et mettent vrxssiéi à l'accusatif ; le texte hébreu porte

le datif, qui estaussi exprimé dans la version d'Ounkl. "jn03 "|73tlb (t’Omill

Pour expliquer l’emploi inusité de ce régime indirect . Aben Esra paraphrase

ainsi : tu aimeras quil arrive du bien a tou prochain ,
comme à ta personne,

7U?D3*7 103 173,7*7 310,7 3HX*1D ; Hillel l'ancien a fait celte fameuse pa-

raphrase
,
en établissant une maxime négative 7*3J7/1 X*7 "|73n*7 "1*7- *307 170

ce que tu ha,is pour toi , à ton prochain ne le fois pas. 11 paraîtrait que 3,7X

prend le datif quand le régime est suivi du mot “pQ3 î c’est ainsi qu'on

trouve plus loin , en parlant d'un étranger, "p03 iS J73HX1 !» porteras de

t'amour a LOI comme a toi-méme. Peut-être aussi qu' originairement le mot *|103

s’est formé de la contraction des deux mols^S 103 comme à loi; ’3D3 de

*3K 7DD comme à moi (le cum des Latins paraît dériver de 1D3) Luther traduit

tu fottfl bnnen SFtcüWîtn lutrn «tic 6id> felber, tu dois aimer ton prochain comme loir
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84 LÉVITIÇUE. XIX.

reprendre ton prochain, mais ne porte pas sur lui

un péché
(
une rancune ).

18. Ne te venge pas, et ne garde pas rancune avec les

enfans de ton peuple; aime ton prochain comme toi ;

moi l'Éternel.

i y. Vous observerez mes statuts; tu n'accoupleras pas

meme. Cette version « plus d'énergie dans sa concision que celle-ci : tube beuun

‘Jlàcbfltn fo nie bu bicb felbd lirtfl » aime ton prochain comme tu t'aimes toi-méme.

C'est celle de Mendelsohn qui , sur ce verset , n’est pas d'accord avec son colla-

borateur, auteur du commentaire (T|K3); le célèbre Vesely croit que, d’après

la position des accens toniques, l'énoncé do précepte renferme deux propositions.

"pyiS rOHKI tu aimeras ton prochain. Le tip 'ha placé sous"pjnS tait que

le sens s'arrête ici
;

ensuite "p03 gui est ton semblable , c’est-à-dire qui est

comme toi homme , créé à l'image de Dieu. Le mot “p03 est pris en effet dans

cette acception en plusieurs endroits (Gen., ch. 44- v. 18
;

ch. 4> • v. 35 ;

Exode , ch. t 5 , v. 1

1

). Cette explication fait disparaître la difficulté qu'on ren-

contre dans l’obligation d’aimer même les méchans; car, quels qu'ils soient , à

titre de nos semblables, les hommes ne doivent jamais perdre entièrement

le droit à notre amour. Une telle exégèse nous parait trop ingénieuse ; les accens

toniques . d'invention très-moderne relativement au texte, forment une autorité

bonne à consulter, mais qu’il faut savoir souvent rejeter ; la version convenue

nous parait donc préférable, flous nous sommes arrêtés sur ce précepte , à cause

delà haute importance que l'on y attache. Plusieurs talmudistes , entre autres

Hillrl et Alciba, regardent ce précepte comme la base fondamentale de toute

la loi ; c'est aussi l'opinion d'un disciple des talmudistes, de saint Paul (Ro-

mains, i3, 19 ; Galatcs . 5, s 4 ) i mais dans l’Évangile ce précepte est

regardé comme second principe (Matth., aa, 3g ; Marc, iu , 3i), le premier est

l’amour de Dieu , dont il est parlé au Deut. ch. 6 . v. 5. La loi et les prophètes

dépendent de ces deux principes (Matth., » , 4°)- On s’est toujours accordé à

regarder la morale comme la base de la religion , le reste est accessoire; laire

du bien aux hommes est la meilleure preuve que l'on puisse donner que l'on

aime Dieu *t*jn [Ton compagnon
)
parait dériver de njH berger, des bergers qui

sont toujours ensemble. Ce mot semble avoir pris naissance chex un peuple de pas-

teurs
; comme dans les troupes le mot camarade

,

des soldats de la même chambrée.

19 . De J?31 (voy. ci-dessus, ch. 18
,

v. a3). D’kSs Kilaime,
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mot unique , dont la signification n'est pas déterminable avec certitude. Ounkl.

traduit JOITJ? mélange. Sept. tTtfaÇCytç ,
rfun autre joug , des animaux sou-

mit b un autre joug; ils traduisent le même mot
,
qui revient une seconde fois

dans le même verset
,
par tiipofor, dirers , et la troisième fois ils le traduisent

par Hz ùtstvuim, deux tissus ; cm voit qu'ils ont rendu d'apres l'usage

existant de leur temps , et qu'ils ne connaissaient pas la signification mate-

rielle du mot. La Vulgate paraphrase, cum atterius generis animantibus . Le

TltO de'rive Q’kSd de retenir
, ce qui est retenu et force' de rester

contre nature. Bochart de'rive ce mot de l’éthiopien, où signifie deux.

D’K^3 JJOin N7 Tu n'accoupleras pas kitaïme ( en race mêlée ). Philon
,
Jo-

sèphe et le Talmud disent qu'il s'agit de prohiber le croisement des espèces

différentes. Le premier va même jusqu'à dire qu'il faut s'opposer à ce mélange,

lorsqu'il se fait sans la volonté de l’homme : hircum nuttus pastor judttus sinet in

Orem scandere , nec in capram arietem
, ncc taurum ad equant admittet ; quod

sifecerit dalit pcenas ut qui natura jura eio/arerit , distinguentes généra qua

in sua sinecrilate permaneaut. (Phi)., de speciatibus tegibus). Il ajoute que

Mosché a défendu de faire , soit des mulets . soit des bardeaux
;
en cela il est

d'accord avec le Talmud
,

qui défend même l’accouplement du mulet avec

le bardeau , ainsi le Talmud admet la fécondité des mulets
,
qui est contestée

ou du moins très-rare dans nos climats. 11 défend même aux Juifs de faire faire

des mulets par des non Israélites ; mais il parait que dans le texte hébreu, il

est question seulement des trois espèces, taureaux, chèvres et moutons (pro-

duisant souvent des métis dans les pays chauds), ce qui est entendu par le

mot 'yilSrn ton bétail , et il ne s’agit ni de l'àne
, ni du rheval (d’ailleurs les

mulets (n£) pered , d'où le mot allemand Tferb), était très-communs chei les

anciens Hébreux (voy. I Sam., ch. i3 , v. ag ; I Rois, ch. 1 , v. 1 3 ; I Parai.,

ch. ta , v. i
to ; Ps. 3g, g). Il n'est nullement probable qu'on se soit procuré

tous ccs mulets par la voie du commerce. Est-il toujours nécessaire de se rap-

peler que les lois écrites par et pour le sacerdoce ne sont pas toujours l'histoire

de ce qui existait dans la pratique. Lorsque les Juifs n'eurent plus ni terres , ni

bestiaux
, ni arts , ni métiers , toutes les observances relatives à ces objets pa-

rurent obligatoires, et, à son ordinaire
, le Talmud exagère même des prohi-

bitions qui . ne se rapportant plus à rien . ne présentent plus d'obstacle. Jo-

Sèphe et Philon donnent pour but à ces défenses, d'empêcher les excès monstrueux.
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ton bétail kilaïme (en mélange); tu n’ensemenceras pas

ton champ kilaïme, et un vêtement kilaïme schaâtnez

ne montera pas sur toi.

ao. Un homme qui couchera maritalement avec une

qui liaient fort communs de leur temps entre les hommes. Spencer, d'après son

système
. y trouve une opposition à des actes d'idolâtrie , et Leclerc y voit une

interdiction symbolique des alliances avec les peuples etrangers. Ton

champ. Sam. . Le Talmud dit que cette prohibition ne se rapporte

qu'à la terre sainte , et que dans les autres pays le mélangé de semences diffé-

rentes
,

telles que froment et trèfle, etc., est permise. Cependant la greffe des

arbres de nature differente est défendue, soit en Palestine, soit dehors; il est

même interdit de faire greffer pour un non Israélite. Ainsi, selon leTalmud.il

est défendu de greffer un pommier sur un palmier, et vice versa, une plante ber-

bagère sur un arbre
;
mais la défense ne porte point sur les sauvageons

;
ils sont

de même nature. Du reste un traité entier du Talmud est consacré à la prohibition

des mélanges. TJDyitf Scbad/nez. Mot étranger è la langne hébraïque, et unique.

Ounlcl. ne le traduit pas; les Sept, disent »>oi ,
ce qui est corrompu, falsifié ;

de même au Deut., ch. a a, v. 1

1

. Le Syriaque porte ÈOy*73 de diverses couleurs.

La Vulgate dit ; tz duohus Iczla. Saadias a ouSd , ce qui estpréparé ensemble {

d’où en français amalgame, mot qu’on dérive ordinairement du giec. Le Sam.

TOUPIE? * et la version samaritaine 1030 de diverses couleurs , tigré , ou plus

exactement lèopardè. Selon le Talmud ce mot serait la contraction de trois mots;

i • de cardé
,
peigné ; i4 *V)0 filer ; 3* T13 tissu ; c’est même ainsi qu’on le

traduit communément dans les écoles israélites; d'autres disent de mêlé

,

Oÿ
(de TOP}, eètu, et de T3 venant de T13 qui. en chaldécn, signifie tordre lefil. On a

aussi une dérivation de l’arabe « ouvrage tissu de fils tordus

.

Quelle que

soit la dérivation de c’est un mol étranger à l’hébreu, ou corrompu, et il

paraîtrait qu’il signifie mixtion , réunion de diverses especes de fil ; un amalgame

de fih. -pSy nSr vh taojro o’n
1» tm qu'un vilement hilaime

schaâtnez ne monte pas sur loi. Au Dcut. le précepte est ainsi énoncé : ta

ne t'habilleras pas schaâtnez, laine et tin ensemble. Ici le mot hitaime est

Omis, et le mot schadtnez parait ici expliqué par ce qui suit , c'est-à-dire par un

mélange de deux substances hétérogènes, l'nne animale . l'autre végétale. Le

Talmud
,

qoi s'est beaucoup occupé de cette prohibition
.

permet de porter

tontes étoffes à fils mélangés, lorsqu* l’un d’eux ne réunit pas les deux conditions

.d'être cardé , filé et tordu, fl permet aussi le mélange de poils de chanteau
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avec le Un; il déclare prohibées 01DK) les marques dont se servent les tisserands

et les foulons : d»k*73 onon nruoK o’DTDn mnitn o*Tun mnw
Les Sept. *«< iptâ/rloi ix. J'vo v^Arfxiyoy xi’CcTnXo» oùx «' na.vt» , ne

mets pas sur toi un vêtement falsifié de deux. Ben Ouziel dit :

JSJ? piD’ N1

? JJl’31 HDJ) ’kSd pSUI? mélange confus de laine et de lin

ne montera, etc. Il est 4 remarquer qu’en chaldéen le lin porte le nom de

|JV3 titan

,

d’où peut-être coton. D’après ce qui précède , nous croyons avoir

justifié notre traduction. On sait au reste que les cohenime , en officiant
,
por-

taient des vêtemens hilaime ,
et Josèphe, qui était de la caste, ajoute que cette

distinction leur appartient exclusivement, {vintig., liv. 4 ,
ch. 8

, $ 10 )-

' ao. Jlinru De Jpfl qui, au Niphal , signifie être destiné ,
appartenir;

c’est le sentiment des Septante et de presque tous les commentateurs, et lar’hi

ajoute que cette expression est unique dans l’Écriture sainte. I.a Vulgate rend

yimna par nantis, nubile. Aben Esra pense qu’il s’agit d’une fille vendue

par son père
,

et que ni le maître ni son fils n’ont épousée ,
voy. Exode ,

ch. ai , v. i5
,
que c’est ainsi une honte pour elle . flS3ri3 de nfl*Vl tonte ;

la suite du verset est favorable 4 cette opinion sur le sens de DS"in3 Vater

pense que îpn peut ici avoir trois sens : »• fiancée, promise à un mon-, »"

decerpta a viro ; ou 3 11 exposée à Vopprobre causé (par cet adultère) maritale-

ment , ce dernier sens parait ressortir de ffiob HP93 t|TTt DJ) Juges, ch. 5

,

v. 18 , un peuple exposant sa vie à la mort. Cette dernière acception est fondée sur

l’usage général de ce verhe. Le mot talmudique fîBnn se traduit également par

fiancée, promise. En arabe {pfl signifie changer; changer te prix, avoircommerce;

en hébreu fj^n OTflm Racine fHB racheter, infinitif du Hophal ,
elle n'a

pas été rachetée. n®fln Liberté ,
de ©9rt être libre; il y a ffiDBn pour îllPOn

venant de ©an Sam. *®0n ; en arabe ©an signifie étendue, c’est le con-

traire de l’état de gêne où se trouve un captif ;
ces conditions confirment,
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femme, elle est esclave, livrée à un homme, et n’a pas été

rachetée, ou la liberté ne lui aura pas été donnée
;
il y

aura enquête
;

ils ne mourront pas, car elle n’a pas été

libérée.

21. Il amènera son (sacrifice du) délit à l’Éternel, à

l’entrée de la tente d’assignation
;
bélier du délit.

22. Le cohène rédimera sur lui par le bélier du délit,

devant l’Eternel, stir son péché qu’il a péché; il lui sera

pardonné de son péché qu’il a péché.

comme nous t'svons dit, l’opinion d'Aben Esra : le maitre ne l’a pas mise en li-

berté , et ne lui a pas fourni les moyens de s’affranchir autrement. rnp3
Mot difficile, que plusieurs commentateurs expliquent par flagellation , et Men-

delsohn traduit aussi dans ce sens; on se fonde sur la singulière idée que

l'instrument du supplice était fait de courroie de boeufs ( 3p3 ). Il est plus sim-

ple de traduire : ily aurapunition du coupable , ou bien, arec Raschbame, ily aura

une enquête , de Tp3* t<S in/rà, ch. ny, y. 33, // ne distinguera pas. Ben Ooziei

dit aussi Ü13C72 recherche; les Sept, isrimcoir», surveillance ,-ils ajoutent «ùtsÎc,

à eux, ils ont lu OH*? • Toutefois selon Aben Esra , il s'agit de la flagellation,

d’après une tradition qui dit ; ily u flagellation quandlapeine n'es! pas ex-

primée. 3/13D* iO II* ne seront pas tués tous les deux , car il n’y a pas

ici adultère. nODH ttV *3 Car elle n'avait pas été libérée; dans ce cas , elle

et lui seraient exécutés
,
voy. Deut., ch. aa , v. a3 et a4- Le Samaritain porte

à lui

,

entre n’ÎTfl et nS , et fllO* au singulier au lieu de l/V|Qt . de ma-

nière que le sens serait ainsi : iS IWfi fHp3 il y aura une enquête pour lui,

il ne mourra pas
; lui seul serait mis en cause

;
quant à elle , son jugement

est porté ch. ao, v. ro , et quoique Houbigant s’efforce de prouver qu’il n'y

a pas de raison d’acquitter la femme
, il est difficile d’admettre cette leçon .

qui est en opposition arec notre texte , et enfin pourquoi la femme, qui n’est pas

libre . serait-elle exposée à une peine plus rigoureuse ? Dans le verset suivant,

à la vérité , il n'est plus question que de l'homme, mais peut-être est-ce parce

que l’esclave n’a rien à donner. Voici une autre conjecture . lorsqu'un mai-

tre couchait avec son esclave , elle devenait affranchie et concubine , mais lors-

qu’il vit avec elle sans l’affranchir , alors elle était destinée à un usage hon-

teux , et portait le nom de JlfnrtJ de HDin, une ahantée , pour ainsi dire;
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JT1p3 peut venir de 1p2 . d’où Ipflrt . c'est-à-dire . litre de la peine.

rvnn mp3 9u'il y ait amnistie , car elle n' était pas libre ; le bat de celte

loi est évidemment d'empécher le mnitre d'abuser de leurs esclavrs.

aa. nS D31 il sera remis. La rémission de la peine estnfl’vO- ruais la ré-

mission moyenant rançon , s'appelle H3D3 — lJlKünO De son pieté, racheté

par le seul sacrifice.

a3. part Le pays. Après, ce mot , les Septante ajoutent par iEter-

nel çotre Dieu nous donne-, phrase qu'ils répètent encore en plusieurs au-

tres endroits. SdND YjJ *73 Tout arbre comestible , c'est-à-dire Jes arbre*

fruitiers- Le mot p signifie arbre et bois. inS-IJJ pnbljn Samaritaine

irh-\y nu î, ce verbe, suivi de son régime, est d'une difficile explica-

tion. Ounkiousse dit : Kpn3 ppmm vous éloignent d'un éloignement ;

Ben Outiel dit : K3U inijm vous déterminerez une détermination. Le verbe

*73J1 signifie être incirconcis-, de même en arabe; n*?3y prépuce , font eptr-

enle qui sert à recouvrir quelque chose, qui doit être éloigné comme superflu,

comme impur. Aussi Aben Esra s'exprime t-il ainsi : il sera à nos yeux comme

une chose impure, "1333 V ul gâte, auferctis prreputia corum ; nous entêterez

leurprépuce* lar'hi, sur On*73Jll dit ; OH313M1 tous boucherez-, le mot S3}?

signifie également ce qui est bouché, coueert. V32 UK son fruit

,

sera comme

couvert d'une enveloppe pour vous. Gueddes considère celte loi comme avanta-

geuse à la culture du fruit, et surtout du vin , et pense qu’elle a été rendue pour

les empêcher de porter trop tAt des fruits. Aben Esra dit que le fruit produit par

l'arbre pendant les trois premières années est nuisible à la sauté, comme le pois-

son sans nageoires ni éraillés. Mais , dit le 31K3 avec raison, pourquoi n'en

aurait-il pas été de même pour ceux qui ont possédé le pays avant les Hébreux ?

Et comme cette loi n'était que pour la Palestine, pourquoi n’en serait-il pas de

même pour les autres pays? Le 31K3 n'a donc pas vu qu'Aben Esra termine

son observation par son refrain ordinaire en pareil cas {*3* boiDOfTl Fintelli-

gent comprendra. Josèpha dit qu'il ne convient ni à Dieu , ni au propriétaire,

qu'on fasse violence à la nature avant le temps. Maiaonides. selon son système.
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a3. Lorsque vous viendrez dans le pays et que vous

planterez tout arbre comestible, que vous élaguerez son

élaguement, son fruit sera pour vous impur trois ans, et

ne sera pas mangé.

24 . La quatrième année tout le fruit sera une sainteté

de louange à l’Éternel.

a5. La cinquième année vous mangerez son fruit pour

Toit ici l'intention de prémunir contre les superstitions des Zabéens. An milieu de

tant de conjectures, la plus simple est peut-être celle de Gramberg, qni distingue

toujours soigneusement la prescription sacerdotale de l’exécution réelle , de la

pratique. Voici la nAtre : on élague les branches, on élague les fruits, afin d'amé-

liorer lésons et les autres. Or le verbe VlJI peut se rendre par élaguer
; alors

inbiy OnS’iy'l n'indique pas un ordre, mais une pratique d'horticulture; à la

lettre, lorsque tous élaguerez son èlagucmcnt * hébraïsme très-commun. Quel

élaguement? yi£) UN Son fruit, et comme ce premier fruit, ces primeurs ne sont

pas à leur point de maturité dans les premières années, on défend de les manger.

Les Sept, semblent traduire en ce sens: rntfinaBdi onnt àxx8st or!** aùrdy9

et que vous èpureret tout autour son èpuretè. a’Sny os 1

? n»rr Sera pour

nous des prépuces. Ce pluriel se rapportant à un verbe au singulier, a fait dire

q* il faut sous-entendre les arbres ou les fruits. Les Sept, sur O’Viy disent

àdifixiSuptoe , non épuré , impur.

*4. o’ViSn tnp Sam. o*SSn itnp — D’ViSrt de hSn louer
, me

sainteté de louanges

;

des fêtes de joie et de reconnaissance, lors de la récohe

des fruits de l’année, voy. Juges, ch. q, v. a-. Aben Esra ajoute jriDm

et le coiéne le mangera. Telle n’est pas l’opinion talmudique :

w iüyo3 vbyaS a^arrra SsxrtS wr >ym yoj Le produit

fructifié de la quatrième année , sa destination est d'être mangé à Jérusalem par

h propriétaire, à l'instar de la dîme seconde. Il sera question de cette dime plu*

loin, ch. 97. v. Ho. Cette seconde dime pouvait être consommée en nature 01»

en numéraire équivalent. La tradition de ht Mischna est ici d’accord avec ce que

dit Josêphe (Aatiq. li». 4 < ch. 8 . § 1 q). La racine V?îî exprime an propre

clarté, lumière ; d’où l’allemand $t(L et le grec ïxiot , le soleil ; ensuite vint

l’acception de réjouissance, se livrer b la joie ; puis encore celle de s'abandonner

à la folie, faire des choses insensées.

»5 . OsV CpDinS Sam. {|>DK«tV /fin d'ajouter pour vous-, on ne tait oi»
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placer cette partie du verset. Les commentateurs s'en tirent en le joignant au

verset precedent ;
Dieu augmentera votre produit la cinquième année, pour com-

penser la perte des quatre anne'es
;
de telles exégèses font ressortir les difficultés

et ne lès lèvent pas. Les Sept, traduisent Sj’Dinb par augmentation. La Vulgate

dit : congregantes poma, qua proférant; en recueillant Us fruits qu'ils (les

arbres) portent. Celte version suppose un autre texte. int03n Son revenu, son

rapport, de K)3 venir.

a6. Din h]J iSsNTI nV Vous ne mangerez pas sur le sang. Cette défense,

obscure dans sa concision, donna lieu b une polémique; on trouve quatre passages

dans la Bible qui se rapportent i cette défense. Saiil se plaint de ce que le peuple

a mangé surit sang (1 Sam., 4) v. 33), et au v. suivant (34), recommande de ne

pas pécher envers Dieu et de manger au sang, près du sang. Il y a ici un changement

de préposition de \y sur en b* au. Le prophète Éséchiel est plus explicite :

vous mangez sur le sang
,

vas yeux s 'ileveni vers vos ordures (idoles
) ,

DS’blbj Sn ÎNÜJI 03’3’jn ibawi Otn hy (
Etéch., ch. 33 , v. aS ). U est

à remarquer que le même prophète dépeint ainsi l’homme juste : aux mon-

tagnes il n’a pas mangé , et ses yeux il ne les a pas élevés vers les ordures de la

maison d'Israël (ibid., ch. i 8, v. 4 , 6 ). De ces passages comparés, on peut con-

clure qu'il s'agit d’un acte de superstition qui se pratiquait avec le sang sur les

montngnes. En effet l’invocation des morts au moyen du sang des victimes est

une pratique païenne très-connue. Les Sept, traduisent ici D1H Si? «sri tst optât,

sur tes montagnes ; ils ont lu OHÎÎ pour DIH , le changement du T en T étant

très-facile. Mais Ounklousse , Ben Ouxiel, le texte samaritain, les versions arabe

et syriaqne, s'accordent avec le texte hébreu, pour le fond et non ponr la forme;

ainsi les versions syriaque et arabe traduisent : vous ne manger» pas avec le sang;

la Vulgate de méme.Le Zohar, cité par Spencer (D1D HHN 'fl foi. i aS). décrit une

cérémonie magique qui jette du jour sur cet endroit : « Quand les Égyptiens veu-

„ lent se réunir pour faire leurs sortilèges, ils se rendent dans la campagne sur des

« montagnes élevées, égorgent des victimes, creusent une fossedans lalerre.répan-

« dent une partie du sang autour de cette fosse, et jettent le reste dans la fosse

« même. C’est ainsi qu’ils font des sacrifices aux esprits malins avec lesquels ils

« se réunissent et contractent une familiarité sur les montagnes. Les Israélites, du

« temps de leur servitude en Égypte, ont donné dans les mêmes égarement ; de
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vous continuer son revenu
;
moi l’Éternel

, votre Dieu.

26. Ne mangez pas sur le sang
;
n’observez pas les ser-

pens
,
n’observez pas les nuages.

27. Ne rasez pas autour les extrémités de votre cheve-

« là ta défense de sacrifier aux boucs (Le».
, ch. 1 7, y. 7) ;

car les esprits malins

« apparaissaient sous la forme d'on bouc, et répondaient aux questions qu'on leur

« adressait.» Maimonide* (Mord Néb.. part. 3, ch. 46) croit cette défense dirigée

contre le sabéisme, ainsi que les prohibitions qui suivent ; opinion répétée par

Spencer , et rejetée par Leclerc. K*7 Sam. "lOrUH xSl Ounkl. ne tra-

duit pas ces mots. Ben Ooiiel dit : rous a 'ohserrerez pas les serpens
( de 0(13

serpent). Sept, ois oiavnîrS-i
, eous ne ferez pas d'augures. La Vulgate elles

anciens interprètes traduisent de même. Ofl3 Signifie proprement consulter te

sort au moyen de serpens. Ce mot exprime aussi l'idée de faire des pronostics,

selon la coïncidence de certains événemens. Le Talmnd dit ( ’Houline, fol.

<j5 )
: « Tout pronostic qui n'est pas comme celui d'Eliéxer, esclave d’Abrabame,

«ou de lehonathane (Jonathas). fils de Schaoul (Saul), n'est pas exact

oru Siko p piavrai ormn nay ny’Sto i3>w oru Sa l*s

anciens rendaient un culte aux serpens , et les devins les consultaient fréquem-

ment ; cette sorte de divination était nommée ophiomontie. 11 est singulier qu’on

ait voulu voir ici l'oionomantie . ou divination par les oiseaux
; le Syriaque

dit même N33D JIWU p®n3D N1

? ne faites point de consultations arec tes

animaux ailés. Spencer (liv. a, ch. 11) rapporte un passage d’Hégistion .

qui dit qu'anciennement le mot cinlyoc signifiait aussi serpent\ de là vient peut-

être la méprise. "|33iyjl Samaritaine 133yn Septante oift ipiAoexo-nitneii ,

ne tirez pas un présage par le roi ou le chant des oiseaux (augures). 133iyn

De py inusité au Kal

.

et dont la signification primitive est, 1* couvrir,

comme |]}; de là py nuage, a” faire des enchantemens ; lMiyfl est du

Kal-, selon d’autres la racine est py de là f|3iy temps; observer le temps

faste ou néfaste. On sait que ce genre de divination était fréquent chez les Hé-

breux. Toutefois rOty que nous trouvons Exode, ch. ai, v. ai. signifie

moins le temps que la cohabitation maritale. D’après rabbi Akiba la racine est

P» ail
,
et la signification de est fasciner tes yeux , faire de la

fantasmagorie. D’antres commentateurs dérivent ce mot de ffôy répondre

k un interlocuteur imaginaire. De ces differentes dérivations
,

celle de py
consulter les nuages pour prendre des augures, que propose aussi Aben

T ni. n
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parait la plus probable. Jérémie , cb. 10 , v. a, défend aux Hébreux d'avoir,

égard aux signes célestes
, ainsi que le faisaient les nations voisines. Ce ver-

set contient trois prohibitions : la nécromancie , l'ophiomantie
, et l'oiono-

marctie. /

*7- lû'pn sb Racine f|p3 faire U tour ; du lliphil. fiKO Construit de

nsa râlé. Sam. fiN3 fiN — OD’iCtO Votre tète

,

vous ne raserez pas les ex-

trémités de votre chevelure autour de votre tête. C'est, dit Gesenius
, une

certaine espèce de tonsure sainte des Arabes
,
qui consistait à raser la tète tout

autour . St à ne laisser les chevenx qu'au sommet. Chez plusieurs peuples

anciens , la forme de la chevelure faisait partie de la tenue nationale. Les Hé-

breux portaient une longue chevelure et une longue barbe
, c'était pour eux aussi

un signalement national
(
voy. Jérém. cb. g , v. a5 ; ch. a5 , v. aï , et ch. 4g,

v. 3z ). Jérémie parle souvent des peuples bédouins portant des cheveux courts,

et Hérodote parle aussi de peuples arabes se rasant les tempes en cerclé &

l'imitation de Bacchus (Hérod.. liv, 3, ch. 8). Les Sept, traduisent rous

ne ferez pas un sisoé (nebm) des cheveux de votre tête. On croit, d'après

Hesychius
,
que sisoè est la tête rasée tout autour . excepté an sommet

,

et que ce mot vient de l’hébreu ( Exéch. , ch. 8 , v. 3 ) ; mais il peut aussi signi-

fier simplement une mèche de cheveux, ou bien des cheveux frisés comme

des franges. n>n©n kSi De finit? au Hiphii. Ce verbe est inusité au Xal; il

signifie détruire , dévaster , corrompre ; tu ne détruiras pas ; ici le verbe est au

singulier ; la première partie de ce verset est au pluriel IJVnOfi Le Sam.

w»n©n — TjpT fixa fiK Vextrémité de ta barbe , Sam. 03ûpî Ben Ouziel

dît psopn fini© fi» pnbjfi ttbi vous ne raserez pas le bout de eos

tartes

.

C'était sans doute aussi quelque usage superstitieux de quelques peu-

ples voisins. lar’hi compte cinq extrémités ,
deux à chaque mâchoire, et une au

menton. Le Talmud a défendu l'usage du rasoir, parce qu'il détruit promptemeut

( fin© ) tandis que les ciseaux enlèvent moins promptement.

o 8. 171101 Sam. rrarfi Sept. ivTouiéac, coupure. ©33b peut signifier i

volonté, à plaisir. Toutefois ©33 signifie quelquefois un cadavre , un mort ,

vb/. Deut. , ch. il, , r. i ; infrù \ ch. ai , v. i , où le mot ©33 seul a éga-

lement la signification de cadavre, üunkl. dit t fi»0 bj? bl3fll une blessure
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iure , et ne détruis pas l’extrémité de ta barbe.

x8. Une incision pour un cadavre, vous n’en ferez pas

à votre chair; des marques stigmatisées
, n’en faites pas

sur vous; moi l’ÉterneL

29. Ne profane pas ta fille pour la faire prostituer, et

sur
(
pour) un mort. I.es peuples orientaux, et même les Romains, axaient

l'habitude , aux funérailles de leurs proches , de se faire des incisions en dif-

férent endroits du corps. Cet usage subsiste encore chez les Arabes. Plusieurs

rattachent , non sans vraisemblance , le verset précédent b celui-ci. On voit dans

Jérémie que cette prohibition était mal observée chez les Hébreux, voy. Jérém.

ch. 16 , v. 6; ch. 4>> »• 5 i «h. 4/ « T - 5; ch. 48, v. 3y. ypyp
Sam. ppp une écriture , c'est-b-dire des figures brûlées dans la chair. ypyp
Racine JHp stigmatiser ; Jjqp en arabe signifie faire une blessure

, un stigmate.

Ounkl. dit (’DÜVI des stigmates inscutptés. JlpJîp Se trouve dans le

Talmud (
Macotb, fol. as ) , et signifie marquer, remplir l'incision d'encre ou

de couleur , espèce de tatouage. Selon Bartenoura ÿpJJp s'applique à l'inci-

sion , et rDfQ au stigmate
;
d'après cette explication , il y aurait ici inversion

,

comme si ypyp se trouvait avant n303- Spencer, lib. a , ch. 1 3 et 14, parle

de diverses espèces de stigmates usitées chez les anciens , et il traite la matière

b fond. Ptolémée Philopator fit marquerai! feu, d'une feuille de lierre, les mains

des Jaifs qui avaient adopté le culte de Bacchus
,
Macchabées

, liv. III. 'fj L'É-

ternel : les Sept, ajoutent notre Dieu.

*9- "pn DK V?nn htt Ne profane pas ta fille. rtJTlJtnS pour ta faire

prostituer. Spencer, lib. 1 , ch. 35
,

pense qu'il s'agit ici de pratiques in-

fâmes usitées chez les Babyloniens , Syriens , Phéniciens
,
pour célébrer le culte

de Vénus vulgivaga. On sait que HJT s'applique souvent au cnlte des idoles.

Ounkl. parait favorable b cette opinion; il dit sur nHUTIlTi Km*JR9ttS pour

l'induire en erreur. D'autres appliquent cette défense b la prostitution pro-

prement dite. Cette défense se trouve en effet encore une fois au Deut., eb.

u3, v. 18. Sur îlDT voy. ci-dessus , ch. 18 ,
v. 17. Ici les Septante rendent

ce mot par iro/ulxc ,
dérèglement

,

et ci-dessus par ieiCipe, impiété.

3o. VrU13P Mes schabbaths (sabbath). Les commentateurs cherchent b

expliquer l'insertion de ce commandement entre les prohibitions qui précèdent et

qui suivent ; cela n’est pas facile. Le Bal Hatourime dit : KDïTT tOpJ)

ta plaie de l'année . ce sont les fêtes , puisque . ajoute-t-il , on s'v livre souvent

au dérèglement platAt qu'au recueillement.

1 a.
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3i. J13Xi7 Sain. maiKrt oboth. Les Targoumime (lisent |*t*3 des choses

vaines. Septante iyyavTf/^vSoic. dis ventriloques. Le root /1131X signifie des

outres pour y mettre de l'eau, et se trouve Job, ch. 3 a, v. 19 ; c'estaussi l'opinion

d’Aben Esra. La signification de ventriloques se fonderait sur ce que ceux qui

invoquent les morts e’taient la plupart des ventriloques que l’on croyait possèdes

d'un démon. On donne aussi à ce mot la signification de nécromancien
; nous

le trouvons dans ce sens, I Sam., ch. u8 , v. y. Ceux qui pratiquaient ce mé-

tier s'appelaient 31X *bj?3 ries maîtres d'Ob ; mais comme dans ce dernier

endroit nous trouvons
,
v. 8 , 31X3 ,

par
, ou au moyen d’Ob

,
ce mot pourrait

bien signifier un moyen de faire des enrhantemens. On a voulu faire dériver ce

mot de l'arabe 3XX retenir , et lui faire signifier tes mânes. Leclerc pense

que Ob est le nom d’un mauvais génie qu'on évoquait. La scène de Satil est as-

set favorable b cette conjecture. ’31J)T Yidcmime.. devin, celui qui sait, de JH»

savoir. Ici finissent les prohibitions ayant trait b la superstition; reviennent main-

tenant les maximes de morale.

3a. n3*lD Littéralement ta canitie
,

l'âge avancé
; métonymie pour 310 •

l’homme aux cheveux blancs ; un homme chenu , vrsXiàc. Ounklousse dit :

NTIH1X3 H3D Olp JD devant celui qui a étudié la loi. V'V' 03 33 OJ

Le vieillard et Thomme âgé , Job , ch. iS . v. 10 . Voici ce que dit le Tal-

tnud
(
Kidouschine, fol. 3a), sur le mot 113*10 : « On doit se lever devant

une tête blanchie
,
même devant un ignorant.» nTWI Le mot TW exprime

l’idée d'accorder une préférence. JpT Ounkl. un (homme) vieux. Ben Ouziel

dit K0*3n sage. On pourra établir ainsi la synonymie de 310 10*10* et IpT

310 un vieillard , même non lettré : *C.*’w’ un vieillard instruit ; (10311 0*iD’iO*3

avec les vieillards la sagesse
,
Jah

,

ch. il, v. ai
; (pi nn homme expéri-

menté, et qui a étudié
; ce mot exprime souvent l'idée d'ancien ,

titre donné aux
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9t» LÉvrriQüii. XIX.

ne fais pas prostituer le pays, la terre serait remplie de

dépravation.

30. Observez mes schabbath et craignez mon sanc-

tuaire; moi l’Étemel.

3 1 . Ne vous tournez pas vers les oboth, et ne recher-r

chez pas les yidonime pour devenir impurs par eux;

moi l’Éternel , votre Dieu.7 *

3a. Devant la vieillesse tu te lèveras, tu honoreras la

face du vieillard
;
crains ton Dieu

,
moi l’Éternel.

33. S’il séjourne avec toi un étranger dans ton pays,

ne l’opprimez pas.

34- Comme un indigène d’entre vous sera pour vous

l’étrauger qui séjourne avec vous; aime-le comme toi-

juges. aux magistrats . Le respect pour tout ce qui a long-temps existe, même pour

des objets inanimés , est un sentiment naturel à l'homme. Toutefois chez les

modernes , où les lettres donnent nne instruction infiniment supérieure à celle

qu’on peut devoir k la vie
,
quelque prolonge'c qu’elle soit , le respect pour

la longévité’ en elle-même n’est pas porte au même degre’ que chez les anciens ,

et en general chez les peuples non lettrés. On lit dans Hérodote (
liv. -s , ch.

8o) : a 11 n’y a parmi les Grecs que les Lacédémoniens qui s'accordent avec les

Égyptiens dans le respect que les jeunes gens ont pour la vieillesse. Si un

jeune homme rencontre un vieillard . il lui cède le pas et se détourne ; et si nn

vieillard survient dans un endroit où se trouve un jeune homme , celui-ci se

lève; les autres Grecs n’ont pas cet usage. » 11 est à remarquer que les Lacédé-

moniens n’étaient pas un peuple lettré

33- "jm Avec loi. Sam. 03T1K avec vous. 131f| Racine HJ’ opprimer
,

synonyme k p©J|, qui signifie plus particulièrement retenir quelque chose in-

justement.

3f. UH Un prosélyte, HJ Sept, npoeiyutoc; c’est, selon le Talmnd, un

étranger qui adopte la religion du pays
,
ptV U un arrivant juste. iS TQittO

Litt. tu aimeras à (pour) lui , voy. ci-dessus , v. 8.

35. 0Ô1PD3 SiV Iniquité dans le jugement. Gueddes pense qu’il s’agit

peut-être de la fixation des mesures
,
dont il est en effet question dans ce verset;
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c'est aussi l'opinion de lar'hi ; mais il parait, d'après les mots qui suivent, que les

accens toniques sont ici mal places, et que 1’allna’/i doit être sous le mot VlJJ •

m03 Dans ta dimension ; tn gênerai ligne, surface et volume. îTlD De “HQ
mesurer. Ounkl. KD/HPOS peut-être oignemenl

;

ou comme “pCO étendre , ce

qui est étendu. VpUDD Dans le poids, dans la balance
; de Spü peser. JT11ÜD3

Comprend les mesures de capacité' pourles liquides et les grains . Ounkl . ditNJlSsQS

mesure de contenance. Sept. ir Çtiyol' , dans eos ialanccs. l\ y a peut-être cette

différence entre mO et ITTltPQ que le premier exprime des mesures de longueur,

et le deuxième des mesures de soperhcie.

36. pny ’JTNQ Des plateaux ou bassins (de balance] justes, peut-être de fTSt

oreille ; on compare les plateaux d'une balance à deux oreilles, p3¥ Des

pierres de justice

,

c’est-à-dire des poids justes ; on se servait en effet de pierres

en guise de poids
; voy. Pro»., ch. 16,

v. si, et ch. ao, v. in et a3. HAN Kpha,

mesure de matières sèches. J*rt Hine
,
mesure de liquides.

37 'H ’3N Moi !"Éternel; les Sept, (texte du Vatican) ajoutent votre Dieu ,

4 Siée UjUcrV.

Ch. XX. 1 . 333*1 H parla. Ce chapitre contient des dispositions pénales

pour les transgressions mentionnées dans les deux chapitres précédens.

a. 1
^
7oS I*es Septonte traduisent encore comme ci-dessus, eh. 18, v. ai ,

••^•eri
,
au prince. f» Molech. Selden a réuni beaucoup de passages pour

prouver l'identité entre ce dieu et le Chronos des Grecs ,
le Saturne des La-

tins; mais l'opinion de Spencer est plus probable; il s'agit du nom géne'rique

appliqué à un dieu souverain , et le mol Moloch , usité principalement chez les

Ammonites (1 Rois, ch. 1 1 . v. 5 et ; ; II Rois , ch. a 3 , v. 10 ), correspond au

Bal des Phéniciens , au El (St< ) des Cbaldéens et dés Hébreux. Le prophète
• *

Isaïe, pour désigner les dieux de deux mêmes peuples , se sert dans un endroit
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9< IÆVTTIQUE. XIX, XX.

même, car étrangers vous avez été au pays d’Égypte ;

moi l’Éternei
,
votre Dieu.

35. Ne faites pas d’iniquité dans le jugement, dans

l’étendue , dans le poids et dans la contenance.

36. Il y aura pour vous des plateaux (de balances)

justes, des pierres justes, des épha justes, et des bine

justes; moi l’Éternel, votre Dieu, qui vous ai fait sor-

tir du pays d’Égypte.

37 . Et vous observerez tous mes statuts, et tous mes

jugemens vous les exécuterez
;
moi l’Éternel.

Ch. XX. 1 . L’Éternel parla à Mosché, en disant :

a. Et aux enfans d’Israël tu diras : un homme quel-

du mot ’CtStt (ch. 36 , v. 19), et dans l’autre du mot f?D (ch. 3 - ,

. n et 10) ; ce qui démontre l’identité des deux expressions. Amos parle des

tentes consacrées nu dieu Moloch
.
que les Hébreux portaient avec eux au siècle

de Mosché (ch, 5 , v, 36). Les Sept., dans le Penlatcuque, traduisent le mot par

âp^orTi , au souverain

,

mais dans les Prophètes . ils mettent d'abord le mot

Moloch . et puis ajoutent fi&vsXiï
9
au roi

;
ils ont lu "^70 . Il paraît

que chez certains peuples le mol melech était la terminaison de tous les dieux :

Andramcleck
,
Anamclcch ; mais qne le Melech par excellence était adoré

chez les Ammonites. Le culte du feu semble rendre probable qu’il s’agit du soleil,

auteur de la chaleur. Le Hélios des Grecs ,
qui parait être H* El là, U

dieu là, est une traduction de Melech. -\hah ijmo jn» Qui donnera de

sa postérité à Molech. Le culte de ce dieu consistait: i° dans des lustrations

ignées
; a° dans des combustions, ou infanticides. Hans les lustrations, les enfans

étaient consacrés au dieu, purifiés en passant à travers le feu, symbole des purifia

cations que cet élément fait subir aux métaux. Une tradition talmudique nous ap-

prend que les houmerime (0*10*0 )* nom des prêtres de l’idole, faisaient passer

les enfans à pied à travers deux bûchers allumés. Jérémie (ch. 3 a , v. 35), tonne

contre les cérémonies usitées pour les garçons et les filles. Maimonides (More

Néb., p. 3 . ch. 37), dit avoir vu pratiquer quelque chose d’analogue. Les lus-

trations aqueuses ont enfin remplacé les lustrations par le feu. L’Évangile

(Matth. 3 , 11) fait encore allusion à celle-ci. Dans la combustion
,

les en-

fans étaient jetés vîvans dans les bûchers allumés ,
sur les hauts lieux . en guise

'Üigi1iz^ïï“by Google
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d’autel du dieu. Les sacrifices humains sont une des plus anciennes aberrations

du sentiment religieux ; on en décourre encore use trace dans 1a rie d'Abrahame,

et les sotties indiennes nous les montrent subsistant de nos jours. 11 parait que ces

crimes étaient fréquens chezles Hébreux, à en juger par l'indignation qu'ils inspirent

si courent aux écrivains sacrés. 11 en est parlé cinq lois seulement dans le

Pentatcuque , et plus de quinze fois dans les autres parties de la Bible. Les

sacrifices humains étaient aussi en usage chez les Phéniciens et les Carthagi-

nois
,
ainsi que chez tous les peuples voisins des Israélites. L'histoire grecque

nous en offre quelques exemples. Hans des temps plus rapprochés de nous

on immolait des victimes humaines chez les Germains et autres peuples du

nord
; ces sacrifices existaient aussi chez les Gaulois au temps des Druides.

Ezéchiel (ch. < 6
,
v. ai , et ch. aï , v. 37, 38 , 3g )

et le Psalmiste ( 106 , v.

37 ) ,
disent expressément qu'on égorgeait les enfans pour les offrir en sacrifice

aux idoles
( voy. aussi Zephania , ch. i . v. /

t ). Ces horribles exécutions avaient

principalement lieu dans la vallée KU gai des enfans de Hinnme Q'ijrt (3

( Jérém., ch. 19, v. 6 ) , d’où est veno le nom de 0311*3 guèhinome
,
géhenne

,

donné à l'endroit où les damnés subissent le supplice du feu. 11 ne parait pas

que les Hébreux aient connu les enfers glacés des boudhislcs. Nous avons déjà

remarqué (ci-dessus, ch. 18, v. a3 ) ,
que quelques commentateurs , entre autres

Aben Esra
,
proposent de lire ci-dessos et au Deutéronome (ch. 18 ,

v. 10),

"VyOîlS pour trùler. Cette conjecture n’est pas absolument inadmissible
;
niai»

on n’est pas forcé d'y avoir recours ; d'abord le mot lOJÎÎlS pour faire pas-

ser
, est tnéme usité pour le vrai Dieu (Exode, ch. i 3 , v. 11), et ensuite

il est probable que le plus souvent les enfans ne faisaient que traverser 1rs

flammes ; on leur donnait ainsi une consécration , remplacée chez les Hébreux

par la circoncision . et chez les Chrétiens par le baptême. On 11e tuait les vic-

times que lors d’un danger extraordinaire
; c’est ce que nous apprend l'histoire

des Carthaginois . colonie de Tyr. La statue de Saturne ,
à Carthage . était à

/
f
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conque des enfaus d’Israël ,
ou de l’étranger qui sé-

journe en Israël, qui donnera de sa postérité à Mo-

lech, qu’il meure; que le peuple du pays l’accable de

pierres.

3. Et moi je mettrai ma face contre cet homme
,
je le

retrancherai du milieu de son peuple
,

car il a donné

de sa postérité à Molech
,
pour rendre impur mon sanc-

tuaire, et pour profaner le nom de ma sainteté.

4- Mais si le peuple du pays détourne les yeux de cet

tête de be'lier , et pouvant être chauffée par le bas ; elle recevait dans ses bras

les enfans offerts en holocauste, et lors du siège de Tyr par Alexandre, le

peuple réclamait le sacrifice d’un jeune homme , mais les anciens s’y oppo-

sèrent
(
Quinte Curce, liv. 4 <

ch. 3 j. Rendons grâces à Dieu des conquêtes

de l'humanité. Aux sacrifices humains succc'dèrent les sacrifices des animaux ,

et à ceux-ci de simples prières; partout où le sang disparait, il y a progrès.

nDV XllO Qu'il meure
,

par jugement (TUO ) j’HNn Q> Le peuple du

pays
,
excepté le roi, le grand pontife et les membres du Sanhédrin, tout le

reste est peuple ("11JQ )• Si déjà les exécutions exercent sur les sentimens du

peuple une fâcheuse influence, elle devient bien plus funeste, lorsque c’est

le peuple même qui fait le métier de bourreau ; l'établissement d'un agent

spécial était un premier progrès dans la civilisation ;
le serond sera celui de la

suppression de l’exécution et de l’exécuteur, in’1331* De lapider, ou plutôt

accabler de pierres
, entasser sous des pierres

; HDilD signifie un las de pierres

I

au pluriel , se rapportant à un nom collectif. J3N3 Afie la pierre, lapider de

pierres ; hébraïsme.

3. >3£5 Maface. Ounkl. traduit par >T3n ma cotere. OunLI. 'ïit'Xl

Pôterai. Les commentateurs croient qu’il s’agit ici des peines de l’autre vie,

ce qui est difficile à faire cadrer avec ce qui suit. IDy 31pD Un milieu

ae son peuple.

4- objltl De oSj? au Hiphil , cacher

,

ou plulât couvrir les yeux. JO

de ce qu’on voit
,

pour ne pas punir
;

quelquefois se couvrir les yeux pour

ne pas voir; les détourner; comme dans Isaïe, ch. i , v. x 5 ;
Prov., ch. a8

.

v. ay. Ce verset parait être une explication du verset précédent donnée par 1*

texte même.

• — Dyjffl/egrbvTior
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S. IJiniülPDSI Ji! sur sa famille. Ounkl. ’mtîJO3"] el sur ses complices,

témoins de son action; c'est le sens que le Talmud y attache; les complices

seraient punis par des souffrances ; c'est ainsi que l'entend aussi Ben OuzieL 11

n’cst pas sùr que ce soit le véritable sens : le mot flflDUD s’entend de l’es-

pèce par rapport au genre (f’D) "jSon LeMolecb:, Septante ,'< Toàe «ï^tt-rac,

aux princes

,

comme si *^/D était ici au pluriel.

6- J13N Ounkl. dit J*T3 des choses fausses ; >J<13 menteur. JJidinc a du

rapport avec Python, celui qui consulte Python. OOiyv Voir ci-dessns, ch.

19 ,
v. 3t. Ben Ouzicl dit Q1J ’JOm qui interroge un os. Cet os était tenu

dans la Louche. Ce sont drs espèces de magiciens.

7 . ontmpnm De mp saint ; au Hilhpail ; rendes - nous saints

O’ttnp an».n Soyez saints. Sept. id. 03’nSx Votre Dieu. Le Sam. ajoute

VTlp saint \ les Sept, et quatre manuscrits hébreux de même.

8 . OmDUI Vous otserverec. tflpn Le Sam. dit ’npfl Si3 tous mes

statuts. Sept, comme l'hébreu. Q31inpD Part, act., nous sanctifiant, celui

qui vous rend saints.

9. HSp’ De SSp an Piel
,
mépriser , maudire

,
gouverne l'accusatif; la

proposition 3 dans
, Isaïe, ch. 8, v. ai . cl le datif. I Sam., ch. 3, v. i3 .

vas onS o'hSpo »3 jn* iw yu if .tarait que ses enfans s attiraient ta

malcaiction 1QK1 Eisa merc
,
pour ou sa mare. 13 VO"T Son sang

(
retombera

)
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93 LÉVITIQUE, XX.

homme-ci lorsqu’il donne de sa postérité à Moleeh,afin

de ne pas le faire mourir,

5 . J’appliquerai moi ma face contre cet homme-ci et

sa famille, je le retrancherai, avec tous ceux qui prosti-

tuent après lui pour prostituer après le Molech
,
du mi-

lieu de leur peuple.

6. Et la personne qui se tournera vers les oboth et

les yidonime pour se prostituer après eux, je mettrai

ma face contre cette personne-ci, et je la retranche-

rai du milieu de son peuple.

7. Vous vous tiendrez saints et vous serez saints, car

moi
,
l’É terne!

, (
suis

)
votre Dieu.

8. Et vous observerez mes statuts et vous les exécu-

terez
;
moi, l’Eternel, vous sanctifiant.

9. Car un homme quelconque qui maudit son père et

sa mère doit mourir ; il a maudit son père et sa mère

,

son sang (retombe) sur lui.

10. Un homme qui débauche la femme d’un homme,

qui débauche la femme de son prochain, qu’il meure le

débaucheur ainsi que la débauchée.

11. Un homme qui couche avec la femme de son père

,

sur lui. Oankl. 3>n ttSup il estpunissable de mort. Sept. il sera

coupable. Peut-être que celle locution, assez vague, son sang sur lui. exprime que

s’il meurt . il ne doit s'en prendre qu’à lui-même. Aben Esra dit que le genre de

mort n’esl connu que par tradition; ici. selon leTalmud, il s’agit delà lapidation.

10. t)M3> Qui débauche. La racine f|}0 s'applique particulièrement à l'a-

dultère; peut-être, dit le UtO, que celle racine a le même sens que îpN

irriter ; qui met en colère le mari. t£J>N fICK DK La femme d'un homme.

irtyi n©N ntt La femme de son prochain. On ne sait si cette rêpe'tition est

un cas différent du premier, ou si c'en est une explication. Quelques commen-

tateurs donnent au mot HtJH le sens de. parent
,
la femme d'un parent ,

celte

interprétation est peu. satifaisante. Ben Ouziel paraphrase ainsi ; « Si c'est
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une femme fiancée, la peine est la strangulation; si c'est une femme mariée,

lu lapidation. mO’ ilID Qu'il meure. larhi dit que lorsque le genre de mor*

n'est pas indiqué, c'est la strangulation.

il. V3K n»N La femme de son père
,
sans être sa mère. flTIJl Voir

si-dessus, ch. 18.

• a. nHs Kaîâ
,
bru, belle fille ,

voy. ch. 1 8, v. i5. San Ibid. ». a3.

i3. nï?Sî ’33©0 La couche d'une femme , à la manière d'une femme,

»oir le T1N3 .

• 4- CSO Dans le feu. C’est la seule peine explicite ; elle parait bien dure,

et selon nos idées non proportionnée au crime. Voici, d'après la tradition, la

description de ce genre de supplice : le condamné est enfoncé dans du fumier

jusqu'aux genoux; on met un linge dur dans un autre linge mou , et ou en en-

reloppe le cou du patient
, en tirant jusqu'à ce que la borfèhe reste ouverte ;

alors on coule dedans de l’étain et du plomb fondus. (1 n'est pas probable qu'un

tel genre de supplice ait existé chez les Hébreux. HOf Voir ci-dessus , ch.

18 , v. 1 7 , de CIO! rima , dérire peut-être £./u i« ,
dommage

,
perte |finfcîl i?/

elles ; la femme épousée la première parait innocente. C’est aussi l’a»is du Rabbi

Ismaël.

i 5. 11133» ffl* "VDti Qui donnera sa couche n0(133 a une bête, crime
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a découvert la nudité de son père, qu’ils meurent tous

deux ,
leur sang ( retombe) sur eux.

12. Un homme qui couche avec sa bru
,

qu’ils

meurent tous deux
;
ils ont fait une confusion, leur sang

(retombe) sur eux.

1 3 . Un homme qui couche avec un mâle à la ma-
nière d’une femme, tons deux ont commis une abomi-

nation, qu’ils meurent; leur sang
(
retombe) sur eux.

1 4 . Un homme qui prendra une femme avec sa mère,

c’est une dépravation; ils seront brûlés au feu lui et elles;

qu’il 'n’y ait pas dépravation parmi vous.

1 5 . Un homme qui Gouchera avec une bête doit mou-

rir, et vous tuerez aussi la bête.

16. Une femme qui s’approchera d’une bête pour s’ac-

coupler avec elle, tu tueras la femme et la bête
;
qu’elles

meurent, leur sang (retombe) sur eux.

17. Un homme qui prendra sa sœur, fille de son

père ou fille de sa mère, il voit sa nudité et elle voit la

qni peut se rencontrer surtout cher un peuple pasteur. Ijinn Vous tuerez. Ben

Ouziel dit ’flSlpO far les eerges, l'animal , et l'homme par la lapidation.

16 . nj?3lS Pour s'accoupler

.

voy. ci-dessus, ch. > 8 , ». a3. ItllD’ J11D

Qu'ils meurent. Ben Ouziel prescrit la lapidation pour la femme , et les verges

pour l’animal.
*

• y. ntrn— nNTi //

.

0//; la TIN3 dit que ces mots n'ont pas ici le sens de

eoir

,

mais de choisir , comme I Sam., ch. 16, ». 1,1011 Ounkl. ÈOhp igno-

minie
; Sept. orinTot, honte ; Ben Ouziel tfcOJ turpitude; d'autres disent que

10(1 est toujours pris dans un sens favorable, et qu’ici il signifie une action cri-

minelle par antiphrase ; le mariage entre frère et sœur était nécessaire entre les

enfans d’ A dame , et même usité chez divers peuples ; de sorte que cette alliance ,

dit Na’hmeni. ait paru convenable
,
sans une défense expresse ; elle n’inspire
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pas le mime degré d’horreur que les autres alliances incestueuses. I.e Syriaque a

lOOn dedecus , déshonneur, et en arabe TDD a le même sens.

18 . fin Souffrante, qui se trouve à son époque critique. JTlpD De HpO
source. Ounkl. honte, myîl Ounkl. >^3 d a découvert

.

Sept, de même. Ils

traduisent ainsi nSjl et myn de la même manière, nijlil La racine rt*>J7 si-

gnifie, au Hiphit
, découvrir et répandre . 1Ï7ÛJ /llüS mjltî 1ÜN Isaïe

, cli.

53, v. ta , fui a découvert
(
exposé) à ta mort sa personne. lar’hi fait dériver

ce mot de nnj parties honteuses. On pourrait rendre Dljlfl par toucher.

ou plutôt par être éhonté . impudent. Quelques commentateurs établissent des

distinctions que nous omettons i dessein. On ne conçoit pas la propension des

casnistes de toutes les sectes à approfondir certaines matières qu’il serait plus

honnête d’ignorer complètement.

9- mnN Soeur

,

soit du rôté du père . soit du côté de la mère (lar'hi).

Cette prohibition n’a pas lieu absolument d’après le code civil (art. 164 ),

la peine est vaguement exprimée
,
et on voit que l’écrivain sacré n’y a pas at-

taché une importance extrême, rnjfn Voir le verset précédent. Le Sam. dit

nnjm IKD au pluriel (
irrégulier ) , ce qui s'accorde avec la fin du verset ,

voir le 13K3 . Le Syriaque dit pt< 31p SUD parce fu'i/s sont parens.

so. WTÎ La femme du frère du père . et non la femme du frère de la mère
;

c’est une conclusion du verset >4 du ch, 18 ( voy. suprà). OHHy Au sin-

gulier , nnj; adjectif . solitaire , isolé

,

délaissé , sans enfant . voy. Gen., ch.

5 , v. 3; Jérémie , ch. aa
,

v. 3o. Racine TlJ? être isolé. Ounkl. et les Sep-
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q5 LÉvmguE. xx.

sienne, c’est une ignominie; ils seront retranchés aux

yetix des enfans de leur peuple; il a découvert la nudité

de sa sœur; il portera sa peine.

18. Un homme qui couchera avec une femme souf-

frante, il découvre sa nudité; il touche sa source, et elle

a découvert la source de son sang; qu’ils soient retran-

chés tous deux du milieu de leur peuple.

19. Tu ne découvriras pas la nudité de la sœur de ta

mère , ni de la sœur de ton père, car c’est toucher sa pa-

rente; qu’ils portent leur peine.

20. Un homme qui couche avec sa tante a découvert

la nudité de son oncle
;
ils porteront leur peine

;
ils se-

ront privés d’enfans.

2 1 . Un homme qui prend la femme de son frère, (c’est

une (femme) prohibée
;

il a découvert la nudité de son

frère; ils seront privés d’enfans.

22. Vous observerez tous mes statuts, et tous mes ju-

tante traduisent également par sans en/ans. I.eclcrc pense qu'on a use' d'indul-

gence
,
par égard pour Aharone et Mosché , dont le père , Amrame, arail épousé

sa tante. Il y en a qui croient que cette peine consistait en ce que les enfans

étaient déclarés illégitimes ;
opinion peu probable.

a.. np> Qui prend. 11 est à remarquer que lorsque le teste se sert du

mot 33® il couche , le délit est grave
, la peine est capitale , et infligée par les

hommes
;
lorsqu'il se sert du mot HpS prendre

,

le délit est moins grave, il est to-

lérable , et la peine est infligée de Dieu. VHN DON La femme de sonfrcre . soit

du même pire , ou de Ut même mère seulement. flU (Femme) prohibée, ou selon

d’autres, elle est comme en séparation critique. Celte prohibition n'a cependant

pas lieu , lorsque le frère étant mort sans laisser d'enfans , le mariage avec la

belle-sœur est prescrit , ou donne lieu à l'acte dn lerirat (013’) Dent. , ch. a5,

v. 5. VH' Us seront; Sam. iniO’ tls mourront

»». K*pn Voir ch. 18 , v. *5.
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*3. 'UH npf13 3V/«n tes statuts du peuple. Le Bal Hatoorime observe

que Dieu a sépare' les Hébreux des soixante-dix peuples de la terre
,
et qu'on

trouve dans la HTID de O'üVTp (ch. ig et ao du Lévitique
)
le même nom-

bre de préceptes. j'pNI De jTp éprouver du dégoût , futur du Kal
(
voy. I Rols,

ch. ii, v. a5 ).

afi. >S A moi. Ce mot manque dans trois manuscrits. <pl L'Éternel; les Sept,

ajoutent S 3-tàc ijuSv , votre Dieu.

ay. ion* Lapideront
;

ci-dessus (
v. 6 ) ,

la peine est l'excision (fiTO)'

Ch. XXI. i. TON’l II dit. Dans ce verset on trouve trois fois ce verbe

TQN*1 Hdit; TON dis; HTONI lu diras. Les Sept, en placent un quatrième après

le mot DOD - xéyun disant (TOttV); c’est une locution embarrassée. Nous

avons déjà fait connaître la différence entre TON dire

,

et TOT parler; après

le premier de ces deux verbes
,
l'objet dont il est question suit ordinairement,

tandis que T3T porter

,

se trouve presque toujours d'une manière absolue, et
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g6 LÉVITIQüE. XX, XXI.

gemens vous les exécuterez, afin que ne vous vomisse pas

la terre là où je vous amènerai pour vous (y) établir.

a3. Vous ne marcherez pas selon les statuts du

peuple que je disperse devant vous, car ils (les peuples)

ont fait tout cela, et j’en ai eu du dégoût.

a4- Et je vous dis: vous, vous hériterez de leur

terre, et moi je vous la donnerai pour la posséder; un

pays où coulent le lait et le miel
;
moi l’Éternel

,
votre

Dieu, qui vous ai séparés d’entre les peuples.

a5. Faites une .distinction entre un animal pur et un

animal impur, entre un oiseau pur et un (oiseau) impur,

et ne rendez pas abominables vos personnes par l’animal

ou par l’oiseau, ou par tout ce qui rampe sur la terre,

que je vous ai fait distinguer comme rendant impur.

•26. Vous me serez saints, car moi l’Eternel je suis

saint
;
je vous ai séparés d’entre tous les peuples pour

être à moi.

27. Un homme ou une femme, lorsqu’il y aura parmi

eux un ob ou un yidoni, qu’ils meurent; on les acca-

blera de pierres ; leur sang retombe sur eux.

Ch. XXI. 1 . L’Éternel dit à Mosché : dis aux cohe-

nime
,
fils d’Aharone ,

et dis-leur
:
qu’il (le cohène) ne se

exige après lui le verbe *1QK dire. Ce chapitre regarde particulièrement la caste

sacerdotale
;

les prescriptions dont il s'agit ici sont mentionnées dans Eié-

chiel (ch. 44)- pittî *33 FU* <TAharonc ; ce qui exclut les enfans illégi-

times
;
les fils et non les filles (Iar’hi). Le mot nephcsch s'applique ici an

cadavre , à l'homme privé de la vie. Les Sept, mettent le pluriel. NOO* De

NDO Ure impur
, au Hilhpaél

,
troisième personne ; le I) caractéristique de cette

voix a disparu à cause du O . Ce mot signifie Une se rendra pas impur. VDJO
Littéralement dans sespeuples. Les commentateurs expliquent!» préposition dans,

T. ni. i3
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* : vgE? «g@r*6 tfwb apbx moNi pnt*
vnpi tiÿ-n rix'p -ia^Ç

'

rbî* nhpi in&bw
"tfï* nÿ-çn npnan Inh^bi % ’;'

Vn^bi
VD& bjn xaqxb 4

T

: Na^.pf^xb nnvrxb
xb qp;:

nxp bbtfq nmj3 nrnp-xb *
5 j.^rrf*

t>!T ançhp 6 : rânfr rqéb’xb 'oimi ^nbin
nvr ^~nx b ünpbx qtf Vbbir xb{brW^b
nèx 7 : ttpj? Trn conpo dn'anpbW' anb^ 4 n^xD ntfrç ngio ng> xb'h^m nlr

<rw3 se trouvant ici plntAt que à *y , et le pluriel de DJ? peuple. Sam. 7QJ?3

au singulier.

a. niwS -d sa parente; voy. ci-dessus, ch. 18 , v. 6 . vSn 33pif Qti
Jus estproche; c’est une généralité qui comprend les sis cas qui suivent ; mais

lar’hi, d'après le Talmud , fait de cette généralité un septième cas : il dit qu’il

s'agit de la femme du cohène. On cite tin fait : la femme d’un cohène, nommé
Joseph , étant morte la veille des piques , il ne voulut pas s'en occuper ; on

l'y a forcé. Ben Ouslel adopte la version talmudique ft’flljS SO’Tpi UTIWN1
?

la femme proche de son corps. vskSi îattb A sa mère et à son père .

les Sept disent à son père et à sa mère, et le Samaritain de mime. Cette version

est plus conforme i l'esprit de la Bible
; c'est ainsi qu'on le trouve dans Ezé-

chiel (ch. 44, v. i5).

3. wt/h Qui n'a pas été à un homme , soit légalement, soit illégalement.

4- Hya KDB» vh Mot i mot : un maitre ou un magistrat ne se rendra pas

impur. VDJ13 Dans ses peuples. Sam. 10J13 , comme ci-dessus. iVlflS Pour

profaner lui. La première partie de ce verset est une locution très-obscure . Ounk 1.

traduit par maitre, K33 • comme s'il s'agissait du chef de la nation, version

adoptée par Mendelsohn sans aucune vraisembrance. Ben Ouziel paraphrase

ainsi : n,l
7 K1B3 33 JîiSk flWI’Kb «Sy3 3KTID» Ith un mari ne se ren-

dra pas impur pour sa femme , à moins çu elle ne soit sa femme permisp. Celle

distinction entre la femme légitime et la concubine n'existait pas chez les Hé-

breux. D’autres pensent qu’il s'agit du chef des coh c nime , du grand cohène
;

il

ta est question plus loin ( f. î-o ). Dieu a défendu à Ezécbicl. qui était cohène,
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97 LÉVITÏQlIE. XXI.

rende pas impur par un cadavre, dans son peuple;

. Mais seulement pour son parent qui lui est

proche; pour sa mère, pour son père, pour sou fils,

pour sa fille et pour son frère;

3. Et pour sa soeur encore vierge qui lui est proche,

qui n’a pas encore été à un homme; pour celle-là il peut

se rendre impur.

4- Magistrat dans son peuple, il ne se rendra pas im-

pur pour se profaner.

5.

Qu’ils (les cohenime) ne se rasent pas (pour se faire)

une place chauve sur la tête, qu’ils ne se tondent pas

l’extrémité de la barbe, et que dans leur chair ils ne

fassent pas une incision.

. Ils seront saints à leur Dieu, ils ne profaneront pas

le nom de leur Dieu, car ils offrent les combustions de

l’Éternel, le pain de leur Dieu
;
qu’ils soient saints.

7

.

Une femme prostituée, une (femme) déshonorée,

ils ne (la) prendront point; une femme expulsée par

de pleurer sur sa femme
(
cb. 24 •

v - ) tes Sept ont adopté une version

singulière: eù /jtiu.i6k<nr<t$ «fàirin» ,
qu'il ne soit pas profané subitement. Qoel

texte correspond à cette version? Au lieu de il* ont lu peut-être Svi3
qùi , en chaldéen , signifie ce qui est subit , qui cause de l'effroi ;

il convient peut-être de supprimer le mot Sj?3 et de lire simplement :

tVnn1
? VDJ13 KDt3’ nV qu'il ne soit pas impur dans son peuple pour le pro-

faner. Ce verset se rattacherait ainsi au suivant iSflrtS Racine SSll profaner

du Niphal
,
pour iVinrt

5. nmp> Le keri est imp* . troisième personne plurielle , et le Sam. porte

cette leçon, de mp raser entièrement, an pluriel. Voici un passage remarquable

d'Hérodote. « Dans les autres pays, les prêtres portent leurs cheveux; en Egypte.

« ils les rasent. Chez les autres nations , dès qu’on est en deuil, on se fait raser,

« et surtout les plus proches parens
;
les Égyptiens

,
au contraire

, laissent croi-

i3.
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« tre leurs cheveux et leur barbe . b la mort de leurs proches, quoique jusqu'a-

« lors ils se fussent rasés (lie. a , 36 ) ; et plus loin , il ajoute : les prêtres se ra-

k sent le corps entier, tous les trois jours, afin qu’il ne s'engendre ni vermine,

« ni aucune autre ordure sur des hommes qui servent les dieux (lir. a. 3;

Cet usage de laisser croître la barbe dans les deuils existe encore chez les Is-

raélites de nos jours. û12X13 A, sur leur tète. Le Talrnud étend cette défense à

tous les Israélites, quoique la tonsure entre les yeux soit seulement interdite

1 ceux-ci
(
Dent. ch. i$ ,

v. i ). Après ce mot 012X13 à leur télé, les Sept,

ajoutent : au sujet d'un mort noS comme au Deutéronome. OJST JTX31 Et

rextrémité de leur barbe ; voir ci-dessus , ch. iq , v.-ay. HD112 Une incision;

le D est paragogique. Sam. H13112 , de 0112 faire une incision.

6. 0VLe nom. Le Sam. fait précéder ce mot de flN ,
marque de l'accusatif.

Les combustions , les sacrifices consumés par le feu. OrVflh# OflV ^
pain

,
la nourriture ,

de leur Dieu, voir ci-dessus , eh. 3 ,
v. 1

1

. Les sacrifices

sont le repas des dieux.* Voir Homère (IL, 1. 4 »
v - *i8). Ounkl. dit {31p

offrande , sacrifice • Sept. Sàox, dons. DDHpQ Du Hiphil. Sam. QOipO
du Pie/. ÜTlp au singulier, Sara. O’îPVTp au pluriel.

7* H3T Sam. H31T une prostituée , de p|3T se livrer à la prostitution, et par

métaphore adorer tes idoles , parce que l'hébreu se représente l'alliance de le-

hova avec son peuple sous l'image de la fidélité conjugale. Le syriaque fcOÎ et

l'arabe >3T ont la même signification. rtbbn Une femme déshonorée

,

HWV14

expulsée
;
ce qui montre qu’une femme divorcée n'était pas en honneur; du

moins une femme dont le maria provoqué le divorce, rTttPfitO flOTU JTOK

une femme expulsée par son mari.

8. DDlCTTpO Qui vous sanctifie
; Sam. DtCTlpQ 9U* i*s sanctifie ; Sept. id.

9 Snn Racine HSn profaner,
au Hiphil

,
pour Sfin • *’*l J avait SnJI »l si-
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98 LÉvrriQUE. xxi. *

son mari, ils ne (la) prendront point; car il (le cohène)

est saint à Dieu.

8. Tu le sanctifieras, car il offre, lui, le pain de ton

Dieu; il te sera saint, car je suis saint
,
moi, l'Éternel,

qui vous sanctifie.

9. La fille d’un homme (qui est) cohène qui se dés-

honorera pour se prostituer
,

c’est son père qu’elle

déshonore; dans le feu qu’elle soit brûlée.

10. Le cohène le plus considéré entre ses frères, sur

la tète duquel aura été répandu de l’huile d’onction, qui

aura été institué pour se vêtir des vêtemens (saints), ne

laissera pas croître sa chevelure et ne déchirera pas ses

vêtemens.

il- Il 11e viendra pas auprès d’aucun cadavre de mort,

unifierait commencer. Séton Ben Ouziel et le Talmud . il s 'agit d’nne femme fian-

ce'e ou mariée , mais encore dans la maison de son père , et non d'tme fille

encore libre. JTlJT
1
? du Kal

;

Sam. JïDîn
1

? du Hiphil. {pïtfl WN3 Elle

sera brûlée dans le feu. Josèphe dit qu’elle sera brûlée vivante. JSr»

(
Anliq., liv. 4 > cb. 8 , 5 a3 ). Ceci peut presque se prouver par le. texte ,

où

il n’v a pas UlïDfl 010 quelle meure, comme aux autres condamnations

capitales.

10 . S™ Grand, considéré. pW Kacine p]f> répandre

,

du Hophal.

Qu'il ne laisse pas croilrc. 01 Û* N^7 Qu'il ne déchire pas
, voir sur ces mots

la note ci-dessus, ch. t3 . v. 43. Ces marques de deuil existent encore chez les

Israélites, et durent pendant trente jours. H’ DM K^OI On aura rempli sa

main , on lui aura donné l’investiture. Sam. n* kVdI •

11. HD mit?£33 So *7J?1 Prés d'aucun corps mort
;

qu’il n’entre pas dans

une maison où gît un cadavre. Pareille défense existait pour les pontifes ro-

mains
; on plaçait une branche de cyprès devant la maison mortuaire ,

pour la

signaler aux pontifes. Encore aujourd’hui les Israélites dits cohene (qui tort

on prononce cahen
)

ne touchent pas aux morts.
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xi bfe i3

:—itfVï eftr^o ô 18
’

: tt6p^ br$
v/:

>». Kï’ K1

? ÇaV/ a/ sorte pas , pour aller pleurer se* parens. 1Ï3 Un

diadème, signe de distinction, de se'paration , de T IJ qui , au Niphal et au

Hiphi! , signifie se séparer. Les Sept, rendent HJ par huile sainte.

13. n,l
7in33 De o*Vi/i3 virginité. Ce mot est du petit nombre de ceux

qui n'ont pas de singulier , comme il y en a d'autres en hébreu qui n'ont pas

de pluriel
; O’SlTD de Vf13 inusité, mot qui a de l'analogie avec Vl3 séparer.

On voit dans Ezécb., ch. 44* v. sa, que cette défense regarde tous les cobenime.

14 . nJoStt Une vente. Dans Eséchiel
(
ibidem), une veuve est permise à

tous 1rs cohenime, pourvu qu'elle soit veuve d’un cohène. H3T Sam. H31T1

Sept. id. vayo Sam. 10J10 —HDS flp’ U prendra femme. D'après le

Talmud.il est ordonné au grand pontife de te marier. Comme les idées ju-

daïques ont changé en passant dans un autre culte !

>5. VOJD Sam. 1DJ>3.

1 f. 010 lifoume ; défaut corporel, visible à l’œil. Le mot grec pS/ut;

semble être dérivé de l’hébreu. Une semblable loi existait à Athènes. snpnS
Pour présenter. D’après le Talmud ceci comprend les aspersions , les encense-

mens . les arrosemens, mélanges, approches, et en général tout ce qui fait partie

de l'office du sacrifice. Plusieurs fonctions sont permises k des non cohenime et

ne le sont pas à des cohenime ayant difformité
;

par exemple , les arrosemens

d’buiU.let mélanges, etc. 3HpftS Pour offrir ; Sam. W*3ftS pour approcher.

18. Oin Sam. Olin mutilé da nes\ Ounkl. comme l'hébreu; Ben Ouziel

rt»001(13 ’pS"T fui est frappé sur te nee\ net écrasé. La Vulgate, sur ce mot

at le suivant, dit : si parvo tel grande
, tel torlo naso, un net petit, grand ou
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gtj LÉV1TIQUE. XXI.

il ne se rendra (même) pas impur pour son père ni pour

sa mère.

xa. Il ne sortira pas du sanctuaire, il ne profanera

pas le sanctuaire de son Dieu, car un diadème d’huile,

onction de son Dieu
,

est sur lui
;
moi l’Éternel.

i 3. Lui, il prendra une femme ayant sa virginité.

if\. Une veuve, une (femme) expulsée ou désho-

norée, celles-là il ne les prendra pas; mais seule-

ment une vierge d’entre son peuple il prendra pour

femme.

1 5 . Il ne déshonorera pas sa postérité dans son

peuple, car moi, l’Éternel, je le sanctifie.

16. L’Éternel parla à Mosché en disant :

17. Parle à Aharone, et dis-lui : quiconque de ta pos-

térité dans leurs générations, quand il y aura en lui un

défaut corporel
,
ne s’approchera pas pour offrir le pain

de son Dieu ;

18. Car tout homme en qui il y auraun défaut corporel

ne doit pas approcher; un homme aveugle, boiteux,mu-

en/oncé. Le mot arabe Qin exprime aussi l'action de couper, amputer, séparer.

Selon Na'hnieni Qnn dérivé de Oin destruction. Un ner écrasé est ainsi ap-

pelé
,
parce que le nez est l’ornement de la figure ; d'où le dicton talmndique :

OBinn oy D’Jfl fpsna Sy nSn pn»ya pte OU ne témoigne que sur le

visage avec son net ; celui qui n'a pas un nez comme le commun des hommes >

sa figure est une ruine ((13111 imiX) yHD Membre allongé. Ounkl. comme

l'hébreu. Ben Ouziel n’3H* B’DilBDl dont la cuisse est allongée. Aben

Esra dérive ce mot de yi© élargir ; yifiBilD yXDil IXp Isaïe ,
ch. a8,

v. ao, le tapis est trop court pour être étendu. En arabe y"l© signifie il étend.

11 s'agit d’un membre trop long , l'oeil , l’oreille ou la cuisse. Sept. ùnvrp>nct,

qui a les oreilles coupées. Le syriaque N31K NyiD ayant l'oreille découpée ;

les nez coupés et les oreilles coupées n’ont jamais été rares en Orient.
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Ig. *733 13ÏJ Un pied cassé. Le Talmud dit que cej défauts ne sont que

des genres ,
comprenant plusieurs espèces

,
par exemple

,
un pied difforme d'une

manière quelconque.

jo. pj Ben Ouiiel dit *13*J/ |**an (330 N3»331 dont les sourcils couchés

couvrent tes yeux. Sept, xu^toc
t

bossu , ou de travers ; c'est le sentiment

d'Aben Esra (voy. Gcscnius , Lexique hébreu-chaldéen ). Le mot latin gilbus,

bossu . a de l'analogie avec le mot hébreu (33 guibbène. pi Mince, parait

être l'opposé de la difformité précédente ; un homme extrêmement maigre.

Onnkl. MpTI pellicule couvrant l’œil , une laie dans l’œil
; D’QB pVTO JID33Î1

qui étend te ciel comme une étoffe mince (Isaïe, ch. 40 ). Ben Ouxici dit :

33*333 "Ijm Xl’S sans poils aux paupières. Sept. <?nxoc, qui a des taches

blanchey dans l'ail (de <-e\ et Jxm). Syriaque lOyj petit. Saad. Q-jriN

louche. La version samaritaine et le lerouschalmi ont D333 nain. bbsn
brouillé , de SV3 confondre. Ounki. dit n*3*y3 t’VlH qui a du blanc dans

les yeux; une tache blanche dans la prunelle. Ben Ouiiel paraphrase:

K031K3 srni’rt 3iyoi un trait qui confond le blanc avec le noir

;

a de l'analogie avec leptS’H Hihonc de Ben Ouiiel, et le T’Sin J'Ounkl. signifie

une maladie des yeux, humeur blanche fixée sur les paupières, lar'hi dit que c’est

comme un trait blanc qni s'étend du blanc de l'œil à travers l'iris et la prunelle. Le

Syriaque dit fî3iy33 yVÎMldes fluxions superciliées. Sept, itriwoe T ç c : i) 2>u c . :

chauve desyeux
,
qui n'a pas de cils ; Vulgate si albuginem habens in oculo

,

qui a une taie blanche dans l’œil. 33*J73 Hans son ai! ; Sam. 1*3*JJ3 au pluriel.

313 La gale sechc. Sept. -).“?* ùypie ,
gale sauvage . Vulgatejugem [hnbens),

scabiem
, ayant une gale permanente, lar’hi dit gale sechc au dehors et en

dedans. DâS’ Pétéchies . dartres. lar'hi dit. comme Ben Ouiiel n’TJCOn 13*1113

pétéchies égyptiennes ; il ajoute que C’est unr gale humide en dehors et sèche
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IOO LÉVITIQUE. XXI.

tilé du nez ,
ou ayant un membre allongé ;

19. Ou bien un homme qui aura le pied cassé ou la

main cassée;

10 . Ou (qui sera) bossu ou trop mince
;
ou bien ayant

une tache dans l’œil
;
ou bien ayant la gale sèche ou des

dartres , ou les testicules écrasés.

ai. Touthomme de la postérité d’Aharone le cohène

qui aura un défaut corporel, ne s’approchera pas pour of-

frir les combustions de l’Éternel; il a en lui un défaut

corporel
,

il ne doit pas s’approcher pour offrir le pain

de son Dieu

.

aa. Il peut manger le pain de son Dieu
,
tant du saint

des saints que du saint;

a 3 . Mais il ne viendra pas vers le voile, il ne s’appro-

chera pas de l’autel , car il a en lui un défaut corporel
;
il

en dedans. Sept,
,
lichen , dartres ; Vulgale de même. “jCN Ounkl.

Î’irt3 OHQ bourse écrasée. Ben Ouziel pD’Spl (’it'DJ ’Vtnfl"! à testicules

enfiés et écrasés. I.e mot ma signifie testicule , en chaldérn et en hébreu

( voy. Job., eh. 40 . ». 17 ). I.e même mot signifie aussi ta crainte , ta peur-, la

même figure existe aussi dans le langage populaire en français. Le testicule s’y ex-

prime aussi par une dénomination populaire dérivée de l'he'breu Jivhs hetoyoth,

et en chaldéen ftoulia , en italien coglione ; et sur ce verset le Targum

lerouschalmi dit IDm à qui it manque un testicule. Les Sept, et le Sy-

riaque de même. Selon Aben Esra *^ï?K est le testicule; c'est aussi l'opi-

nion de Gesenius
,
qui fait dériver ce mol de Î131P qui • en e’thiopien . signifie

annoncer, témoigner ; de la testis , tcsticutis , et DVIO dérive de mi élargi,

un testicule élargi
, une hernie

;
c’est ainsi que traduisent Saadias rt la Vul-

gate. Gesenius dit m"10 vient de |T1D écraser, espèce de castration pratiquée

sur de très-jeunes enfans
, au moyen de l’eau chaude.

a 1
. pniê jnTO De ta semence d'Aharone. Il y a des choses qu'on pro-

fane peut faire dans les sacrifices et non un cohène, comme il a été dit ci-dessus,

et même un profane estropié. ©3* Sam. 0*3*—3HpftS ©3* nS VhSk DflS
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// n approchera pas pour offrir la nourriture de son Dieu. Le Samaritain inter-

vertit celle phrase VnSx DnV anpPI 1
? W xS .

aï. D’cnpn »tnp Saints des saints , tels que les parts des victimes

.

pains sacres, dons farineux, qui doivent être consommés par le cohène ; tels aussi

les prémices, les dîmes qui peuvent être consommés par d'autres que lescohenime.

l’flSx ÜltS I-e pain de son Dieu

,

la nourriture. Ceci manque dans le texte

samaritain. Les Sept, comme l'hébreu.

Ca. XXII. a. 11131 Racine 113 inusité au Kal\ il est ici au Niphal.

Ce verbe signifie s'éloigner, se séparer de quelqu'un, s'abstenir de quelque

chose ; lorsqu'il est suivi du datif , il a de l'analogie avec 113 faire un van, et

avec le même mot en arabe qui exprime l’idée de rc vouer. ’ïTipO Des saintetés\

Mendelsohn intercale dans sa traduction le mot quelquefois, qu'ils s'abstiennent

quelquefois c'est l'opinion du commentaire (11X3). >S D'CIpD Ort 1ÜX
Qu'ils me sanctifient; c’est une inversion; celte phrase se rapporte à saintetés

des enfans d'Israël.

3. 'H L’Éternel-, les Sept ajoutent Q3mSk votre Dieu.
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loi LÉVITIQCE. XXI, XXII.

ne profanera pas pies saintetés
,
car moi, l’Éternel

,
je les

sanctifie.

a4- Mosché paria à Aharone et à ses fils, et à tous

les enfans d’Israël.

Ch. XXII. i. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

i. Parle à Aharone et à ses fils
: qu’ils s’abstiennent

(quelquefois) des saintetés des enfans d’Israël
;
et qu’ils

ne profanent pas le nom de ma sainteté dans ce qu’ils

me sanctifient, moi l’Éternel.

3. Dis-leur : dans vos générations, tout homme de

votre postérité qui s’approchera des saintetés que les en-

fans d’Israël sanctifient à l’Éternel
,
et qui aura sur soi

une impureté, que cette personne soit retranchée de de-

vant moi
;
moi l’Éternel.

4 . Un homme quelconque de la postérité d’Aharone

qui sera lépreux, ou aura des écoulemens
,
ne mangera

pas des saintetés jusqu’à ce qu'il soit pur. Celui qui

touche ce qui est devenu impur par un cadavre, ou un

homme qui aura un flux de semence

,

5. Ou un homme qui touchera à tout reptile qui le

rende impur , ou à un homme qui par son impureté

peut le rendre impur;

6. La personne qui aura touché sera impure jusqu'au

4- W’tt ”’N Un tomme , un tomme. Ben O11niet paraphrase :

3’0 33J IN *StJ 33J un homme jeune ou vieux
; Su jeune homme, et

jeune fille f aussi en syriaque
;

d’où les paroles cabres %Qip fcUVwfl taliilha

toumi, lire-loi, jeunefille ( Marc, cb. 5, ». 4< ), et qui montre que du temps de

Jésus le syriaque était devenu l'idiome vulgaire; dans les Actes ( 9 . 4° )• 00

lit tabitha
, ce qui est une faute.

5. JHU Reptile; le Sam. ajoute «QU impur. Sept, id, 11 y en a huit

d Impurs
;
voy. ci-dessus, ch. 1

1

.
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6- fTI3 // s'àit lavé. Ben Ouziel ajoute *|m {’ND J>J733643 dans qua-

rante saine d'eau.

7- mm II sera pur. Une des premières discussions du Talmud roule snr

ce verset
(
voy. Berouchoth .fol. t ) ; on y fait rapporter le rerbe 3ftü1 H sera

pur
, non à l'homme, mais au soleil; la lumière du jour aura entièrement

disparu
;

la première partie ïtOlPTI 6431 , selon les mêmes . doit s’entendre

de l'apparition des étoiles
( 0>331071 716430- Le Talmud établit aussi des dis-

tinctions entre les choses sacrées que le cohène peut ou ne peut pas manger;

cette discussion n’a plus aucun intérêt pour nous.

8. 71*733 La charogne , s'entend aussi des oiseaux. 713313 Déchiré

,

ne s’ap-

plique pas aux oiseaux. 713 7164013*7 Pour en être impur. 11 parait qu’il n'y a

d'autres pénalités que d'être exclu du service
;
de même ci-dessus (ch. 17, v.

i5 ) , aucune peine n’est énoncée pour celui qui n'est pas cohène. 7364' Au sin-

gulier. Sam. 1*7364» au pluriel.

9* V*7J? Sur lui , à cause île ce qui est saint.

10. 31 Étranger ; Ounkl. >31*771 profane. 37ip Saint ; les offrandes (lar’hi).

3Cnn Selon lar’hi c'est l'esclave Israélite h oreille percée
,
qui a été éman-

cipé au jubilé, et 3>3ü un esclave Israélite acheté et libéré an bout de six ans.

La personne n’appartient pas au propriétaire; c'est pourquoi les esclaves ne

peuvent manger de son produit.

I
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103 LÉVITIQCE- XXII.

soir, et ne mangera pas des saintetés jusqu’à ce qu’elle

ait lavé sa chair dans l’eau.

7. Au soleil couché il sera pur; après il mangera

• des saintetés, car c’est son pain.

8. Il ne mangera ni charogne, ni animal déchiré

pour en devenir impur; moi FÉternel.

9. Qu’ils observent mon observance, et qu’ils ne por-

tent pas à cause de lui un péché; ils en mourraient s’ils

le profanaient; moi, l’Éternel, je les sanctifie.

10. Aucun étranger ne mangera ce qui est saint;,

un homme établi chez le cohène ni le mercenaire ne

mangera ce qui est saint.

1 1. Le cohène qui acquerra une personne, c’est l’ac-

quisition de son argent; elle peut en manger, ainsi que ce-

lui qui est né dans sa maison
;
ceux-là peuvent manger

de sa nourriture.

xa. La fille d’un cohène qui sera mariée à un homme
étranger, celle-là ne mangera pas de ce qui est prélevé

sur les choses saintes.

i 3 . La fille d’un cohène qui sera veuve ou expulsée,

et qui n’a pas d’enfant, retournera à la maison de son

père , comme dans sa jeunesse; elle mangera du pain de

son père
,
mais un étranger n’en mangera pas.

i 4 - Un homme qui mangera de ce qui est saint invo-

11 . B£J3 Une personne

,

un esclave keniane'en , selon Iar’hi ; il est la pro-

priété de son maître. OH Eux
>
pour expliquer ce pluriel se rapportant i un

singulier
,

il faut l'entendre de celui qui est né dans la maison et de

l'esclave kenianéen; le Sam. porte le pluriel , ’I’S’S reux qui son! nés.

1 a. U Etranger , au sacerdoce.

’Ü. rum EUe retournera. Ben Outiel paraphrase 03’ NIOD’D nSt
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n a pas observé le leviral. rtHiyU Comme dans sa jeunesse, dans son état

de fille. Ben Ouxiel N13J1D Kp1 elle n'estpas enceinte.
,

*4- urtp Saint; offrandes. 7JVB*On Son cinquième. Selon le TltO s’il

a consommé quatre, il faut qu’il ajoute le quart de sa consommation, afin

de foire cinq. CHpn te saint

,

non en argent , mais en production susceptible

d’étre offerte (lar’bi). ,

«s. iPSrt* kSi Ils ne profaneront pas. Il y a équivoque dans ce verset;

on ne sait si l’on parle des Israélites en général , oo seulement des eohenime.

Le but patent de toutes ces défenses était d’assurer la subsistance des co-

henime , et de la mettre à l’abri de tontes prévarications , de rendre même

celles-ci profitables aux pontifes.

16 . OfllK Itt’Oni Littéralement et ils font porter eux , ils se chargent d’un

crime. Il y en a qui placent ici une négation ;
elle n'est pas nécessaire.

18 . ©>N Un homme, même les non Israélites
( 11K2 )• Ben Ouiiel

jeune et vieux . SkIïT* JV3D De la maison d'Israël
; les Septante traduisent

des enfans d'Israël, comme s’il y avait pN!©* ’J3D — 1217 JDI Et de fi-

tranger ; les Septante traduisent comme s’il y avait 'tKIW’3 "UH "UH |£31 et de

l'étranger demeurant en Israël
;
c’est aussi la leçon du Samaritain. D17*313 Leurs

D



«o3 LÉVITIQUE. XXII.

lontairement y ajoutera le -cinquième, et donnera ce qui

est saint au cohène.

1 5 . Qu’ils ne profanent pas les saintetés des enfans

d’Israël
, ce qu’ils prélèveront pour l’Éternel

;

16. Pour qu’ils ne se chargent pas de l’iniquité du dé-

lit en mangeant les objets saints, car moi, l’Éternel, jeles

sanctifie.

17. L’Éternel parla à Mosché
,
en disant :

18. Parle à Aharone, à ses fils
,
et à tous les enfans

d'Israël , et dis-leur : un homme quelconque de la mai-

son d’Israël, ou de l’étranger en Israël, qui présentera

son offrande, pour tous leurs veux et tous leurs dons vo-

lontaires qu’ils offriront à l’Éternel en holocauste

,

19.

A votre volonté; (que l’offrande soit) sans dé-

faut, mâle, (choisie) dans le gros bétail, les brebis ou les

chèvres.

ao. Tout ce qui a en soi un défaut corporel, vous ne

l’offrirez pas
, car il ne vous sera pas à volonté

(
fa-

vorable ).

aii Un homme qui offrira un sacrifice pacifique à

l’Éternel pour vouer un vœu ou un don volontaire, dans

le gros ou le menu bétail
,
sans défaut

,
il sera à volonté

(favorable)
;
il ne doit pas avoir un défaut corporel eu lui.

22. (L’animal affecté de) cécité
,
celui qui est fracturé,

rœux

,

on don , conséquence d’un vœu antérieur. 001313 Leurs dons vo-

lontaires.

«9- DD31Ï11
? A votre volonté , il votre consentement ,

voy. ci-dessus , ch.

19 , v. 5. Iar’hi dit : apportée des objets qui paissent me rendre favorable.

trît?31 Et des chèvres ; de là les commentateurs concluent que pour les

oiseaux il n'est pas nécessaire que l'offrande soit du sexe mâle et sans défaut.

ao - 010 13 ION Auquel il y a un défaut. Les païens rejetaient autsi les
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victimes défectueuses. On lit dans He'rodote les précautions que prenait en Égypte

le sacrificateur
,
pour s’assurer de l’animal - « Il l’examine et le visite debout et

couché sur le dos; il lui fait ensuite tirer la langue, et il observe s’il est exempt

des marques connues - (liv. 3 , ch. 38}. Selon le Talmud, il n’est pas même per-

mis de désigner un animal ayant un défaut passager et pouvant avoir disparu à

l’instant du sacrifice.

at. tthch De inusité au Kat

,

ici du Pie/, et exprimant l’idée de

séparer, ou rouer quelque chose pour remplir un voeu. Ounklousse NIPIû'?

pour expliquer son voeu; Sept /'«t<rr>ix«c pourfaire connaître. MIS1
? Pour

un don volontaire

.

Le Sam. n’a pas ce S datif, et au lieu de |N¥3 1K ou, il

a juvai

.

aa. mij? Selon Aben Esra ce mot est un adjectif féminin , aveugle, se rap-

portant à ail

,

au féal, en hébreu , et sous-entendu ici ; un ail aveugle. Se-

lon Iar’hi , ce mot est un nom substantif,- cécité

,

mais alors la première lettre

aurait dû avoir un
’

hirik , et non pas un pata'h. n3l£? Fracture. Ben Ouziel dit

ND13 1*3/11 fracture d'os
;
selon le Talmud , il ne s’agit pas d’une frac-

ture invisible ,
comme celle d’une cAte

;
mais d’une fracture visible , même

celle de la queue, j^lin line solution de continuité. OunkL p*DQ interrup-

tion. Ben Ouziel |>*p^7 *10*11 paupières lésées. Sept yKmrrnxpus 11 , ayant

la langue coupée ; selon d’autres , il s’agit d’une lésion, soit à l'oeil, soit à la

lèvre; fin proprement, exprime l’idée ilincision. JlVa* Ferme
( lar’hi ).

11 s’agit, selon d’autres , de boulons et d'abcès. Ben Ouziel dit:

ND31N3 mivri 3iyD1 J’*pb *13*jn yeux blessés , blanc et noir mi-

tés , comme ci-dessus SiHan i c’est aussi l’opinion d’Aben Esra. Septante

pvfptKiimt, ayant une maladie cutanée. Selon Celse , la myrmécie est moins

élevée, plus dure que la verrue, s'enflamme davantage, et cause une pins grande

douleur; elle est peu sanguinolente, et dépasse à peine la grandeur d'un lupin.

Probablement il s'agit ici d'une maladie analogue au claveau. nflV 313 Voir eiv

dessus, ch. 31 ,
v. 10 .
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io4 LÉVITIQllE. XXII.

démis, ou ayant des verrues, la gale sèche ou la gale

humide, ceux-là vous ne les offrirez pas à ('Éternel; vous

n’en ferez pas une combustion sur l’autel
, à l’Éternel.

a3. Un bœuf, un mouton qui a un membre trop long

ou trop court, tu pourras en faire un don volontaire;

mais pour un vœu il ne sera point agréé.

il\. (L’animal à testicule) comprimé,, écrasé
,
détaché

ou coupé ,
vous ne l’offrirez pas à l’Éternel

,
et vous

ne ferez pas (cela) dans votre pays.

a 5. Et de la main d’un étranger vous ne ferez pas of-

frir de ceux - là pour nourriture à votre Dieu
;
leur

s3. ynü Voir ibidem. Vulgate aure amputata, oreille coupée. et ci-dessus

elle traduit le même mot par nasum torium
,
nez de travers. {JlSp Ou nid.

•VDri défectueux. Ben Outiel dit sur yVIB . «>*713 TJV ayant un testicule de

trop

,

et sur BlSp manquant d'un. Selon Ahen Esra BlSp signifie étroit

,

comme

oSpD HJi ville de réclusion; c'est l’oppose de yp© . Selon le Talmud pied

nonfourchu. En arabe *üSp désigne 1 extrême petitesse, soit parmi les hommes,

soit parmi les chiens , ou les chats. Î13T3 Don volontaire

,

applicable seule-

ment, selon le Talmud, aux réparations du temple.

»4' -pî>m (Testicule) comprimé, de "jyo pressé, foulé
; JÎ1HB "QyD

ils ont pressé leurs seins, Etéch., cb. »3, v. 3. Ounkl. dit DHDP mêles,

mélangés, pressés ensemble. lar’hi dit écrasés à la main. Sept. eu-

nuque. mro Écrasé. Racine firi3 frapper au marteau , écraser au mortier,

11 Rois, ch. 18 ,
t. 4 !

Exode, cb. 37 . v. 10 ;
au participe passif. Ounll.

D’DVt écrasé. Ben Ouiiel et Sept. id. p1f|3 De pfl3 détacher ; a testicules

détachés, retirés. Ounkl. de même. Ben Outiel dit : *V13 JVIIBl qui a dé-

truit les nerfs qui fixent le testicule
;

le dartos. J1V131 Coupé. Ounkl. 1'T3’T1 sé-

paré. Ben Ouiiel O’DIDTI châtré. Les Sept, ont interverti l’ordre, et placent

l’action de couper avant celle de retirer. Ces quatre modes d'opérer les ani-

maux étaient en usage chez les anciens. IByD 03X1101 Et dans votre

pays ne (le) faites pas. Ben Outiel dit
: pDIDJI ttS ne châtrez pas. Le

Talmud l’a entendu de même
;
mais cette défense se rapporte aux sacrifices et

non à l’opération elle-même , et c’est ce qui devient évident par le verset qui

t 111. 14
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suit. D’ailleurs, comme l’observe très-bien Leclerc, comment le labourage

pourrait-il s’exercer sans danger avec des animaux entiers?

a 5. 133 [3 ‘Vül Et de la main d'un étranger. Il était permis à un ctran-

ger de faire faire des sacrifices; il e'tait défendu d’accepter des animaux muti-

lés. Les victimes offertes par Alexandre le Grand furent égorgées selon les

prescriptions sacerdotales des Hébreux (voy. Joséphe, Antiq.
, liv. XI, à la

fin )• OTirUPD Substantif , mutilation ; le Q est paragogique
; la racine est nHO

corrompre
, mutiler. Sept. D’n’nOD 1XT Du Niphat

, pour 1X1» ; ce chan-

gement est motivé parce que le 1 étant guttural , ne prend pas de daguesch ;

racine fin vouloir; 1X1* nS ils ne seront pas voulus
, agréables.

»7- ty IN 303 IN TIO Les trois genres, bœuf mouton , chèvre. Ben

Ouziel et lerouschalmi paraphrasent, et établissent une relation entre ces trois

genres de sacrifices et les trois patriarches. Le boeuf rappelle le repas offert

par Abrabame aux anges; le bouc, le sacrifice de lits’hac, et la chèvre, le gibier

offert par Jacob à son père, t'yv >3 Qui noit, du Niphat ; racine -|V naître.

Le Talmud exclut les animaux arrachés par l’opération césarienne
( f>£JTJ NXV

sorti par le cité). D’D’ jIJIDIV Sept fours (voy. Exode; ch. si, v. aq).

nrtn Sous, près delà mère qui le nourrit; dans la dépendance, comme

Gen. , ch. 4i , v. 35. JlxSîll Adverbe de temps et de lieu . de 6<Vrt éloigner,

de là nilbfUlt qui est éloigné , Micha, ch. 4- En syriaque Vil et SnS si-

gnifient la même chose; de laie chaldéen fSnH plus loin (voy . Gen., eh.

>9 • v ’ 9)-

a8. no IN moi Et le bœuf ou te mouton, nül 11 y a une polémique

dans le Talmud (’Hanline, fol. ya, terg.), pour savoir si celle défense s’ap-
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to5 LÉVITIQLE. XXII.

mutilation est en eux, un défaut corporel en eux
; ils ne

vous seront pas agréés.

26. L’Éternel parla à Mosché en disant :

27. Un bœuf, ou un mouton , ou une chèvre, quand il

(en) naîtra, sera sept jours près de sa mère; mais du

huitième jour et au-delà ,
il sera agréé pour offrande

,

combustion à l’Éternel
;

28. Et le bœuf ou le mouton ,
vous ne l’égorgerez pas

lui et son fils en un jour.

29. Et lorsque vous égorgerez un sacrilice de recon-

naissance à l’Éternel, vous l’égorgerez à votre volonté.

30. Le même jour il sera mangé
;
vous n’en laisserez

pas jusqu’au matin
;
moi l’Éternel.

3 1 . Vous observerez mes préceptes et vous les exécu-

terez; moi l’Éternel.

plique au père et au fils
;

il est probable qu’il ne s’agit que de la mère ;
les ani-

maux, en effet, ne connaissent pas de père. Le Talmud généralise celte défense, et

l'applique à des animaux non égorgés pour des sacrifices. Cependant tout le chapi-

tre se rapporte aux sacrifices. Ben Ouziel fait cette paraphrase touchante r

Njnto panm pinn p N'nœu pm pmi ndovi Stnc >Dy

Mon peuple , enfans d'Israël', comme eotre pere miséricordieux
(
fui est) dans

le ciel, ainsi source miséricordieux sur /a terre.

39 . min Voir ri-dessus . ch. 17 . v. 11 . D331X1
1
? Voir ci-dessus, ch.

1 , v. 3 et passim. Le Talmud conclut qu'il faut sacrifier arec l'intention de

le manger dans le jour, si nun le sacrifice est nul.

30. Le malin. Selon le Talmud, dès que le matin parait
,
quoique

les vingt-quatre heures ne soient pas encore e'coulees (Voir ci-dessus, ch.

7 , v. 17 , et ch. 19, v. 6).

3 1. *mvn Mes préceptes. Sam. >niVO J1K — 71 UN Moi VÉternel Le

Samaritain et les Septante omettent ces mots.

if
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3». iSSnn «Si Neprofanez pas. Voici la paraphrase de lar’hi : dévouez-

vous pour moi à la face du monde f et mon nom sera sanctifié ; mais dé-

vouement entier avec chance de mourir , et non avec espoir de salut ; celui

qui se dévoue en comptant sur un miracle , on ne lui fera point de miracle :

03 iS j'sny î’N D3n ron Py loxy iDiart hyv — ousnpo Qui vous

sanctifie; Sam. OSTtpO 9“i tes sanctifie.

Ch. XXIII. a. 737 Parle. Le chapitre préce’denl traite des sacrifices , et

celui-ci des jours où il faut les faire. ’7p1D Les jours fixes , les solennitc's;

racine 7JJ> fixer , assigner une re'uniou (voir ci-dessus, ch i
,

v. i ).

0HK impn Vous les appellerez. CHp »X7pa Des convocations de sain-

teté. Mendelsohn traduit: dans lesquelles (solennités) vous convoquerez de

saintes convocations ; comme s’il y avait Q3 1
le pronom ÜHN supporte dif-

firilement cette version. Ounkl. traduit *|&Op/l par pJHyfi et ’NipD par *jnyo

Le mot cbaldéen JJ1J7 signifie en général rencontrer , une chose qui se ren-

contre , une occasion ; ainsi littéralement
,
vous les rencontrerez des rencontres

saintes . Ben Ouziel de même. Il est plus facile de deviner que d’expliquer le sens

de ces mots. Les Septante traduisent vous les appellerez des appellations saintesy

jtctxîaiT* aÙTstç KÂMT*f àyiA(
f

cela pourrait dire qu'on donnera à ces solen-

nités des noms exprimant la sainteté du jour. La Vulgate dit
,
quas vocabil/s

sanclas ; elle ne traduit pas *fcOpD et omet les trois derniers mots du ver-

»et nyiD on n^tc celles - la sont mes solennités. Il n’est pas encore
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Joli' LÉVITIQUE. XXII, XXIII.

3a. Et vous ne profanerez pas le nom de ma sainteté;

je serai sanctifié au milieu des enfans d’Israël, moi l’É-

ternel, qui vous sanctifie

,

33. Qui vous ai fait sortir du pays d’Égypte pour vous

être un Dieu, moi l’Éternel.

Ch. XXIII. i. L’Éternel parla à Mosché en disant :

2 . Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur : les solennités

de l’Éternel, que vous appellerez convocations de sain-

teté , celles-là sont mes solennités.

3. Six jours tu feras de l’ouvrage, mais le septième jour

(est) un repos des repos, une convocation sainte, vous ne

ferez pas d’ouvrage; c’est un schabbath (repos) à

l’Éternel dans tous vos établissemens.

4- Voici les solennités de l’Éternel
,
convocations de

question dans ce chapitre des néoménies
,

qui étaient seulement des jours de

sacrifices, et sont devenues plus tard des fêtes solennelles.

3. nœyn Tu feras. Sam. — wyn mh nsxha Ss Vous ne

feret aucun ouvrage. Il y a une différence entre HSnSd ouvrage et mi3J?
travail ; le premier exprime l'action exercée sur un objet pour l'adapter à un

but : le labourage , le laminage , etc. ; le second exprime une action péni-

ble . par exemple , transporter des fardeaux. Lrs ouvrages sont défendus . et

non les travaux nécessaires aux usages de la vie. On ne dit pas TI3JW sS

( mN3 )• pn3» T)2V Schabbath schabbaihonc , repos des repos. Le Talmud

explique ainsi cette répétition, qu'on rencontre aussi pour le jour d'expiation

( 1303 OV ) , c’est qu’il est défendu de faire pendant ces jours ce qui est

nécessaire pour la nourriture do corps; cette défense n'a pas lieu pour les

autres solennités, Ordinairement le schabbath n'est pas compris dans le mot

ijno — as’mstnn Vos Hablissemens , vos deiteures. Aben Esra se li-

vre à une longue discussion sur la fixation de l'année israélile. Au temps du tem-

ple , c’était le JH JV3 (
maison de justice ) qui réglait les fêtes. C’est une

conjecture
, car la Bible ne nous donne aucun renseignement à ce sujet. Au-

jourd'hui cette fixation est le résultat d'un calcul fondé sur le rapport entre la

longueur des années lunaires
, et les années solaires.
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5
. pwNin ©iri3 Le premier mois-, Ben Ouiiel dit fD>3T W1TD ta

lunaison (mois,) de nissanc. T£?y n>J3*1fiO Le quatorzième . Ben Ouziel exprime

les mêmes mots par un seul *1DJ3*lfcO qui est, comme on roit, une contraction

des deux mots hébreux. Après le Sam. ajoute QV jour, comme Exode, ch.

n, v. 18 . Sept, et Vulgate de même. 0>31ÿn JO Voir Ex., ibid. HDD /fer-

sa'k; nom du sacrifice. 'nV A rEternel, Ounkl. 'H 0*îp devant I)ieu\ Ben

Ouziel <rn NOE?S au nom de Dieu.

6 . o>o> njn® littéralement une scplaine de jours . car le mol fiJ13t3 est

un subtanlif construit de J73® Sept. Si l'année lunaire était formée de qua-

rante-huit semaines . la pâqne serait la célébration de la cinquantième se-

maine , à compter de l'année précédente. Nous aurions la pentecùte des jours, des

semaines et des années.

7 . plPNirt 0V3 I‘e premier jour. Selon le teste la pàque renferme sept

jours, pendant le premier et le dernier jour de celte semaine, tout travail est dé-

fendu, et conséquemment pendant les cinq autres tout travail est permis. Aussi,

dit Maimonidcs (Hilchoth lome Tob, ch. 7 , 1 ), le trai-ail pendant lesjours pro-

fanes de la solennité ("ÎJJlOn Sllt) lu» demi-fêtes, n'est pas défendu par les pa-

roles delà loi-, ces jours sont ceux qui se trouvent entre le premier et le septième.

Toutefois, d'après la prescription talmudique extra Palestine
, la pèque est main-

tenant de huit jours. Les^eux premiers et les deux derniers sont fêtes entières,

et les quatre intermédiaires des demi-fêtes. On a doublé le premier et le der-

nier jour, parce que. dit le Talmud ( Kosch Haschana), c'est une coutume de nos

pères (Ï3“t*3 13TI13N ÜHJO )
qui, quelquefois, faisaient deux premiers jours,

quand il y avait doute. Mais ce doublement qe détruit pas les autres causes d'in-

certitude qui existent sur ce sujet. On devrait donc par un motif semblable dou-
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sainteté que vous convoquerez à leurs époques.

5 . Au premier mois, le quatorze du mois, entre les

soirs
,
sera le pessa'h (pàque) à l’Éternel.

6. Et le quinzième jour de ce mois est la fête des

pains sans levain
,
à l’Éternel; sept jours vous mangerez

des pains sans levain.

7. Le premier jour il y aura une convocation sainte

pour vous; vous ne ferez aucune oeuvre servile.

8. Vous présenterez une combustion à l’Éternel , sept

jours; le septième jour sera une convocation sainte;

vous ne ferez aucune œuvre servile.

.. 9. L’Éternel parla à Mosché en disant :

10. Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur
:
quand vous

bler le jeûne du jour expi,noire (110:3); d'ailleurs en Palestine on ne célébré pas *

ces jours de fêle double; aussi beaucoup d’Israe'liles éclairés d'Europe commen-

cent & révoquer en doute la nécessité de ces doubles fè:es. II est probable qu'elles

seront bientôt abolies, de fait ou Je droit. Quant aux quatre demi-fêtes , il est

maintenant reconnu
. par les consistoires israélites de France, que les ouvriers

peuvent s'y livrer à tous les travaux de leur profession quels qu’ils soient.

8 . OnniplTl fous offrirez. Ceci est plus amplement expliqué au livre des

Nombres, ch. 18 , v. ig. QV3 Au jour-, Sam. 01*31 et au jour.

g. 131*1 IIparta. Ceci semble interrompre l’exposition. Des versets surabon-

dans étaient nécessaires dans les manuscrits, pour distinguer plus facilement les

divers sujets.

10 . 10J? Orner. Sim. 101711 voir Exode, ch. 16 , v. 6 . 031’Xp JVS7N1 la

primeur de ta moisson. Selon l’interprétation talmudique, il est défendu de con-

tinuer la moisson avant d'avoir apporté l'orner. Josèphe décrit ainsi celle obla-

tion : Ils tombent un orner d'épis
;
ils le brisent et le purgent de pailles, et ensuite

ils en offrent un assarone (piOJI un dixiéme d’épha ou orner) sur l’autel , et

jettent un dracca (mesure

,

peut-être drachme}; ils abandonnent le reste aux sacri-

* ficateurs, après ils continuent la moisson. Mais Pbilon dit que de chaque pâte on

donnait un pain en prémice; il ajoute cette réflexion : Comme la nation est très-

nombreuse, il y avait une grande quantité de prémices
;
de sorte que le plus pauvre
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des sacerdotes paraissait très-riche par l’abondance des biens qui lui arrivaient.

Outre les honneurs qui lui sont dus, il est juste, dit-il plus haut, qu'un sacer-

dote ail sa subsistance assurée sans la moindre peine de sa part
(
Philon, des

honneurs et des récompenses des sacerdotes , au commencement).

» t • n3tt?n schabbath y repos. C’est ici un sujet de grande division entre

les caraïtcs et les lalmudistes. Les premiers prennent ce mot à la lettre. -Les

sept jours de pâque renferment nécessairement un schahbath. Selon les enmîtes

.

c’est le lendemain de ce jour, par conséquent un dimanche, qu'avait lieu la

cérémonie du tournoiement. Les talmudisles expliquent schnbbath par repos
,

fériés, et disent qu'il s'agit du premier jour de pâque; de sorte que le tour-

noiement avait lieu au second jour de cette fêle. C’est l’opinion d'Ounltiousso,

de Ben Ouziel, des Septante, et de Josèphe. Aben Esra consacre un long

article pour rcTuter l'opinion caraïte. soutenue par un nommé Josué. Quoi qu’il

en soit . l’épithète de schabbath au singulier, appliquée au jour ordinaire de fêle .

est assez insolite. Bien plus, on ne voit pas ici d une manière explicite la relation

entre la fêle de la moisson et celle de pâque. Pour établir cette relation, il faut

admettre qu’il ne s'agit que de la moisson de l'orge, la plus hâtive des céréales ;

peut-être que c’étaient deux fêtes distinctes; car les caraïtes sont embarrassés de

dire de quel schabbath il s’agit. Il faut peut-être compter du premier jour de l'an-

née
, qui était probablement une solennité dont le texte ne parle pas. En général

,

tout ce que le Pentateuque nous enseigne relativement à la fête pascale est en-

veloppé de difficultés que Gramberg fait bien ressortir (Gramb., vol. i, p. 170).
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toU LÉVIT1QÜE. XXIII

arriverez dans le pays que je vous donne
,
et que vous

moissonnerez la moisson
,
vous apporterez un orner (une

poignée), prémice de votre moisson
,
au cohène.

1 i . Il tournoiera l’omer devant l’Éternel, à votre inten-

tion. Dès le lendemain du schabbath
,

le cohène le

tournoiera.

12 . Vous exécuterez, au jour de votre tournoiement

de l’omer, un agneau sans défaut
,
d’un an

,
pour un

holocauste à l’Eternel
;

13. Et pour son offrande deux dixièmes de farine fine*

pétrie à l’huile ; combustion à l’Éternel, odeur agréable,

et (pour) sa libation, du vin, le quart d’un bine.

i4- Et vous ne mangerez ni pain
,
ni (grain) rôti, ni

karmel, jusqu’à ce même jour, jusqu’à ce que vous ayez

apporté l’offrande de votre Dieu; statut perpétuel dans

vos générations
, dans toutes vos habitations.

1 5. Vous compterez pour vous du lendemain du sehab-

Q33':n 0V3 du jour de voire fourvoiement ;
r.'icinc au Hi—

phil , ce verbe signifie élever en agitant. Les Septante traduisent »*

iv a air çipH-Tt
, te jour dans lequel vous le portez ; ils semblent avoir lu QDKOH

et celte leçon parait la véritable, puisque le cohène seul faisait le tournoiement.

i3. fîDDDI Sam. comme le ketib • au masculin.

«4- Sms v oir ci-dessus, ch. », v. 14 . OXJ? Littéralement os
,
mais il signifie

aussi te mcrnc : flTfl OVfl 0¥J7 ce même jour.

'5. QmSDI Vous compterez. Le texte ne s'explique pas sur la manière

décompter; les précautions indiquées et omises annoncent un calendrier im-

parfait et peu sûr. il3ïï? Sept schabbath , sept jours de schabbath, se-

lon les earaïtes , et sept semaines selon les traditionnairrs , elles
, contiennent

quarante-nenf jours, .1 partir du soir du seize nissane ; cette période renferme

sept jours de schabbath . C est la sanctification du carré de sept dans les jours. D'a-

près l’opinion caraïte, on voit aisément pourquoi on célèbre le cinquantième, parce

que le quarante-neuvième est déjà saint par lui-méme comme schabbath. 11 en est

de même pour le iobel (jubilé), où l'on sanctifie le carré de sept dans les années.

i1J”nn mO’OD Elles seront entières sans défaut ; de sept jours chacune.
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16 . 01 * O’iDOn Cinquante jours. Ce cinquantième jour, dans le système

caraïtc , est nécessairement un dimanche. Dans l'autre système il peut être

un jour quelconque de la semaine. H©in 111730 Offrande nouvelle. Ben Ou-

ïiel Hin O’nSl 811)130 nne offrande de pain nouveau. Dans l’Exode on lit

que c’est la primeur de la récolte des fromens (ch. 3/{ , v. a a ). L’orner était de

la moisson d'orge.

I-. 18*311 La lettre K de ce mot porte un dagnesch , ce qui est con-

traire à l*usage. Aben Esra dit qu’il en ignore la raison
;
c’est sans doute un

caprice de calligrapbe. O’fiü Deux f se rapportant à onS au singulier
; le

Samaritain dit JllVl O’H© deux miches. ^0(1 fermenté ; contre l’ordi-

naire des offrandes panacées
,
qui étaient non fermentées. Aussi ces offrandes

pentecostales étaient tournoyées , sans être 1 encensées ni portées sur l'autel.

O'TOS De 133 inusité au Kal , où il a , comme en arabe , la significa-

tion d'cire précoce, dans l'année, comme 1p3 être précoce , dans la journée ,

être matinal.

a 8 : 0*©33 J1J13© Sept agneaux ; toujours le nombre sept. Ces sept agneaux,

avec le taureau et les deux béliers , font dix victimes en holocaustes. 11 est

à regretter que la haute antiquité n’ait pas de préférence attaché des idées de.
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bath ,
du jour où vous apporterez l’omer du tournoie,

ment; ils seront sept schabbath entiers.

16. Jusqu’au lendemain du septième schabbath, vous

compterez cinquante jours, et vous présenterez une

offrande nouvelle à l’Éternel.

1 7. De vos habitations vous apporterez deux pains de

tournoiement, (faits de) deux dixièmes de farine fine,

cuits sans levain, prémices à l’Éternel.

18. Vous offrirez avec le pain sept agneaux sans dé-

faut, d’un an, et un taureau, jeune bœuf, et deux béliers

seront (offerts en) holocauste à l’Éternel
;
leurs offrandes

et leurs liba tions, combustion, odeur agréable àl’Éternel;

19. Vous exécuterez un jeune bouc pour le péché, et

deux agneaux d’un an pour sacrifice pacifique.

20. Le cohène les tournoiera sur le pain des pré-

mices, un tournoiement devant l’Éternel sur les deux

agneaux; ils seront saints à l’Eternel, au cohène.

ai. Vous convoquerez en ce même jour (la fête); ce

sera pour vous une convocation sainte
;
vous ne ferez

aucun ouvrage servile; statut perpétuel dans toutes vos

habitations, pour vos générations.

sainteté au nombre dis. VH’ Seront. Le Samaritain fait précéder ce mot de

O’D’Ofl entières. Septante de même.

ai. Diltnpi Vous convoquerez

,

une convocation réelle. On criait pro-

bablement les fêtes . pour les faire connaître au public ; il n existait pas de ca-

lendrier. DÏJI3 Voir ci-dessus, v. 14. Ce mot signifie tout le long du jour,

nou seulement pendant l'office. w"îp tODQ Convocation sainte. Celte fêle s’ap-

pelle chez les Israélites, ta fête des semaines ( JTiyUï? ) , et chez les Chré-

tiens pcntecàte
, mot dérivé du grec, et qui signifie te cinquantième, dont il

est question ci-dessus au v. 16.
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•»• T*pa Dans ta moisson. Sam. ivp1

? pour moissonner.

>4- *P*3»n ïï?*in3 te septième mois. Du temps des rois, ce mois por-

tait le nom de mois des forts O’a/VlWî m* (»oy . I Rois. ch. 8 , ». a).

Un ignore l'origine et la signification de celte dénomination , voy. “HR3 . Le

nom chalde'en ou syriaque est fischri
( HiWl) ; c'est celui qui est employé par

Ben Outiel dans sa paraphrase. Ce septième mois est devenu, on ne sait à

quelle époque . le premier de l'année sacrée. nnn 1

? inta Au premier du mois.

On sait que *tnt< un se place pour piCRI premier, en hébreu et en arabe (voy.

Genèse, ch. i, v. 5 ). Noua trouvons dans Etéchiel
, ch. 4o , v, :

mnV Troya nawn mna namba'i cam onrcya u vingt-dnçuièmt

année de notre ezi! . au commencement de l'année, le dix du mois. Dans ce

verset on ne dit pas le nom du mois. Il est possible que ce soit nissane. nynn
De yn foire du bruit, le f) est paragogique. fîjmnp'DT Ounkl. R33’ fTSTt

souvenir de jubilation, Septante
i
ut»

i
ucvu?o> «txsriyywr

,
souvenir de trompettes.

La théorie établie sur cette fête et sur le son de la trompette ne trouve pas d’ap-

pui dans le texte, qui ne dit rien sur le but de cette fête. C'est la sanctification du

nombre sept dans les mois.

17 . "JR Mais. Septante uni > ils paraissent avoir lu simplement T157y3 Les
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22. Et lorsque vous moissonnerez la moisson de votre

pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en mois-

sonnant, et tu ne recueilleras pas le ramas de ton champ
;

tu l’abandonneras au pauvre et à l’étranger
;
moi l’Éter-

nel ,
votre Dieu. 4

a3 . L’Éternel parla à Mosché en disant :

24. Parle aux enfans d’Israël, en disant: au septième

mois, le premier du mois sera pour vous un repos, un

souvenir de jubilation
,
une convocation sainte.

a5 . Vous ne ferez aucun ouvrage servile, et vous of-

frirez une combustion à l’Éternel.

26. L’Éternel parla à Mosché en disant :

27. Toutefois le dix de ce septième mois est un jour

d’expiation
;

ce sera pour vous une convocation sainte
;

vous mortifierez vos personnes, et vous offrirez une com-

bustion à l’Éternel.

28. Vous ne ferez aucun ouvrage en ce même jour-là,

car c’est un jour d’expiation pour rédirner sur vous de-

vant l’Éternel votre Dieu.

29. Car toute personne qui n’aurait pas été mortifiée

en ce même jour-là
,
sera retranchée de ses peuples.

commentateurs se sont efforces d’expliquer cette particule et lar’hi dit que

ce mot, comme P
-1 si ce n'est, est un diminutif; c'est un jour d'expiation

pour les repentans (D*3ü) et non pour les non repentans. 0H33tl î-e Sam. n’a

pas le H article.

39. îljyjl De H3J7 s'affliger, s'humilier

,

du passif Posai, troisième per-

sonne singulière du futur. Ben Ouziel et Jonathan appliquent ce mot au jeûne.

3o. Du Hiphil, racine perdre, Sam je perdrai. Sept.

àx.MÎTxi ,
elle se perdra. Aben Esra dit qu'il y a une diffe'rence entre cette
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expression et celle de 0711331 e ê sera retranchée ; mais , ajoute-t-il .
je ne la

connais pas. Nous n'avons pas une idée nette sur la peine du harath (excision ,

retranchement) ;
tantôt celte peine parait être infligée par les hommes . tantôt

c’est Dieu qui l'inflige. 0DJJ Son peuple. Sam. fVOy au pluriel.

Sam. HdI Sept. id.

. pn3B 71310 Schabbat schabbal/ione ( repos des repos). De là les tal-

mudistes ont déduit la célébration de cette fête avec la même rigueur que le

sabbat. iy 3iyO D'un soir au soir ;
le jour commence au soir; il est

de principe pour toutes les fêtes de commencer un peu avant et de finir un

peu après; c’est ce qu’on appelle üTiprt Si? bltlD t)’Dirtb ajouter du

profane au sacré. 17131071 Sam. ITl’31071 •

34 . 7113DH 271 File des cabanes, des tentes, faites en branches, espèces de

berceaux; Sept. io/>T« «»vîv , fête des cabanes. SitN Est nne lente de peaux ou

de toiles; f3!0D un tabernacle en planches; HDD de *^3D couvrir. Cette fête

porte dans l'Exode le nom de/e/e des récoltes C|*DKn 3T1

. DV3 Sam. 0V31 Les Septante et cinq manuscrits hébreu* de même.

711XP Jour d'assemblée , sjnodie. Racine 1ÏJ? arrêter ,
empêcher, fermer ;

une

fermeture , un empêchement de s'en aller, une réunion ou assemblée de fête

pour le peuple . comme le panegyris des Grecs. Par là on explique les divers

passages où le mot 711X1? et 711X1? (forme construite) se rencontrent
;
Jérémie,
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ni LÉVITIQUE. XXIII.

30. Et toute personne qui ferait un ouvrage quel-

conque en ce même jour-là, je ferai périr cette personne

du milieu de son peuple.

31. Vous ne ferez aucun ouvrage; statut perpé-

tuel pour vos générations
,
dans tous vos établis-

semens.
I

. C’est un repos des repos pour vous. Vous morti-

fierez vos personnes le neuf du mois; du soir au soir,

vous célébrerez votre repos.

33. L’Éternel parla à Mosché en disant :

34. Parle aux enfans d’Israël, en disant : le quinziéme

jour de ce septième mois
,
fête des tentes, sept jours ,

à l’Éternel.

35. Le premier jour est une convocation sainte, vous

ne ferez aucun ouvrage servile.

. Sept jours vous offrirez une combustion à l’Éter-

nel
;

le huitième jour sera pour vous une convocation

ch. 9 , v. a ; II Hois. ch. 10 , v. ao ; Joël, ch, 1 , v. if ; Amos, v , a. Le sep-

tième jour de pàque porte aussi le nom de mjfj? ( Deut. , ch. 16, v. 8).

Ounlcl. dit pnn pttPJD soyez ou restée réunis. Saadias id. Ben Ouziel para-

phrase : soyez réunis pour prier devant Dieu au sujet de la pluie; ce qui se

rapporte à la liturgie encore en usage chez les Israélites. Les Septante disent

i|o<J 10» ,
sortie, clôture delà fête.Les mêmes traduisent par synode (nvoiTor), Amos,

ch. S , v. a, et Jérém., ch. 9, v 1 a. Il y en a qui font dériver ce meft de l'arabe

13fp presser , la fête du pressoir
;
c’est une conjecture de Michaëlis

;
Mendelsohn

traduit t&nWfitoinyH&ty jour d"abstinence du travail; c’est aussi l'opinion d'Aben

Esra. La Vulgate dit: est ertim coetus at/jue collecter, car c'est une assemblée et

une réunion. Au total la signification de mjfjl est douteuse
;
mais le mot arabe

presser
, fouler , vient peut-être de l'expression d’une assemblée pressée, foulée,

une foule telle qu’on en rencontre dans les fêtes. Josèphe applique le nom

d’Atzereth à la fête de pentecôte
(
Antiq. liv. 3 , ch. 10).
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38. aaviuno Vos dons ; le Sam. fait précéder ce mot de *73 Inut.

3g. -[K Toutefois. Ce mot sert de transition. C’est une plus ample explica-

tion de la fête des tabernacles ; c’est un second document. 03ADN3 Quand

vous recueillera-, de là les commentateurs concluent que l’année de treize

mois était déjà en usage, sans cela la récolte et la vendange n’auraient pas

toujours eu lieu dans le septième mois. T.’observation est juste. Mais si cette

disposition du calendrier avait existé lors de la confection du Lévitique, elle est

d 'une trop haute importance pour qu'on n’en ait pas expressément parlé. IJCin

Racine jjn célébrer une fête ; de JV1 cercle, danser en rond; futur du Kal,

‘H 4fl fête de /'Eternel. Iar’hi dit qu'il ne s'agit que du premier jour.

4°- piMOn 0V3 Le premier jour. 11 n'est pas question des autres jours,

-nn \]J HA Lefruit de l'arbre hadar. Ounkl. {’JVWK RjVk H’A fruit de

/arbre des atroug. Ben Ouziei dit
: pjnjl 1*13100 'TA fruit de l'arbre

célébré des troug. lcrouschalcni donne ce dernier mot seul. Les Septante disent

xttp'jrî.v £0xoié à>p* îov, le beau fruit d'un arbre. La version syriaque porte

tonot* KTA1P wS’K HttA fruit du bel arbre d'atroug. Josèphe nomme

ce fruit pixtnit nteeiei, fruit du perséa
(
Antiq., 1. 3, ch. 10, § 4) > ar*>re

<l
u *

n’est pas bien connu
;
peut-être a-t-il voulu parler du pêcher, originaire de l'erse

,

et qui porte en grec le nom de vipm. Dans un autre endroit il parle du citron-

nier, xinpiot
(
Orig ., 1. 3) ; cet arbre en persan se nomme 3n/| teroug; d'où sont

venues les dénominations chaldéenne, syriaque, arabe et talmudique. 11 est à remar-

quer que jnjl teroug en chaldéen et en arabe signifie beau, ce qui est désirable

,

comme hadar en hébreu. Le Talmud interprète HA fuit, arbre

,

c'est-à-dire

an arbre dont le bois a même goût que le fruit, c'est le citronnier. Une autre opi-

nion est que hadar veut dire gui demeure, de la racine in demeurer, parce que
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1 13 LÉVITJQUE. XXIII.

sainte; vous offrirez une combustion à l’Éternel; c’est

une abstinence ;
vous ne ferez aucun ouvrage servile.

37. Voilà les solennités de l’Éternel que vous appelle-

rez convocations de sainteté, pour offrir une combustion

à l’Éternel, un holocauste et une offrande, un sacrifice et

des libations
,
(chaque) chose au jour le jour

;

38 . Outre les schabbath de l’Éternel, outre vos dons,

outre tous vos vœux et outre tous vos dons volontaires

que vous donnerez à l’Éternel.

39. Toutefois, le quinzième jour du septième mois
,

quand vous récolterez le produit du pays, vous cé-

lébrerez la fête de l’Éternel sept jours; le premier jour

(est un
)

repos ,
et le huitième jour, repos.

40. Vous prendrez, le premier jour, le fruit de l’arbre

l’arbre est constamment charge' de froits. Toutes ces diverses explications prou-

vent qn’on ignore la vraie signification de ce mot. La plus probable est celle qui

a été adoptée par les Septante
; le citronnier n’e’tait pas connu des Hébreux avant

la captivité de Babylone. Le nom d’un fruit aussi précieux aurait été souvent

employé dans la langue des prophètes, des poètes, et surtout flans le Cantique des

Cantiques, et le nom de fruit du perséa
,

que semble lui avoir donné Josèpbe

,

prouverait que l’arbre est exotique. Les anciens le désignent aussi sous le nom de

pommes de Médie , d’Assyrie. Quoi qu’il en soit, les Israélites , aux fêtes des

tabernacles
,
prennent le fruit d’une espèce de citronnier

,
connu sous le

nom de cédrat; c’est le citrus medica conifera , de la polyadelphie icosan-

drie de Linnée , et des aurantiacées de Jussieu; le pistil reste attaché au fruit,

et s’y endurcit. On le cultive aux environs de Nice. On confit le fruit d’au-

tomne et d’hiver. Les fruits d’été sont mis en réserve ponr l’usage des Is-

raélites, et deviennent l’objet d’une branche de commerce. Un volume entier du

Talmud est consacré à la fête des tabernacles; les qualités que doit avoir le fruit

en question et les défauts qui le font rejeter, y sont mentionnés avec une grande

étendue. Ce fruit, lorsqu’il est de premier choix, se vend quelquefois jusqu’à

10 francs la pièce. 0*1DO OSD /es spathes des dattiers. Onnkl. dit
J»dSiSï

T. lu. l5
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W <far touleb. Ben Ooziel et le lerouschalmi de même. Le mot chaldeen 3S*
dérive de aSsS qui signifie fleurir ; ainsi louteb est proprement la feuille flo-

rable ou le spathe qui enveloppe la grappe de fruit, qui porte le nom de régime.

On sait que dans le dattier les feuilles viennent au haut du tronc et les spathes

poussent entre les aisselles des feuilles; ccllts-ci portent en hébreu le nom de

onon *Sjf i
Néhem., cb. 8 , v. i5), tandis que le spathe est bien désigné pat

Cp manche
,

parce qu’il embrasse le régime ; mais le mot leuleb s'applique

aussi aux feuilles. Le Talmnd donne même ce nom à des balais faits avec des

branches de palmier. D’après ceci nous croyons qu'on pourrait traduire ainsi:

onnn fi03 nn JfJI >13 fruit de l'arbre majestueux, les spathes, du dattier ;

de sorte que la seconde partie de la phrase serait l'explication de la première.

En effet, les spathes font partie du fruit, et ce sont les feuilles Durables. Il est

à remarquer que la conjonction 1 et manque, et n’est pas placée devant hapoth,

c’est ce qui favorise cette opinion. Eu parlant d’arbre majestueux, il ne peut

être question que du palmier. On sait que la Palestine, l’Arabie, la Phénicie,

produisent ce magnifique végétal dans toute sa beauté ; qu’on en récolte le fruit

en automne , et il ejt tout naturel qu'on s'en serve dans une fête consacrée à

la rentrée des produits agricoles. fi13y fj! îpyt
Et une branche de l'arbre aboth.

Le Samaritain porte *03yi au pluriel. Ounkl. J'DTÎTl et des hadasse. Ben Ouxiel

de même. Le hadasse, en arabe et en syriaque, signifie myrte , c'est aussi l'opinion

de Josèphe et du Talmud. Cette exégèse n'est pas admissible
;
car à l’endroit cité

de Néhémie(ch. 9 , v. iS), il est question de fenilles d’aboth et de feuilles de

hadasse ; ainsi ce sont des arbres difTérens. Les Sept, disent : tes branches d'un

bois épais, ur.kltut fvxeu iaetît ;
ils ont lu fl’3y épaisseur ,

c’est l'opioion de

Haschbame. Le fait est qu’on ignore de quelle espèce d’arbre il s'agit. SfiJ Oiyi
JHt des saules de rieiire. C'est la seule espèce dénommée dans ce verset qui

ne présente aucun doute. Mais il y a ici une grande dissidence entre les caraïtes

et les talmudistes. Les premiers disent qu'il s'agit ici de matériaux à prendre

pour en couvrir les tabernacles, et c’est ce que nous lisons effectivement dans

Néhdmie (ch. 9 , v. 1 5 ) ; les seconds soutiennent que rela n’a nul rapport
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hadar, les spatbes des dattiers, uj»e branche de l'arbre

aboth et des saules de rivière , et vous vous réjouirez

devant l’Éternel votre Dieu sept jours.

4i. Vous la célébrerez, la fête de l’Éternel
,
sept

jours dans l’année
,
statut perpétuel pour vos généra-

tions
;
vous la célébrerez dans le septième mois.

4a. Vous demeurerez dans des cabanes sept jours; que

aux tabernacles, et que chaque Israélite doit être muni d'un faisceau composé

de bronches de palmier , de myrte et de saules, et, de plus, d'une quatrième

espèce d'un fruit du citronnier, et qu’il faut agiter ce faisceau réuni an fruit

une fois par jour , en signe d'allégresse. Au milieu de tant d'incertitude, on

peut regarder la version caraïte comme moins éloignée de la vérité. Le nom-

bre des espèces est indifférent. Dans le texte du Pentateuque , il n'est question

selon nous que de trois espèces : dattier, aboth , saules, et du temps d'Etra , Ipcp

citato , il est fait mention de cinq espèces, entre lesquelles le hadar n'est p«>

même mentionné. L’esprit du règlement consiste à construire des tabernacles

et i les couvrir d'un beau feuillage
;

des charmilles temporaires pour s'y

livrer à la joie et à la bonne chère. Ou temps de Plutarque, ces réjouissances

étaient devenues des espèces de bacchanales, et les Juifs couraient armés de

branches de palmier, etc. C’est ce qui confirmait cet écrivain dans la pensée

que Bacchus était le dieu qu'on adorait dans le temple. Le Talmud confirme

ce récit de Plutarque. Il parait que c'est surtout le huitième jour qu'on célébrait

des réjouissances extraordinaires , et il en reste encore des traces. On cultive

les dattiers à l'usage des Juifs occidentaux, aux environs de Nice et de Gènes,

et surtout à Bordinghera, village situé sur la cAte, à environ doute lieues an

nord-est de Nice. Par la quantité de ces arbres, ce village présente l'aspect

d'une contrée tropicale,- les dattes ne mûrissent point, ou sont mauvaises. On

les cultive pour les rameaux; ceux d’automne et d'hiver sont pour les Chré-

tiens, et ceux d'été pour les Jnifs. A cet effet, on les dessèche et on en fait

des paquets de six cents, qui sont expédiés sur plusieurs navires en Hollande,

d’oà ils se répandent dans le nord et les autres parties de l'Europe. Le rameau

sur lieu revient à cinquante ou soixante centimes.

43- tfiann rrDD3 Que dans des cotants faifait asseoir. Voilà un

i5.
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motif mnémonique donné à celte fête
,
qui jusqu'ici n' était qu'agricole. Autre

difficulté; de quelles cabanes parle-t-on ici ? quand ont-elles été faites? L’au-

teur du TltO a compris la difficulté, et il dit qu'il s'agit de l'endroit nommé

fDID Soucoth (Exode ) , et que ce sont des cabanes réelles que Dieu a fait sor-

tir exprès de terre pour l'usage de six cent mille hommes Israélites. Mais Men-

delsohn s’élève contre cette idée, et la rejette bien loin. Il ne conçoit pas com-

ment on peut prendre sur soi de fabriquer un si étrange miracle auquel

personne n’a jamais pensé. Mais qu’en serait-il de plus si on y avait pensé ?

(Voir Gramberg, v. j,p. ayo.
)

Ch. XXIV. ». IV Ordonne. Ce verset est une répétition littérale du v. »o de

l’Exode, ch. 07. *]I Pur. On n'est pas d'accord si cette épithète se rappoite à

JO® huile , ou à IVt olivier
;
mais JVÎ forme ici comme un seul mot,

huile d'olive, et c’est cette huile qui doit être pure. Tro Broyée. L'olive

fournissait par expression trois sortes d'huile; celle de la première expression était

seule admissible pour le candélabre (HHJD); les deux autres pour les offrandes

(Talroud). IJ Lumière. Ounkl. dit K’J*Ï13 ,
qui dérive peut-être de p3 bys-

rus , lin, dont on se servait en guise de miche. f>V13 Se trouve dans le Tal-

mud, et signifie petit. Le mot U est le nom de l'objet éclairant, UNO est celui

du vase qui renferme la lumière.

3. pno En dehors. Répétition littérale du v. »t del'F.xode, <b, 17, à



4 LÉVITIQÜE. XXIII, XXIV.

chaque indigène en Israël demeure dans des cabanes.

43. Afin que vos générations sachent que j’ai fait de-

meurer les enfans d’Israël dans des tentes lorsque je les.

fis sortir de l’Egypte; moi L’Éternel, votre Dieu.

44- Mosché dit les solennités de l’Éternel aux en-

fans d’Israël.

Ch. XXIV. 1 . L’Éternel parla à Mosché en disant :

a. Ordonne aux enfans d’Israël qu’ils t’apportent de

l’huile d’olive pure écrasée, pour le luminaire, pour al-

lumer une lumière constamment.

3. En dehors du voile du témoignage, dans la tente

d’assignation, Aharone l’arrangera du soir au matin, de-

vant l’Éternel, constamment; statut perpétuel pour vos

générations.

4- Sur le luminaire pur, il arrangera les lumières de^

vaut l’Éternel constamment.

5. Tu prendras de la fine farine et tu Üa feras cuire;

l'exception du mot V2H ses enfans, qui n'est pas dans le texte hébreu,

mais qui se trouve dans le Samaritain et dans la version des Septante; treize

manuscrits hébreux et trois manuscrits chaldéens l'ont aussi. Ounkl. traduit

firtn par &ODD d’où $*s£<*oof ,
barbare

,
un externe , un étranger. /moV

Ben Outiel taUnaS paragode, mot syriaque qui signifie
,
bords de soie bro-

chée qu'on mettait au bas des habits. "IfiN Lui. st rapporte à 13 . Le Sam.

porte ÎIJIN

4. mrran miort Le candélabre par
,
d’or pur(îar’hi). Du temps de Sa-

lomon il y avait dix lumières (1 Rois, ch. 7, v. 48 J
devant le saiDt des saints

( 1 *31 ). Ton Constamment. Le Samaritain a ip3 iy jusqu'au matin.

5 . flfipSl Racine npS— fl’âtCI racine HOK . tous ces deux verbes i l’ im-

pératif et pourtant ayant l’accent tonique à la dernière syllabe ÿlSo contre

l'usage
(
Aben Esra). D’JIÜJ? >3B Deux dixiémes

;
c'étaient de grands pains,

rbacun exigeait an moins six livres de farine (Leclerc). iTiV A la troisième
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personne du masculin avec H /H qui est nu fe'minin. Ces anomalies ne sont pts

rares, voy. Genèse, ch. si, v. s.

h. O’DV Deux-, le Sam. donne ce mot en état construit >J1© •

7- ttst niaS Du tiinnum pur. Les Sept, ajootent et du sel, nui i> d. On sait

qu’il en entrait dans toutes les offrandes (ch. a, T. i3). niDTK1
? Comme sou-

tenir, rappel. Tous les samedis le cobène mangeait les pains et vaporisait l'en-

cens qui «fiait dessus. ffiEftt Combustion. Les Sept, traduisent ‘npixituti*
, placé

devant
y
expose*.

8. Jl3Vri 0V3 yio jour du schabbath. Ces mots, répétés dans le texte, ne le

sont pas dans la version des Sept. SfcOlEP *33 J1ND T)es enfans <fIsraël. Ounlcl.

Sk1©> >33 Dip ID de devant tes en/ans d'Israël; les Sept, disent de même

iriirior. L’expression du teste, traduite littéralement, présente de l’embarras; on

ne sait à quoi la rapporter. Mendelsohn paraphrase ici . en réunissant ci verset

au suivant , de celte manière : Ih
(
ces pains

)
doivent provenir des enfans d’Is-

raël-, c'est un statut perpétuel, mais ils appartiendront à, etc. Mais son colla-

borateur , l’auteur du Biour, n'est pas dé cet avis, et prétend que l'expression

est relative du schabbath, et est un Statut particulier accordé de prédilection aux

enfans d'Israël.

9- îTrl^rtl Au féminin, die sera-, se rapporte i offrande (fTTUÛ)-

du mdséàlift, il h thongéra
;
se rapporte Au pain (11X37-
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»i5 LÉVIWQUE. XXIV.

douze miches
,
chaque miche sera de -deux dixièmes.

6. Tu les placeras (en) deux rangées, six (pour) une
rangée, sur la table pure, devant l’Éterael;

7. Tn placeras sur la rangée de l’encens pur
; il ser-

vira au pain pour souvenir
;
com bustion à l’Éternel.

8. Achaquejour du schabbat il l’arrangera constam-

ment devant l’Eternel, de la part des enfans d’Israël; al-

liance perpétuelle.

9. Ce sera pourAharone et ses fils
,
qui le mangeronten

lieu saint, car c’est pour lui la plus sainte des combustions

(faites) à l’Éternel
;
statut perpétuel.

10. Le fils d’une femme israélite sortit [il était fils

d’un homme égyptien] au milieu des enfans d’Israël ; ils se

disputèrent dans le camp, le fils de la femme israélite et

l’homme israélite.

1 1. Le fils de la femme israélite stigmatisa le nom, et

blasphéma
; on l’amena vers Mosché

;
le nom de sa

>o. NÏ>1 II sortit ; hébraïsmc; comme pour dire il atteint. Mais les talmu-

distes expliquent ce mot de diverses manières: < Il sortit , c'est-à-dire.

« il s'éleva contre le contenu du chapitre précédent
, dit rabbi Bérachia,

« pour mépriser ces pains de sept jours; tandis qu'un roi mange du pain

« chaud tous les jours , on offrirait à Dieu du pain froid (dur) de neuf jours! »

D'autres disent que cet homme voulait établir sa tente dans la tribu de Dane; on

lui dit que chacun devait planter son enseigne selon sa famille
;

il alla se présen-

ter devant le tribunal de Mosché, et fut condamné; il en sortit très-furieux, etc.

Aben Esra dit simplement : il sortit de sa tente; mais pour expliquer le rapport

de cet épisode à ce qui précède et qui suit, il suppose toutefois qu'il peut avoir

parlé contre le pain et les offrandes. IvVtOïP îllWt {3 /Hr d'une femme

israélite. Iar'hi dit que ce fot le fils de la femme, forcée par l'Egjptien, qui fut

tué par Mosché. C'est ici pour la première fois qu'on rencontre l'épithète d'Israé-

lite. éjjniPn L'Israélite, Sam. 'Sk"!©’ Israélite.
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11 . Racine 3p3 futur, troisième personne singulière du Kal; au pro-

pre ,
trouer , distinguer ,

séparer ; au figure? déterminer
,
prononcer distinctement ,

Ounkl. UH £31 // expliqua. Ben Ouzirl dit {jHfll UH £3 /V expliqua et blas-

phéma ( fipn signifie proprement couvrir quelqu'un de honte). Mendelsohn

traduit dans ce sens. 11 y en a qui veulent faire signifier à ce mot maudire, comme

si la racine était 33p; cc qui n'est pas probable. Sept. •To>o
l
uà»c l nommant,

désignant. Tontes ces explications se rapportent à la de'fense de lire en tontes

lettres le nom trtragramme de lehova
; mais celte défense ne se trouve nulle part

dans la Bible
;
elle parait être une importation babylonienne. Voici notre con-

jecture : la racine Dpi signifie, comme nous venons de le dire, en ge’néral trouer;

de là on dit DO 3p3 trouer un nom, pour dire marquet'un nom, le de'signer; et

dans un mauvais sens, le stigmatiser d'une manière méprisante. Cette manifesta-

tion de mépris était même défendue pour un dieu quelconque (Ex., ch. as, v. ay).

Parles versets i5 et 16 suivons, nous voyons qu'il s'agit ici de lehova. QOH
Le nom, celui de Dieu, comme Deut., ch. a8 ,

v. 58,

l'nSx ‘n m mn «nam i33jn aï?n nx ntn*1
? pour craindre ce

nom glorieux et redoutable . VÉternel ton Dieu. y?p>1 Ounkl. î’JINl Ce mot

s'applique à une imprécation qu'on fait dans la colère. JVdSü Sch/omith ; pres-

que le inéme nom que celui de l'amante de Salomon (Cantique des Cantiques).

• a. laisaa ».iltéralemcnt dans ta gnrae , en prison, snob Pour erptiguer;

déterminer, déclarer exactement. La signification commune de BITS et de OITQ
est séparer , distinguer . avec la différence que le premier s'applique à l'explica-

tion. à l'interprétation; de là 0112 Pharisien, qui se livre à l'interprétation;

le second signifie étendre, tendre, et iriser. le pain comme 012—Si ’2 SjJ Lit-

téralement sur ta touche de Dieu; d'après la parole , l'ordre de Dieu, exprimé

par àlosché; voir une expression analogue Gen., ch. 4>, v. /,o. Ben Onxiel et

lerouschalmi paraphrasent ainsi : quatre cas ont été portés directement devant
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LEVITIQUE. XXIV.1 16

mère (était) Schlomith, fille deDibri, de la tribu deDane.

12. On le déposa à la garde, pour leur expliquer (ce

qu’il y avait à faire) par la bouche de l’Éternel.

1 3 . L’Éternel parla à Moscbé en disant :

\l\. Fais sortir le blasphémateur hors du camp; que
-tous ceux qui ont entendu appuient leurs mains sur sa

tête
;
que toute la réunion l’accable de pierres.

i 5 . Et aux enfans d’Israël tu parleras en ces termes: un
homme quelconque qui blasphémera son Dieu

,
portera

son péché ;

Mosché
;
deux de ces cas entraînaient des peines pe'cnniaires : les impurs ne pou-

vant célébrer la pâque (Nomb. ch. 9), et l’affaire des filles de Tselaphchad (ibid.

ch. 27); Mosché les décida de suite. Deux autres cas sont sujets à la peine capitale ,

le blasphémateur et l'infraction du schabbaih (ibid. ch. * 5 ); et Mosché diffère de

prononcer. C’est, ajoutent les paraphrastes, afin d’apprendre aux chefs du Sanhé-

drin d’Israël à expédier promptement les affaires pécuniaires , et à agir avec une

sage lenteur dans les affaires criminelles ; ils doivent se conformera la prudence

et à la modestie de leur maître Mosché.

KXin Racine du Hiphil
, fais sortir , ordonne qu on fasse sortir.

O’JJOün Sd Tous ceux qui ont entendu; les témoins et les juges qui ont en-

tendu les dépositions. Sur su tète, en signe d’expiation ; comme le

grand cohène pose ses mains sur le bouc d’expiation. Selon le Talmud (Sanhé-

drine
, fol. fifi ), les juges disaient : ton sang retombe sur ta tète , nous sommes

innocens de la mort que tu t'es attirée.

» 5 . Vn^N SSp* ’D Qui blasphème son Dieu , il semble qu’il y a ici une

défense de blasphémer, de maudire des dieux quelconques. C’est ainsi que l’en-

tend Josèphe (voy. Exode, ch. *3 ,
v. 37); Mendelsohn paraît aussi favorable à

cette opinion
;

il traduit sa divinité. Ben Ouziel dit :

>u*r me «pnn um 3*d ’Sü -nj un /tutti homme

ou un vieillardqui blasphème une épithète de Dieu ou quiyfait des imprécations

;

c'est-à-dire un nom diffe'rent de lehova
; c’eit U version talmudique. D’autres

pensent qu’il est question de magistrats
;

ce qui n’est nullement probable.
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1KDH N1C31 11 portera sa peine
\

elle n'est pas explicite, lar'hi dit que s'il n’y

a pas eu d'avertissement, c'est l'excision (JTD).

16. 3pjl Qui blasphémé, stigmatise. Ici la peine est e'nonce'e. Il n’est pas

nécessaire de maudire, il suffit de stigmatiser le nom de lehova pour être passible

de la peine capitale. Les commentateurs croient qu’il ne s'agit encore que de la

prononciation du tétragramme . mais que pour tout autre nom de la divinité,

Etohims , Tsebaoth , Schadai, il n'y a pas de peine de mort. 0© Sam. Q©rt-

17. H3’ *3 ©’Nl L'homme qui frappe. On lit cette défense dans l'Exode, ch.

ni, v. is. D*1N ©33 L'âme d'un homme; les Septante, et il meurt, comme

dans l’Exode, passage cité. On ne voit pas la liaison de cette ordonnance, ni

avec ce qoi précédé, ni avec ce qui suit.

18. ©33 nfin ©33 Ame pour âme. Cette locution est embarrassante; par-

lant d’une béte, Mendelsohn dit: Cetb fdr Crit < corps pour corps
;

qu’il livre

une autre pièce de bétail.

>9- rvoy 1B7&C3 Homme il a fait-, c'est la loi du talion, expliquée dent

le verset suivant. C'est celle qui a existé avant la rédemption pécuniaire fvoy.
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ii7 LÉVITIQUE. XXIV, XXV

j 6. Et celai qui blasphémé le nom de l’Éternel mourra
f

toute la réunion l’accablera de pierres; l’étranger comme

l'indigène, lorsqu'il blasphème avec mépris le nom,qü’îl

meure.

17. Et celui qui frappera toute personne humaine

mourra.

18. Celui qui assassinera un corps animal le paiera;

personne pour personne.

19. Un homme qui fera à son prochain une blessure

corporelle , comme il a fait
, ainsi doit lui être fait.

20. Rupture pour rupture, œil pour œil, dent pour

dent
;
comme il fait une blessure corporelle à un

homme, ainsi doit lui être fait.

2 j. Celui qui frappe un animal le paiera, et celui qui

assassine un homme mourra.

aa. Même droit sera pour vous; Usera pour l’étranger

comme pour l’indigène, car moi (je suis) l’Éternel

votre Dieu.

a3. Mosché parla aux enfans d’Israël; ils firent sortir le

blasphémateur hors du camp, et l’accablèrent de pierres.

Et les enfans d’Israël firent Comme l’Éternel avait

commandé à Mosché.

Ch. XXV. 1. L’Éternel parla à Mosché, au mont Si-

naï
,
en disant :

2. Parle aux enfans d’Israël
,
et dis-leiir : quand voüs

Exode, ch. ii); ce» rédemptions sont devenues la base des transactions reli-

gieuses et civiles. Les commentateurs cherchent à expliquer ce passage.

ai. p Ainsi lui sera communiqué ; ceci ne permet pas de douter

qu'il ne s'agisse d'un talion rigoureux.

a*. H3D1 Celui qui frappe. Ce verset est une nouvelle transcription des

versets 17 et 18, dans un ordre inverse.
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33- irtK B2©D Un même droit. Il est évident que ce verset fait suite an

verset 16. et que les autres sont insérés. Nous avons un verset analogue

dans l'Exode, ch. io, v. Si, qui fait suite logique au verset 4q. odS A vous,

Sam. "]S à toi.

Ch. XXV. i. >3*0 nn3 ria mont Sinai. Les Sept, n’ont pas ces mots.

L'anne'e schabbalique est une prescription sacerdotale, par cette raison il était im-

portant de la rattacher à la promulgation sinaïqur.

3. OoS JflJ ’3N Je vous donne. Mais, conclut de là le Talmud, pas les autres

pays ; ainsi le repos septennaire territorial ne devait avoir lieu que dans la terre de

Kenâane. pNft fUl3ül Q<“ 1“ <erre repose. Ouokl. NHB'B© NJHN BD©fTI , le

chalde'en se sert de l’expression NÜ’OÏÏJ cessation , comme l’hébreu dans

l’Exode, ch. a3 ,
v. 1 1. Les Septante ajoutent de nouveau queje vous donnerai ;

c’est un schabbat territorial.

3. Q>3S? 1BTB Six ans. C’est une explication du repos territorial. Selon le

1UO le mot flü© se dit des jours, comme Ex., ch. ao, v. 8. TÛJlfl O’O* fl©©

Six jours tu travailleras
,
parce que tous les jours sont d’égale longueur; il

n’en est pas ainsi des années, c’est pourquoi il y a Çftp— IQTfl De 1DT

tailler ; se dit de la vigne, et s'emploie aussi en parlant de la césure des vers ou

de toute période rythmique. nflN13 fl Le revenu, le produit dette. Aben Esra dit

que ceci se rapporte fila terre dont il est question au verset précédent. Le mot

HK13D comprend tout ce que la terre produit, même les minéraux.

4- nP’3©n ft3©31 La septième année est accordée à la terre pour le

repos, comme le septième jour aux étrei animés; c'est une espèce d’assolement

septennal; mais un assolement total, quel qu’il soit, pour tout un pays, est

de difficile exécution. 11 faut encore distinguer ici ce qui est écrit de ce qui a été

réellement exécuté. Le Talmud accorde que la défense ne s'étend pas aux autres

travaux des champs, au creusement des puits, à la construction des bâtiment, etc.
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1 18 LÉVlTIQIiE. XXV.

viendrez dans le pays que je vous donne
,

la terre re-

posera un schabbath (repos) à l’Éternel.

3. Six ans tu ensemenceras ton champ, et six ans tu

tailleras ton vignoble et tu recueilleras son rapport;

4- Mais la septième année ce sera un repos des repos

pour la terre, un schabbath à l’Éternel; tu n’ensemence-

ras pas ton champ, et ton vignoble tu ne le tailleras pas.

5. Ce qui pousse après ta moisson tu ne (le) moisson-

neras pas ,
et tu ne vendangeras pas les raisins de ( ta vigne)

non taillée; ce sera une année de repos pour la terre.

6. Le schabbath de la terre sera pour vous à manger,

pour toi, pour ton esclave mâle ou femelle, pour ton

3. rt'DD De 1130 répandre ; ce qui pousse dans la terre par suite des graines

tombées de la re'colte precedente
;
Sept. Je a î -r a. kuncuAn a ùvaCaI xoita , ce qui

pousse de soi-mèmc\ ils ont lu au pluriel W3D Sam. de même. qiUJ '33J7 Le

Samaritain a le pluriel qH'13 comme au v. 1

1

, raisins de tes nazihs. mot fort

obscur. Il vient de HJ qui signifie se séparer. Ounkl. dit ”]p3ï? ’UJJI les rai-

sins de ton abandonnement, que tu abandonnes
; Beu Ouziel dit {132111 ’3JJ?

raisins postérieurs qui viennent apres : Sept, raisins de ton saint

;

ils ont pris

HT3 au propre, qui signifie consacré, séparé, espèce d'ascète qui fait certain

vœu en l'honneur de Dieu. Leclerc fait l'ingénieuse conjecture, arlopte'e par

Mendelsohn et par Guesenius. que de même que les nazies ne taillent pas leurs

cheveux, on appelait les vignes non taillées des vignes de nnzir II est certain

qu’il y a ici quelque chose d'analogue à cette ide'o.

6 . îiSdkS 03S pNn J131P nrvm Le schabbath delà terre sera poir vous

à manger. Selon le Talmud la défense du verset précédent n’a pour objet que

le droit de propriété. Pendant cette septième année tout est abandonné au pu-

blic, et le maître lui- même fait partie de ce public. Il est évident qu'une telle

disposition est inexécutable; abandonner les produits spontanés de la terre au

public pendant une année, c'est autoriser le droit du plus fort , le gaspillage de

toute espèce, et l'immoralité qui suit toute interruption du plus important des

droits sociaux, celui de la propriété. 11 est plus simple de dire qu’il n’y avait

d'interruption que dans les travaux agricoles; qu'on revenait b l'état primitif, et
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que chacun Tirait de ce que rapportait ion champ non cultive', sa vigne pou

taillée. H est à remarquer que dans les pays chauds la terre n’exige pas de

grandes préparations
,
ni beaucoup de labours

; en sorte qu’en laissant tomber

assez de grains pendant la récolte de la sixième année, ils lèveront dans 1a

septième. Il n’est pas question ni des oliviers, ni des dattiers
,
produits du pays;

on ne parle que des blés et des vignes. 11 y a encore ici dissidence entre Men-

delsohn et son collaborateur; selon l’un, le premier paragraphe du verset s’ar-

rête h DdS à tous, celte année sera un schabbath. pour vous tous, pour manger;

vous vous réjouirez sans travailler , en vous reposant des travaux des champs
;

l’autre dit : vous consommerez les produits de cette année. ymiS'i A Ion es-

clave
;

le Sam. met ce mot et les trois suivans au pluriel.

7 . inomSi A tes animaux domestiques. Michnëlis trouve une singulière rai-

son pour l'établissement de l'année schabbatique. Dans un pays aussi peuplé que la

Palestine, dit-il, le gibier devait devenir très-rare
;
mais au moyen de la liberté d*

l'année septennaire, les animaux des contrées voisines refluaient en Palestine, et

rendaient les chasses productives. 11 fautavoirla passion de prétepdre tqu; expliquer

pour découvrir de telles explications. Il dit encore que c'était un moyen d’empé-

cher l'exportation des grains, de remédier aux disettes en forçant les propriétaires

de garderie superflu pourta septième année. Cependant è chaque instant nous trou-

vons dans la Bible qu’il y avait disette en Palestine. Le beau-père de Rutli a été

obligé de s'expatrier avec sa famille i cause de la famine qui régnait alors dans

toute la Palestine.

8 . riDDlP J12V Sept schabbathées d'années. Les Septante disent sept se-

maines d'années; ils ont lu 0*31? flj?13t? J?3t?—H31P 0*J?31K1 J7TPD Quarante-
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'9 LÉVITIQUE. XXY.

mercenaire et ton cohabitant qui séjournent avec toi
;

7- PQUrtes animaux domestiques et sauvages qui (sont)

dans ton pays
; tout son produit sera pour manger.

8. Tu compteras sept schabb^thées d’années, sept

fois sept années; les jours des sçbabbathées d’années te

feront quarante-neuf ans.

9. Tu feras retentir une trompette de terouâ (jubila-

tion) au septième mois, le dix du mois; au jour de
rédemption, vous ferez résonner la trompette dans tout
votre pays.

10. Vous sanctifierez cette année, la cinquantième an-
née, et vous crierez : dror

(
liberté) ! dans le pays pour tons

ses habitans; cette (année) sera pour vous le iobel (ju->

neufans. Sept est un nombre sacre
; à plus forte raison le carre' de sept. On

«assigne' à la dnre'e de la captivité une période de dix fois sept.

9- mmn ISIIP La trompette de teroud. Son imitatif comme taratantara en

latin. En chaldéen X33’ iababa. Les Septante traduisent njnm par «»,;
>
ta

voix. Les Israélites ont conservé pour seul instrument musical dans les synago-

gues, un corne de bélier ; on ne s’en sert qu’aux fêtes du jour de l’an et au jour

d’expiation. On parvient b faire rendre à cet instrument, d’une embouchure très-

dilficile , des secondes et des quintes majeures ; on n’exécute avec cet instru-

ment que trois fanfares ainsi désignées : njl’pn tequia flJinO teroua, QH31P
schabhorime. Le premier est le son principal prolongé avec sa quinte en dessus;

le second se compose du son principal avec la quinte en dessous , exécutés avec

vitesse; ces deux notes plusieurs fois répétées, et ensuite terminées par le son

principal; le troisième, qui signifie brisement, est une espèce de trille formée

avec le son principal et la note en dessus, et encore terminée par le son principal.

11 ya encore le n^lVU n>*pn te grand tequia, qui ne diffère du tequia ordinaire

que par la longueur du temps. Le timbre de l’instrument est analogue à relui de;

la corne du berger. On ignore l’origine de cette musique extraordinaire.

10 . HJ® D’cnnn flJO ns onitnpl Vous sanctifiera, cette année de /q

cinquantième année. Ceci ne semble avoir besoin d’aucune explication. Le lexta

dit qu’on comptera sept semaines d’années, et celle qui vient après est le iobel
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(jubilé); de même que l’année septennaire est le schabbath entre tes années, le

iobel en est la pentecôte. Par exemple, si l’an 1800 est une année jubilaire, i85o

sera le iobel suivant; de sorte que deux périodes jubilaires forment un siècle.

Cependant il existe à ce sujet un grand dissentiment et par conséquent de

violentes discussions entre les théologiens et les chronoiogues. 11 y en a qui pré-

tendent que l’année terminale, la quarante-neuvième, est en même lems scbabba-

tique et jubilaire
;
de sorte que, dans l’exemple cite', l’année jubilaire serait non en

i85o,maisen 1 84g ;
s’il en était autrement, disent-ils, la terre restrrait en

friche deux années consécutives, t8{g et >85o. Singulière objection ! pour ex-

pliquer la probabilité d'une année schabbatique, l’écrivain sacré est obligé de re-

courir à une action directe providentielle, c’est-à-dire b des miracles périodi-

ques (v. jo à ai). Cette même action ne peut-elle pas suppléer à deux années de

repos et à tant d'années qu'on voudra ? D’ailleurs toute cette discussion est oi-

seuse pour deux raisons; la première, c’est qu’il est impossible d’indiquer dans

l’histoire sainte la célébration effective d’une seule année jubilaire
;

la seconde,

c’est qu’il est impossible de rattacher le iobel à aucun événement connu. 11 est

vrai que les uns font célébrer le premier iobel à la quarante-huitième année de

la sortie d’Égypte
;
d'autres à la victoire remportée par Abrahamc (Gen. , ch. i3),

qui est la cinquantième de la sortie de Harane; mais ces allégations sont sans

consistance ; ce renseignement est donc nul comme donnée chronologique. Selon

Aben Esra, dont l’opinion est conforme à celle du Talmud, l’année jubilaire com-

mence non au premier de nissane (avril), mais au premier de lischri (septembre),

mois de la création, aonée admise dans la liturgie. Voici comment il cherche à

le prouver : en Palestine la semaille commence en mar’beschvane (octobre), et
"

la récolte se fait en sivane
(
juin). Si l’année commence en nissane . la semaille

et la moisson sont dans deux années consécutives; il s’ensuit que la semence de

la sixième année ne peut être récoltée; car cette opération tombe dans la sep-
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bilé ) ;
vous retournerez chacun dans sa possession , et

chacun retournera dans sa famille.

1 1. C’est le iobel que sera pour vous cette cinquan-

tième année; vous ne semerez pas, vous ne moissonne-

rez pas ce qui pousse (après) la moisson
,
et vous ne ven-

dangerez pas les vignes non taillées.

12. Car c’est le iobel; il vous sera saint; du champ

vous mangerez le produit.

1 3 . Dans cette année jubilaire, vous retournerez cha-

cun dans sa possession.

i/j. Lorsque vous ferez une vente à votre prochain,

ou en achetant de ton prochain
,
ne vous surfaites pas

l’un l’autre.

tienne année, où elle est défendue ; or cette même année il est défendu de semer;

il y avait privation de deux années de semailles ; donc l'année pour le iobel com-

mence en tischri. Ensuite Aben Esra réfute l'opinion de Jnda le Persan, qui

prétend que l'année des Hébreux était solaire; il dit que la longueur précise de

cette année est encore ignorée des astronomes, et il cite dix déterminations diffé-

rentes, parmi lesquelles celle de Plolémée approche le plus du comput des Juifs.

11 repousse aussi l'opinion des caraïtes
,
qui prétendent que l'année des Hébreux

était lunaire
;
puisqu'il est question dans le Pentateuque de mois et d'années,

avec le soleil seul on n’a pas de mois; avec la lune seule on n'a pas d'années;

donc l’année était luno-solaire, et nous devons nous en tenir à la tradition. La

seule chose que, selon nous, on connaisse avec certitude, c'est qu'il nous est im-

possible d'avoir des idées positives sur le calendrier, et même sur le culte des

Hébreux dans les temps qui ont précédé le second temple. 1111 Dror, libre , se dit

d’une personne qui est libre
; on trouve Ps. 84, v. 4 . 1*7 Jp 1111 le dror a un

nid, où le mot 1111 signifie un oiseau qui n'appartient i personne; on croit

que c’est l'birondelle. On lit aussi dans l’Exode, cb. 3o, v. a3
, 1111 1D de la

myrrhefranche , sauvage , coulant librement, et dans les Prov., ch. nfi, v. a ,

fjlJlS 1111J comme le dror pour eolUger on croit que c 'est le moineau que le

mot 1111 désigne en cet endroit. I.c R. Jehouda dérive ce mot de 1*»1 demeurer,

T. 111. tü
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un homme qui peut aller demeurer où il veut ; Ounkl. dit fclOlOfl liberté. Sept.

i»i«c, renvoi.Dror parait être aussi une onomatopée, signal de la mise en liberté

hav Iobet. La signification et l'origine de cette expression sont douteuses;

Ounkl. et Ben Ouaiel ont le mot hébreu. Sept. sriavTàc istnx mpiela. Slut» Uri

iipîr, cette année serapour vous un signe de renvoi ; comme s’il v avait fiJï? avant

Sav . Selon lar'hi iobel exprime le son de la trompette, et ce soin a été ensuite

appliqué à désigner l'année j c’est l’explication'la plus plausible. Ainsi on lit dans

Josué, en quatre endroits du même chapitre
(
6

,
v. 3, 5, ), ta), D,l

?3V OlOfllü
des trompettes iobe/s , des trompettes jubilantes. Racine ^3 » couler, surtout

en long
; ce qui est facile à transporter aux sons prolongés. Le jubilari des La-

tins dérive de l'hébreu iobel, comme le jovial des Français et le 3uSel des Al-

lemands peuvent également en dériver. Quelques commentateurs dérivent ce

mot de bcw (Genèse, ch. { . v. ai)* inventeur d'instrument de mu-

sique
, et pensent que ce serait en son honneur qu’on aurait ainsi nommé l’in-

strument fait d’une corne. ÎOTOK Sapossession, de TON qui tient, qui possède.

i3i»n innacQ btt »>ni Que chacun retourne à sa famille. Ce retour de-

vait déjà avoir tu lieu l’année précédente. Il s'agit des esclaves hébreux. Ce que

Jérémie nous apprend de la liberté septennale n’est pas propre à nous donner

une haute idée de l'observation de l'émancipation jubilaire (ch. 3^. v. 16 ;

*3, an). 03®3 Sam. 03031 .

•4- 11300 Sam. 0300 an singulier; racine 000 vendre ; littéralement

lorsque vous vendrez une vente. “|0*DJ>S A ton prochain. 03p Acheter.

Le chaldéen n’a qu’un mot pour exprimer ces deux idées
, |3T—1310 Racine

03* , au fliphil, opprimer, surfaire-, ne surfaites pas. Selon le Talmud
, cette
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1 5 . Selon le nombre des années après le iobel, tu

achèteras de ton prochain
;
il te vendra selon le nombre

d’années de rapport.

16. Selon le grand nombre d’années tu augmenteras le

prix de l’achat, et selon le petit nombre d’années tu di-

minueras l’achat
,
car c’est le nombre des récoltes qu’il

te vend.

17. Ne vous surfaites pas un homme son prochain
; tu

craindras ton Dieu, car moi, l’Éternel,(je suis) votre Dieu.

18. Vous exécuterez mes statuts, et vous observerez

mesjugemensetles exécuterez; vous demeurerez dans le

pays en sûreté.

19. La terre donnera son fruit; vous mangerez à

satiété, et vous demeurerez en sûreté sur elle.

20. Et si vous dites
: que mangerons-nous dans la sep-

défense m'est relative qu'aux produits , mais ne s'e'tend pas aux terres ,
aux

esclaves , aux contrats. Lorsque pour les produits il y a surfait de plus d'un

sixième , le marche' est nul ; de moins , il est maintenu.

i5. 15JOD3 Selon le nombre. D'après ce verset, l'acheteur doit prendrt

en considération les années écoulées depuis le iobel , et le vendeur le nombre

des années de rapport , en défalquant les années sebabbatiques jusqu'au iobel

prochain. Voici , ce nous semble , la raison de cette différence : c'est à l'ache-

teur à s'informer combien le champ a produit dans les années écoulées, afin de

connaître le produit moyen annuel
; ensuite le vendeur ne doit pas exiger au-

delà de ce produit moyen multiple par le nombre d'années productives. A vrai

dire , il n'y a U ni achat ni vente , c'est un bail i terme
,
plus ou moins long,

et l'on paie d'avance l'ensemble du loyer; ce mode ne parait pas favorable à

la culture; car il est alors de l'intérêt du fermier d'exploiter à outrance, d'épui-

ser le terrain. L’esprit de conservation
,
d'amélioration est intimement lié à des

idées d'avenir, au sentiment d'une propriété transmissible.

> 7 . 13171 Répétition du verset i4- Selon le Talmud il s’agit ici de la dé-

fense de tromper par des paroles équivoques.

18 . nünS F-n sûreté, lar'hi dit que les Israélites ont été punis par soixante

16.
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tt dix années de captivité, pour avoir néglige' soixante et dix aimées schab-

batiques.

ao. TIONfl *31 Et si roui dites. Si l'on fait commencer l'année schabba-

tique 4 tiscbri , ce verset est difficile 4 expliquer. En effet
, la récolte des orges

de la sixième année s'étant faite en nissane, et celte des fromens en sivane,

elle suffit aux besoins de la septième année , commençant à tischri. Il n’en

est pas de même si l'année jubilaire commence à nissane
; la récolte de la hui-

tième année étant prohibée , il n’y a rien 4 manger. Aussi les caraïtes font-

ils commencer l'année schabbatique 4 nissane, et les raisons dont se sert Aben

Esra pour combattre leur opinion ne sont pas satisfaisantes.

»t. *n*i»i J'ordonnerai. Ce verset et le suivant sont très-clairs d’après

Vopinion des caraïtes
,
et fort embarrassans dans l’opinion talmudique. On sème

en mar’heschvane (octobre) de la cinquième année
;

la moisson se fait en nis-

sane et sivane de la sixième année
; on sème de nouveau en mar’hescbvane

de la sixième année , en nissane de la septième anne'e il n’y a pas de mois-

son permise ; tout est abandonné sans culture ; il faudra vivre de ces pro-

duits spontanés et de la récolte de la sixième année. En mar’heschvane de la

septième année , la semaille est défendue ; il n’y a donc point de moisson

en nissane de la huitième année, il faudra encore vivre pendant cette année de

la récolte de la sixième, jusqu’au commencement de la neuvième année, en nissane,

où l’on fait la moisson de ce qui a été semé en mar’heschvane de l’année précédente.

Au reste, l’auteur sacré a parfaitement compris la difficulté de l’année sebab*

batique
;

pour la faire disparaître , il faut l’intervention immédiate de la Pro-
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122 LÉVITIQUE. XXV.

tième année ? car voilà que nous ne semons pas et que

nous ne récoltons pas notre revenu.

ai. J’ordonnerai ma bénédiction sur vous dans la

sixième année, elle produira un rapport pour les trois

ans.

22. Vous semerez la huitième année , et vous man-

gerez du produit ancien jusqu’à la neuvième année,

jusqu’à la rentrée de son rapport vous mangerez de l’an-

cien.

a3 . Le terrain ne doit pas être vendu d’une manière

absolue, car à moi est la terre, car vous êtes étrangers et

établis auprès de moi.

24. Et dans tout le pays de votre possession vous don-

nerez yn rachat pour le terrain.

2 5 . Si ton frère décline et vend de sa possession
,

son

vidence , un miracle périodiquement renouvelé; aussi cette institution n'était-elle

ni pratiquée . ni praticable. nïïTJll Mot irrégulier pour ntlOjn , se rapportant

à HD13 bénédiction. Le Samaritain porte nJlNISD J1N nfllPJJl •

a3. rniOX
1
? Do nox extirper. anéantir , emporter. On trouve ce mot

Tbren., ch. 3, . 53; Job, ch. 6 . v. 17 , et ch. i3« v. 17 , etc. Ounkl. dit

paihnS d'une manière absolue ; Sept. «Je
j
8»j2ai'a><riy , d'une manière ferme.

*4- Snn Et dans tout. Ce verset se rapporte à ce qui suit. itbtU Ounkl.

top-na rachat. Sept. 1 rançons.

»5. *3 Si. Ounkl. HN ari, d'où le grec *?*
,

si. "pO' racine -pO baisser,

décliner, s appauvrir, du Kal; ou de ^33 dont la signification est la même; Vwi
il rachètera-, cette faculté du rachat, laissée à la volonté du proche parent, rend

toute transaction impossible. Qui voudra améliorer un terrain qu'à chaque instant

on peut lui enlever ? C'est une loi émanée d'un sacerdoce étranger à l'esprit com-

mercial
;

il est évident que toutes ces dispositions ont été prises pour combatre la

mendicité, qui était la plaie de la Palestine. Représentons-nous une contrée ayant

à peu prés la même étendue territoriale que la Belgique, mais entièrement agricole;

sans industrie, sans manufactures
,
sans ports, sans marine, sans colonies

;
habitée
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par un peuple cher lequel le mariage est un devoir presque religieux , les nom-

breuses familles une bénédiction , la privation d'enfans une punition divine;

où la polygamie est permise et le divorce autorisé; à une telle situation ajouter

une tribu entière constitutionnellement consacrée à consommer une partie des

produits du travail agricole sans y contribuer rn rien; si de plus ce peuple,

étranger à l'art militaire, est en butte, au dehors , à l'animosité de voisins puis-

sans et belliqueux, et en dedans est déchiré par des^dissensions civiles et religietx-

ses, alors le nombre de familles réduites à la misère doit être extrêmement consi-

dérable. Ceci nous explique les précautions prises pour garantir l'existence des fa-

milles. elles plaintes continuelles des prophètes sur les malheurs du peuple. Les

discours véhémeus de ces tribuns sacrés contre les exactions des princes et des

grands, contre la vénalité des juges, la cupidité et la luxure des riches
,
l'impiété

et l’orgueil des prêtres, contre la perversité et l'ingratitude de tous, n'appor-

taient aucun soulagement à la misère publique, qui, ayant sa source dans l’é-

tat géographique et politique de la nation, ne pouvait être améliorée. De la

tête jusqu'à la plante du pied, s'écrie Isaïe (parlant du corps social), rien n'y

est intègre; contusions, meurtrissures, ulcères et suppurations (cb. i, v. 6).

»6. W m’œm Samain alleinl. Voir ci -dessus, ch. 5, v. 7. >73 De >7

suffisamment ; en état construit H avec le 3 qui marque similitude, autant qu'il

faut mStu pour son rachat.

*7- SOTl Du Pie!

;

originairement penser, et ensuite compter, calculer Ben

Ouxiel pttTl H suppute , discute. C\71?n Ounkl. tOfllO D* le surplus.
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rédempteur le plus proche viendra, et rachètera la vente

de son frère.

36. Un homme qui n’aura pas de rédempteur, (si) ses

moyens reviennent, et (si) il trouve ce qu’il faut à son ra-

chat,

27. Il supputera les années de la vente, et rendra le sur-

plus à celui à qui il a vendu
,
et retournera à sa pos-

session.

38. Si ses moyens ne sont pas trouvés suffisans pour

qu’on lui rende, l’objet de vente restera dans la main de

celui qui l’a acheté jusqu’à l’année jubilaire; il (l’objet)

sort au iobel, et il (le vendeur) retourne à sa possession.

29. Un homme qui vendra une maison d’habitation

d’une ville (entourée de) murs
,
le (droit de) rachat sera

jusqu’à l’accomplissement de l’année de vente
;
une am

née pleine sera le (droit de) rachat.

30. Si elle 11’est pas rachetée jusqu’à ce qu’elle ait ac-

compli une année entière, la maison qui est dans la ville

Voir Ex., cb. 16 , ». si -, et ch. 16 , v. 11 , i3. Do prix de la vente on défalqué

les revenus qui ont été touches et les de’penses d'exploitation. Selon Iar’hi, du

prix de la vente on àte les produits des années à écouler jusqu'au iobel prochain.

38 . HKVQ .Sala. NÏD au masculin.

39 . amo IV3 Une maison d'habitation, H01H "VJJ d'une tille (entourée

de) murs
,
comme dit Ounkl. TTC? N3pD Wlp Vulgate : intra urbis muras,

entre les murs de la tille ; ce qui est inexact. D’D* Jours. On prend ce mot

pour une année, comme Exode, eh. i3, v. 10 ; Ounkl. {1J73 ÎI’JJ un temps à

l'autre-, Sept, «««ti/Toc i/uifir, une année de jours-, ils ont lu O’O* J10C et

ne traduisent pas le mot V13DD.

3o. non üh H5N Qui n'a pas de mur. Sam. comme le Keri non iSW
gui a un mur-, Ounkl. et Ben Ouziel ont suivi cette leçon

;
plusieurs mots de ce

verset sont omis dans la Vulgate. JV3ft Dpi La maison restera ; le mot Dp

appliqué à une propriété est l’opposé du mot sortir. *73’3 Kï* «S Elle ne
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sortira pas ou iobel. Sous cette législation les riches avaient un avantage à de-

meurer dans les villes, à y acheter de prc'férence des propriétés.

3». 0**Win Les bourgs

\

Oanld. KW3f£S lieux ouverts ; Ben Ouziel

village
; d’où Gapharnaïm. lÿn Signifie aitesi cour

;

de méùie en vieux français

cortille , xouriillc
,
désignent des jardins, maisons de campagne. VjJ Sur; selon

Aben Esra comme y avec ; ils sont comptés avec le terrain. 31PPÎ* Du Niphal,

au singulier; Ounkl. et Ben Ouziel traduisent par un pluriel, comme le Samari-

tain; le premier dit : MJHN SpH Vj? (DH-Jl Î»DH3»»3 comme des lentes

étendues Jur le champ de la terre. nStu Rachat

;

selon le Tnlinud,. le rachat

pour les champs ne peut avoir lieu qu'au bout de deux ans.

3a. O’iSîl ’IJH Les villes des tèviime (lévites); ce sont les quarante-huit

villes dont il est question, Nomb.. ch. 35 . v. 3 . aViy nSsu un rachat à per-

pituitt. On peut les racheter dans les quarante-huit années de la période jubi-

laire; tandis que pour les autres Israélites ce droit était périmé à la En de la

première année.

33. *?&0’ 1CN1 Celui qui racheté. Le sens précis de ce verset est douteux ;

on ne sait s’il s'agit de transactions entre Israélites et lévites, ou seulement des

lévites entre eux
;
on ne sait si les mots D'iSil (O des lévites, signifient qu'on

a racheté des lévites , ou bien si l'un des lévites a racheté. Nous adoptons

l'interprétation de lar'hi, qui prend ici racheter pour acheter : quiconque achète
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i »4 LÉVITIQUE. XXV.

ayant des murs restera d’uoe manière absolue à celui qui

en a fait l’acquisition et à sa postérité
; elle ne sortira pas

au iobel.

3(. Des maisons de bourgs qui n’ont pas un mur au-

tour, ceci est compté avec le champ de la terre; il y

aura rachat pour lui, et il sortira au iobel.

. Mais les villes des léviimes
(
lévites

) , les maisons

des villes de leurs possessions, un rachat à perpétuité

sera pour les léviimes.

33. Celui qui rachète des léviimes
,
la vente de la mai-

son comme la ville de sa possession sortira au iobel; car

les maisons des villes des léviimes, c’est (là) leur posses-

sion au milieu des enfans d’Israël.

34- Un champ dans le pâturage de leurs villes ne sera

pas vendu
,
car c’est une propriété perpétuelle pour eux.

35. Si ton frère décline, et que sa main fléchisse près

de toi
,
soutiens-le

;
l’étranger et le domicilié

,
qu’il vive

avec toi.

. Ne prends pas de lui d’intérêt ni de surcroît ;

une maison d’nne ville le'vitique sera oblige’ de la resliluer au iobel . lors même

que le lévite a laisse' passer la première année. C’est une explication du verset

précédent, et nous croyons qu’il faut lire avec les Septante : une maison rendue

d'une ville de sa possession
;
supprimant le T de comment concevoir

qn’on vende toute une ville? D’ailleurs nous lisons dans le même verset.'

onbn ny vu maison des villes des lévites.

31- WUD De ÏH3 chasser
;

lieu de pâturage-, nous trouvons ce mot au

pluriel, I Chr
.

,

ch. |3, v. a. Ounkl. traduit mi£?1 par mi Spfl champ

étendu ; c'est le champ des banlieues de leurs villes. On accordait encore aux vil-

les léviliqnes un certain espace autour de leurs villes pour y faire paître leurs

bestiaux (vny. Nomb., ch. 35, v. a). 33D* Sam. 1130* au pluriel.

35. n* nOQI Sa main fléchit, figure pour dire sa fortune baisse-,

13 nptnm t'en saisiras-, Sam. nptm du Kol- ptnn est du IliphU, expri-

mant énergie; soutiens-le fortement. 3üim 13 On étranger et un domicilié

.

la
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différence entre ~U guer et 3ÏTU1 toschat n’est pas clairement établie. Le Talmud

dit que le guer est celui qui a embrasse' le judaïsme, et le toschat, est l'etranger

qui mange des bétes prohibées. Il est probable que le guer est l'étranger passager,

elle toschat l’étranger quia établi domicile
;
d’ailleurs la mention qn’on en fait ici

parait singulière, puisqu'il ne s’agit que d'on Israélite, Peut-être qu'il faut sous-

entendre le 3 comparatif devant "U alors le sens serait : soutiens-le comme tu

ferais pour un étranger , c'est ainsi que traduisent les Septante. "jOJJ ’ill Les

Sept et le Sam. répètent "|>nH tue ton frere puisse cicre arec toi.

36 . "jîüi Neschech, intérêt; Ben Ouziel dit JHJlï? ce gui se mesure. Ounkl.

dit N*Sl3n tlessure ; de même en araméen J13J mordre ; d’où KH313 usure-,

en arabe P3 ronger ; Lucain dit : L 1 f v. 171 ;
usura rorax. Voir ce mot

Exode., ch. a a, v. 1^. ]V3*

1X) Tarhith
,
surcroît

;
de H3*1 augmenter. On trouve

te mot Prov., ch. »8, v. 8 ;
Etéch., ch. a8, v. 8. La diffe'rence entre neschech

tt tarhith n’est pas bien connue. Selon Na’hmeni, le premier est un intérêt fixe,

périodique
,
par exemple un intérêt annuel, et le second est une somme donnée

une fois en sus; mais, selon le Talmud, il n’y a aucune différence entre ces deux

expressions. Ounkl. dit KJV3"1 augmentation. Est peut-être l’intérêt simple,

«tJVDin l’analocîsme des Grecs, on intérêt des intérêts. J1NT1 Crains

ton Dieu. Un Israélite dont les capitaux sont sans emploi pourra être tenté de les

donner & un étranger pour qu’il les prête à intérêt à uu Israélite; alors, dit l’écrivain

sacré, crains tonDicu\ cette action ne reste pas impunie (lar’hi). 11 est même défen-

du d’accepter l’intérêt qu’un débiteur voudrait payer spontanément à son créancier.

37. fÛDD J1K Ton argent, fl*310 Sam. JV31JI comme au verset précédent.

Il s’agit ici d’un conseil, et npn d’une défense qui interdirait le çommgpce des ca-

pitaux
; aussi n’y a-t-il aucune pénalité attachée à la transgression. L’établisse-

ment du iobel (jubilé) rend impossibles les transactions sur immeubles. D’ailleurs

les biens étant deyenus des espèces de majorat$, l’argent étant le seul objet trans-
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125 LÉVITIQUE. XXV.

crains ton Dieu ,
et que ton frère vive avec toi.

37 . Ton argent ne le lui donne pas à intérêt, et à sur-

croît ne donne pas ton comestible.

38. Je suis l’Éternel votre Dieu, qui vous ai fait sortir

du pays d’Égypte pour vous donner le pays de Kenâane

,

pour vous être un Dieu.

3g. Si ton frère décline près de toi et se vend à toi, ne

lui impose pas le travail d’esclave.

40. Comme un mercenaire , comme un régnicole il

sera avec toi; jusqu’à l’année du iobel il servira avec toi.

4 1 . Il sortira d’auprès de toi
,
lui et ses fils avec lui

;
il

miscible, le prix en doit nécessairement augmenter considérablement; c'est ce qui

obligeait les possesseurs de majorats de n'emprunter qu’à gros intérêts. Selon

les vrais principes de l’économie publique , les biens meubles et immeubles sont

des marchandises auxquelles il faut laisser toute liberté dans leurs mouvemens.

C'est le seul moyen d'empécher les exactions usuraires, souvent aussi atroces et

toujours plus lâches que le brigandage â force ouverte. "jSdK Ton comestible.

Les Romains pratiquaient l'usure des fruits (voir code Just., lib. 1

1

, tit. 33, leg.

1
) ;

pour une mesure de blé, on rendait une et demie au bout d'une année.

38. 'H Je suis l'Èternel. Le Talmud dit : c’est à cette condition que

je vous ai tirés de l'Egypte
.
que vous observerez la défense concernant l’in-

térêt
;

qui reconnaît celte défense reconnaît la sortie d'Egypte
;
qui nie celle-

ci
,

nie l'autre. A ceci le *11X3 ajoute : Le préteur pourrait dire : puisque l’em-

prunteur profite de mon argent
,

je puis bien prendre ma part au profit ; eh

bien, non, la défense est positive, et le motif en est caché et au-dessus du raison-

nement de l'homme. Q’nSsH üdS A sous un Dieu. lar’hi dit sur ces mots :

celui qui habite le pays d'Israël, je serai son Dieu; celui qui en sort, c'est

comme s'il adorait des dieux étrangers.

3g. 13J7X1 — 13*1 Travailler ; suivi du 3 signifie imposer un trarail ;

i3j? jrmy travail d'esclave

,

méprisant.

4°- 3nri3 "I’3Î03 Le mercenaire comme te régnicole. En hébreu le 3
signe de comparaison, précède souvent les deux termes de la comparaison. 1*30

Sachir, est un mercenaire étranger qu'on emploie ; 3B1H toschah , dans ce

. QigitizeriJjyX
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sens, est on mercenaire domicilié , un domestique. V^’îl J731D 7J7 Jusqu'à

l'année du /ode/. Ceci ne s'accorde pas avec le verset a de l' Exode
, ch. ai,

oh il est dit qu'il sortira au bout de la septième année. I.es commentateurs l’ex-

pliquent ainsi : si le iobel vient avant la septième année , l'esclave est libre. Cette

explication est peu satisfaisante.

43. rmn nS Racine H17 ,
suivi du 3. dominer

,

comme Gcn., ch. 1,

v. a6 , et 1 Rois , cb. 5 , v. 3o ; en général
, se faire obéir an moyen du

bâton et de la courroie ,
comme on traite les animaux (TIN3). 1733 Ounkl.

I’l£7p3 -Arec dureté. Sept, i* tS /uo^S»
, dans un travail fatigant (voy. Ex.,

ch. 1, . 1 3).

44- iS vn> 7ÜN inONI 173JH Ton esclave mâle et femelle, etc.;

le Samaritain met encore ces mots au pluriel. Ce demi-verset parait détaché
; le

sens est comme interrompu. Peut-être que le signe du repos
( NfirUflN) doit

être placé sous le mot D3’X13’3D ;
on traduirait ainsi : quant à tesclave mâle

etfemelle que tu auras des peuples qui vous entourent ,
car (en sous-enten-

dant >3 avant OHO )
d'eux tu achèteras , etc. Ezéchiel (ch. 27 , v. i3) fait

mention de cet infime trafic; en s'adressant i Tyr, il dit: Iavan (Ionie), Tou-

bel , Mrschech
, voilà tes pourvoyeurs en âmes d'hommes.
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ia6 LÉVITIQUE. XXV.

retournera à sa famille, et il retournera à la propriété de

ses pères.

4a. Car ce sont mes esclaves, que j’ai fait sortir du pays

d’Égypte; ils ne doivent pas être vendus (comme) une

vente d’esclaves.

43. Tu ne domineras pas sur lui avec dureté
;
crains

ton Dieu.

44- Mais ton esclave mâle et femelle qui seront à toi ;

des peuples qui vous entourent, vous pouvez acheter

d’eux un esclave mâle et femelle.

45. Et des enfans des régnicoles qui demeurent avec

vous, de ceux-là vous pouvez acheter
;
et de leur famille

qui (seront) avec vous (de ceux) qu’ils auront engendrés

dans votre pays
;
ils seront pour vous une propriété.

46 . Vous les ferez héritera vos enfans après vous, pour

les posséder comme propriété; vous pouvez vous en servir

pour toujours; mais quant à vos frères les enfans d’Israël,

l’un à l’égard de son frère
,
tu ne domineras pas sur lui

avec dureté.

47 . Sil’étranger ou le régnicole acquiert de la fortune

auprès de toi, et que ton frère décline auprès de lui et se

vende à un étranger régnicole près de toi ,à une souche

d’une famille étrangère;

48. Après qu’il s’est vendu il y aura rachat pour lui
;

un de ses frères peut le racheter.

4g. Ou un oncle ou le fils d’un oncle peut le racheter,

45. D’awnn Toichab aussi peut désigner un ancien habitant du pays, de

ceux qui sont restés après la conquête. On objectera qu'il a e'te' ordonné d'exter-

miner ces habitons; nous répondrons qu'un tel ordre est de difficile exécution,

et qu'il n'est jamais pris i la lettre ; de plus, nous savons avec certitude ( voir

Josoé et les Juges
)
que l’ordre n’a pas été exécuté ,

et que les débris des
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diverses peuplades sont restas an milieu des Israélites , mais re'duits à une basse

condition , à celle d’ilotes ; Josue' en a employé pour couper du bois (Josué,

ch, g t. a
7 ). C’est ainsi que nous trouvons ci-dessus (ch. u, v. 10) le

toschah dans la maison du cohitie.

46. ntnS Racine C"l> posséder , à l’infinitif du Kal. Q^7JlS af toujours.

113111 Du Kal ; Sam. 1T311J1 du Hiphit. Ils ne sont pas affranchis au

iobel; il vous est permis de les garder b toujours. Cependant, dit Abeu Esra,

quand nous avons trouvé que les talmudistes disent qu’il est ordonné de les

garder toujours, nous l’avons adopté (ni3/3p). C’est une des manières dont

ce commentateur se sert pour exprimer son mécontentement.

4j. IpJJ Le tronc , ta souche , voy. Daniel, cb. 4> *• »o. Abeu Esra dit

que le mot est unique
;
par antiphrase

,
pour un étranger qui s’est établi dans

le pays
; 13 nnSUD Ipll la souche d'une famille étrangère.

5o- 3OT’ Il comptera. De là le rabbi Schimone
( Simon )

conclut
( 3»D),

que voler un idolâtre, c’est voler *713 013111 b13© • U s’agit ici d’un idolâtre

qui est en notre sujétion, et à plus forte raisou d’un idolâtre qui n’est pas en no-

tre sujétion
( 3"n ). t)03 mi Les Septante ont lu :

1011 13113 13© 1>3©3 11300 f)D3 1*11 le prix de la rente sera

comme un mercenaire , il sera à l'année aeec lui

,

v. 53. La rançon devra

équivaloir aux années de service à écouler jusqu’au iobel. Supposons que le maître
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ia7 LÉVITÏQUE. ' XXV, XXVI.

ou un parent consanguin de sa famille peut le racheter,

ou s’il a acquis des moyens il se rachète.

50. Il comptera avec son acquéreur de l’année qu’il

«’est vendu à lui jusqu’à l’année du iobel; l’argent de la

vente sera selon le nombre d’années
; comme lesjournées

d’un mercenaire
,

il sera avec lui.

51. S’il y a encore beaucoup d’années, selon leur rap-

port il rendra (dans) son rachat l’argent de son acquisi-

tion.

5a. Mais s’il reste peu d’annéesjusqu a l’année du iobel,

il lui comptera
;

il rendra
(
dans

) son rachat selon le

nombre de ses années.

53. Cdmme un mercenaire, année par année, Usera

avec lui ; il ne le dominera pas avec dureté, à tes yeux.

54- S’il n’est pas racheté par ceux-ci (susdits), il sortira

à l’année du iobel
,
lui et ses enfans avec lui.

55. Car à moi les enfans d’Israël sont esclaves; ce sont

mes esclaves que j’ai fait sortir de l’Égypte; moi l’Éter-

nel , votre Dieu.

Ch. XXVI. 1 . Ne vous faites point d’idoles
, ne vous

t

l’a acheté cent francs
, et vingt ans avant le iobel, ainsi cinq francs par année;

qne l'esclave veut racheter sa liberté après cinq ans de service, il fant qu’il

donne soixante-quinze francs de rançon parce qu'il reste encore quinze ans

i écouler ; on tiendra aussi compte des dépenses faites par lui.

Ch. XXVI. 1 . lOJin kV Ne/ailes pas. Ce chapitre n’a nulle relation avec

celui qui précède. Iar’hi cherche Jt en trouver une. Voir ce commentateur.

oH'Sk Des figures imaginaires , fantastiques , telles que des hippogryphes

,

des centaures, des sirènes, etc. Voir sur S’Stf ch. « 9 , v. 4. SdQI Racine Sdq
sculpter

; le Biour dit qn’il s'agit ici de simples ornemens, et non d'idoles.

(13XD1 Ma/seta, s/è/e ou monument, voir Gen., ch. »8 , v. t 8 . Ce dit
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que, quoique les patriarches aient fait des matseba
, il a été défendu d’en élever

depuis , à cause du mauvais usage qu’en ont fait les idolâtres. JBN1 AV une

pierre , JV3ÎPD <fornement. On n’est pas d'accord sur la signification de ce

mot. Ounfcl. dit NT3D J3K pierre d'odoration
;
Ben Ouziel NI’XD |3N

pierre figurée, pariant des figures; de H3Ü roir. Mendelsohn a adopté cette si-

gnification, et traduit des pierres chargées de caractères hiérogljrphiifues

.

Sept.

*180» tr*

O

tto1
,
des pierres serrant à inspecter. Saadias, des pierres ornées. On

trouve
, Ezéch,, ch. 8 , v. i a , JV3D0 >TTPI chambres d’ornement , chambre

dont les murs sont ornés de figures
;
Prov., ch. a5 , r. 1 1 ;

î|03 J1V3CD3 am ’ITlflfi des pommes d'or dans des ornemeas d'argent.

lar’hi dérive ce mot de JTOiDI racine "|3ï? couvrir
; il s'agirait d'une espèce

de mosaïque
;
selon la QOrP /1TU1 ce sons des bustes deMercure qu'on plaçait

sur les chemins. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans Strabnn : « Tout le long de la

> route de Syéné â Phylæ
,
qui est d'environ cent stades , ou voit de chaque

« côlé , en beaucoup d’endroits, des rochers fort élevés, cylindriques, d’une

« rondeur presque parfaite , assez polis , et formés de cette pierre noire et

« dure dont on fait les mortiers ; chacun d’eux est placé sur un bloc plus grand,

« et en supporte un autre : ils ressemblent ainsi aux monceaux de pierres qui

« sont consacrés â Mercure. En quelques endroits on les trouve isolés et

« d'une seule pièce; le plus grand n’a pas moins de douze pieds de diamètre;

« mais il n’en est aucun qui ne surpasse la moitié de cette dimension.» (Liv.

XVII , ch. ai , et vol. a5
,
page 4»9 de la traduction.

)

a. Ce verset est la répétition littérale du verset 3o du cb. 19 (ci-dessus).

3. QK La partie de ce chapitre , depuis ce verset jusqu'à la fin , est connue
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ia8 I-ÉVITIQUE. XXVf.

élevez, point de sculpture, ni de stèle; ne souffrez point

dans votre pays de pierre d’ornement pour se prosterner

sur elle
;
car moi, l’Eternel

,
(je suis) votre Dieu.

. Vous observerez mes schabbatbs (sabbats), vous

craindrez mon sanctuaire; moi l’Éternel.

3. Si vous marchez selon mes statuts
, et si vous ob-

servez mes préceptes et les exécutez,

4- Je donnerai vos pluies dans leur temps; la terre

donnera son rapport, et l’arbre du champ son fruit.

5. Pour vous le temps de battage atteindra la ven-

dange
, et la vendange atteindra la semaiile; vous man-

gerez votre pain . à satiété, et vous demeurerez en sû-

reté dans le pays.

. Je donnerai la paix dans le pays ; vous vous cou-

sous le nom de ftrOlfl remontrance morale ; elle contient les biens qui suivront

^observation des lois, et les maux qu'entraîne leur transgression. Cette dernière

partie de la remontrance se lit dans les synagogues sur une mélodie particulièrement

triste, et comme on répugne généralement de monter surl’estrade auprès du chan-

tre . selon l'usage (voy. Notes supplémentaires), pour entendre réciter cette suite

de malédictions , on appelle rtXT’ï? ’Q loi veut venir-, c'est un bomme payé et

gratifié d’une double bénédiction finale ’D). Ces biens et les maux dont il

s'agit ici se rapportent tousà l'existence terrestre de l’homme; ainsi les malédictions

sont comprises dans quatre catégories : la faim, les bêtes féroces, la guerre et la

peste. Les bénédictions sont, par opposition, l'abondance, la sécurité contre les

bêtes féroces, la poix et la santé. Eiéchiel fait mention des quatre premières

malédictions (ch. 14 , v. si), elles nomme le quatrain des principaux maux

O’jnn ’DÛU nyaiN U y a de plus ici parmi les bénédictions la présence de Dieu,

et son absence parmi les malédictions. ’flprD Ben Ouiiel W’TIN ’Q’p3 dan*

tes sanctions]^ de ta toi; ceci s'entend du Pentateuque. >mifO Ben Ouiiel

HTD 1rs ordres de mes jugemens
;
ceci s'entend du Talmud.

4- ’nrui Racine donner. Aben Esra dit que le 1 qui précède ce mot,

est comme celui du mot yiNiTI , Gen , ch. i, v. s (c'est-à-dire paragogique), et

que ce mol étant jnSo barylone , il a la signification du futur, car le 1 est con-

versif ;
mais lorsqu'il est S’îiSd osytone, le mot reste au passé à peu d'excep—

T. ut.
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lions près. DHJ73 Dans leur temps. Les Septante mettent ce mot au singu-

lier. Ben Ouiiel O’pSl 1*33 cn Mi et dans l'arrière saison -, voy. Deut.

,

ch. a8. T. I a. nSl3* Racine *73’ rapporter ; ce que la terre produit. iTTOil

Larbre du champ. Ben Ouziel dit: les arbres saurages; voir Eze’chiel, ch.

34 , r. ï6 et 37.

5- J*Wm // atteindra; racine 303 H y aura tant de ble' à battre, qu'on

atteindra la saison de la vendange , et tant de raisins à cueillir qu'on atteindra la

saison de la scmaille. En Palestine on bat le blé en sirane (juin), et on vendange à

la fin de l'été. Le blé était un objet d'exportation pour les Israélites (voy, Eiéch.,

ch. i-j. v. 17). 0*3 Le temps de battage, le temps de battre le blé ; racine Bn

.

Nous trouvons, I Chr., ch. ai, v. 10, 0*011 01 piNI et Ornane buttaitie froment.

Vulgate messium tritura. Ben Ouziel dit ton darcho
;
en arabe et en hébreu

DU dorasse, en allemand Irefdjen. En Orient on fait marcher des animaux sur fie

blé pour cn faire sortir les grains; on ne fait pas usage du fléau. Les Septante

placent à la fin de ce verset : et le glaire ne passera pas dans rotre pajs

03X1X3 13yn ah 3im— piî La semaine-, Sam. JlITil avec le n article.

6- ’n31pm Hiphil, de U racine 030 cesser, reposer; littéralement: je ferai

cesser; je détruirai. îljn *1*11 La bêle méchante. Ceci nous montre qu’à l'épo-

que de l'écrivain sacré la Palestine était sujette à être dévastée par les bétes fé-

roces qui, probablement, attaquaient les troupeaux; mais on ne dit pas quelle es-

pèce de bétes. 31f11 Lit te glaire. Les Sept, n’ont pas cette fin du verset, qui se

trouve en effet mieux placée à la fin du verset précédent.

8- H331 Dix mille ;
la myriade des Grecs; façon proverbiale de parler; dans

Josué { ch. »3, v. 10 )
un seul met en fuite mille.
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cherez,nul ne(vous) effraiera; je détruirai du pays toute

bête méchante ,
et le glaive ne passera pas dans votre

pays.

n. Vous poursuivrez vos ennemis, et ils tomberont

devant vous au (fil du) glaive.

8. Cinq de vous en poursuivront cent, et cent de

vous ,
dix mille

;
vos ennemis tomberont devant vous au

(fil du) glaive.

9. Je me tournerai vers vous, je vous ferai fructifier,

je vous multiplierai ,
et je maintiendrai mon alliance avec

vous.

10. Vous mangerez des provisions très-vieilles
,
et vous

ôterez le vieux à cause du nouveau.

1 1 . Je mettrai ma demeure parmi vous , et mon âme

n’aura pas d’aversion pour vous.

12. Je marcherai au milieu de vous, je serai pour vous

un Dieu ,
et vous me serez un peuple.

9. Racine fl33 tourner. Lorsque Dieu tourne sa face vers quelqu'un,

il lui est favorable; voy. Nomb., ch. 6, v. 26. VlHflîTl Racine ma fructifier,

du Uiphit. Racine H31 augmenter
;
ces deux verbes sont générale-

ment ensemble dans le Pentateuque. Il ne suffit pas de fructifier , ce qui , ici

,

signifie avoir des enfans, s’ils mouraient en bas âge
; mais l'augmentation est

un signe qu'on lés a élevés. >JV"13 Racine m3 couper, et figurément choisir
%

comme I Sam., ch. 17, v. U. lar'hi dit qu’il s'agit d’une nouvelle alliance;

non comme l’ancienne, paraphrase-t-il. que vous avez détruite, mais une

alliance nouvelle qui ne sera pas détruite
;

et il renvoie au passage de Jérémie,

cb. 3 1 , v. 3i , 3a . 33.

10. JE713 Niphal
,
racine vieillir ; du vieux invétéré, du tout vieux;

le TIR3 dit que ce verset aurait dû être placé après le v. 5, où il est question

d’abondance , mais qu’il se trouve ici comme pour assurer que, malgré une

grande augmentation de population , il n’y aura cependant pas de famine.

11. De résider

;

j’aurai ma résidence parmi vous. lar’hi dit que

ceci s’applique au temple (SHpOn JV3)î le Bal Hatourime dit que nu~

mériquement vaut . qui est le nombre d’années qu’a duré le second temple.

7-
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byin Racine Syj au propre salir, tacher

;

au figuré, comme dit Ounkl. pJTV

éloigner , repousser, avoir de l’aversion; *©33 mon âme] mon âme n’aura

pas d’aversion pour vous. Cette expression a choque' Ounklousse; il y substitue,

ainsi que Ben Ouziel HD'O ma parole, voir More Néb., première partie, ch. 37.

1*. «robanm Racine marcher ; Iiilhpael, passé changé en futur :

littéralement
, je marcherai au milieu de vous

,
je résiderai près de vous; signe

de satisfaction. Ce verbe, au Kal
, indique l’action de se diriger vers un en-

droit déterminé ,
comme Gen., ch. 3 a , v. a ; au Hilhpuel , il exprime une

marche sans direction fixe, une promenade
, Exode, ch. 31 , v. iq; Il Sam.,

ch. 1
1 , v. Tt. Cette même différence existe quand "]^7H exprime la direction de

la pensée
;

quand elle a un but déterminé, c’est le Kal qui est usité; mais

c’est le Hiiétpuel, quand il s’agit de quelque chose de vague (11X3)- Ounkl.

dit 'ni'D'V Je poserai ma divinité parmi vous.

O’rnxSarj
1
? >n”m Je v ous serai un Dieu. Les anciens croyaient que chaque

nation avait son Dieu ; lehuva est annoncé ici comme le Dieu national des

Hébreux
, le Dieu topique de la Palestine.

i3. "OWO Je briserai ; le Samaritain avec le H emphatique.

HDD — ÜTO Cheville , clou, barre
,
ce qui maintient le joug de l’animal,

en traversant les deux extrémités du joug ; voir Jérémie, ch 38 , v. i3.

Selon Rachbame, les Septante et la Vulgale, 0*10 exprime la chaîne, la cour-

roie qui attache le joug votre joug. Et quelquefois dé-

signe un morceau de bois courbé autour du cou des bêtes de somme; J Sam.,

ch. 6, v. 7; ce mot est souvent employé figurément pour exprimer l’esclavage; et

I Rois, ch. 13, v. i«, etc. JWDOip Racine Ûlp delà HDip élévation.

Ounkl. ttrvn’m la literie.
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13. Moi l’Élernel, votre Dieu, qui vous ai fait sortir de

l’Égypte pour n’ètre pas leurs esclaves, j’ai rompu les

barres de votre joug, et je vous ai fait marcher (tête)

levée.

14. Mais si vous ne m’écoutez pas, si vous n’exécutez

pas tous ces préceptes-là ;

15. Si vous méprisez mes statuts, si votre âme a une

aversion pour mes jugemens, en n’exécutant pas tous

mes préceptes, en détruisant mon alliance
;

16 . Moi je vous ferai ceci
:
je commanderai sur vous la

phthisie, la fièvre chaude faisant languir les yeux etattris-

• 4- wyn nSi Si vous n exécutez pas. Ben Ûuziel dit : si vous ne

faites pas volontairement fDVTIjn fD piSJfn 8*71 •

>5. ONT Et si ; Sam. ON sans conjonction. 0313(1 Racine 112 et 113.

au Iliphil, à l'infinitif, avec l’afGxe 03 , indiquant la deuxième personne du plu-

riel masculin
,

votre action de rompre, m’13 Mon alliance, lar'hi recon-

naît dans ces deux versets sept transgressions, et dans cet ordre : ne pas enten-

dre la loi . ne rien faire, mépriser ceux qui font, haïr les sages , empêcher les

autres
, renier les pre’ceples, enfin renier Dieu.

>6. 03*7 DKT HTON Aussi moi
, je ferai ceci à vous, je vous

en ferai autant. Ici commencent les quatre ordres de malédictions , opposes aux

quatre ordres de bénédictions, voir ci-dessus, v. 4* Aben Esra dit: «Les

« cerveaux creux (fllO *pH )
disent que les malédictions surpassent en noro-

« bre les be'nédictions , mais ils ne disent pas vrai; seulement les dernières

« comprennent plus de termes généraux , tandis que les premières sont plus

« détaillées pour effrayer.*» Mendelsohn remarque en outre que les bénédictions

sont toutes ensemble une condition de l'obéissance
,
tandis que la désobéissance

n'amène les malédictions que graduellement. H/HS Consternation
, frayeur.

Sam. nSna- Sept, àeropiar, irrésolution ; Vulgate vélociter, promptement
, à

l’improviste. Mendelsohn a adopte' une version analogue : mit gntfepen , avec

effroi. 11 dit que nSî13 est un adverbe
,
puisqu’il serait préce'de' de J1K s’il

était substantif, comme dans les mots suivans. J.uther traduit mit Sdjretfrn avec

épouvante. flSnCil Scha'hcphcth
,
ta phthisie. En arabe celte maladie porte

le même nom. Ainsi traduit Mendelsohn, que nous avons suivi; lar’hi dit que
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c’est une maladie qui fait enfler le corps. Luther dit aussi Sdjmulfl , enflure.

Sept 4“P» >
dartre. Vulgate in egestate , dans tinanition, flmp La fièvre

chaude; de dtp brûler, >£JN3 ilHlp UK *3 car te feu brute dans mes na-

rines. Deut, ch. 3a, v. aa. Vulgate de même , in ardore. Q'J»y 111^30 tai-

sant languir tes yeux ; de nbs au Pie/, lar’hi dit de mime : des yeux qui

espèrent une gue’rison qui n’arrive point. Ounkl. pj>y J3UHÜ obscurcissant

tes yeux; en prenant flb3 dans le sens definir, achever. On peut concilier ces

differentes versions
; des yeux qui languissent, se dessèchent et s'obscurcissent.

033 n3’TD De 3VT ou plutôt 3K1 . comme dit Aben Esra
;
nu Hiphil

,
pour

m3’KT3 , languir, être souffrant, rendre le corps souffrant ; Vulgate, et con-

sumât animas vestras , et gui consume vos âmes. 03’3’K — 3’1K Est l'en-

nemi qu'on poursuit parla guerre, et N3U un ennemi personnel. Le d3K3

dit que le 1 de IdSsNl le mangera , est pour ’3 parce gue
,
vous semercz en

vain votre semence, car l'ennemi en mangera le produit.

t;. mi Racine mi dominer; passe" change" en futur; D3’KJU Sept,

oi /unième v/sxç , ceux qui vous haïssent. 0DD31 Racine OU fuir; au passé

changé en futur.

18 . mo'b Racine 1D’ châtier; infinitif avec un H paragogique. Le 31K3

dit que la différence de ce verbe avgc “IDK lier
,
est que ce dernier s'applique

aux souffrances physiques, à un empêchement quelconque, comme Gen., ch.

4» ,
v. »4> U Rois, ch. y, v. ro ;

mais 10* exprime un châtiment moral
,

Prov.,

ch. 5 , v. 33. ÿ3u Sept fois ,
hébraïsme, un grand nombre de fois.

* 9 - ptO Orgueil ; 03111 de votre force; Sam. 03’ïy a“ pluriel. Men-

delsohn dit, votre orgueil arrogant

.

îiy Signifie proprement force d'âme. Ps.,

Si, v. a, et ibid. i ?>8
,

v. 3; Jérémie, ch. iti, r. tg, etc. il exprime U
p
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i3l LÉVlTlQlIE. XXVI.

tant le corps; vous semerez en vain votre semence, car

vos ennemis la consommeront.

17. Je tournerai ma face contre vous, vous serez bat-

tus devant vos ennemis ;
ceux qui yous haïssent domine-

ront sur vous; vous fuirez, et nul ne vous poursuit.

18. Si jusque là vous ne m’écoutez pas, je continue-

rai à vous corriger au septuple de vos péchés.

19. Je briserai l’orgueil de votre force; je rendrai vos

deux comme du fer, et vos terres comme l’airain.

20. Votre force se consumera en vain, votre terrain

ne donnera pas son rapport, et l’arbre de la terre ne don-

nera pas son fruit.

ai. Si vous marchez en opposition à moi, si vous

force d'âme nécessaire pour vaincre les résistances ; l'excès de cette force est le

ptO — 03 »0Ü Votre ciel , voir Deut., ch. 28 , v. a3 .

20. GH De Oin finir , vos forcés finiront , se perdront en vain. jHNft

l'arbre de la terre. Sam. fTWfl l'arbre des champs.

a«. np Kèri. Sam. . Ce mot, difficile à expliquer, se rencontre eu-

core six fois dans ce chapitre
(
v. 23 . a4 , 27 » 28 , 4 ° 4 * )« et pas ailleurs.

Il vient de n*1p être contraire à quelqu'un. Aux versets 24 » *7 1 4° 4 * ce

mot est prëce'dé du 3 préposition. Ounkl. dit avec dureté , opiniâtreté ;

le mot aurait de l’analogie avec Iplfl (venant de !p> ) ,
dans les mots

"jVn ipin Prov., ch. a 5 , v. 16, que tes pieds soient rares
,

peu fre'qoens

dans la maison de ton prochain. Ben Ouziel dit au hasard , de HlpD
accident. C’est la version talmudique. Sept, mxà^ioi, de travers ; marcher de

biais. Voici ce que dit Mendelsohn : Selon moi la racine est mp et « dit de

quelqu’un qui vient au-devant d’un autre. Le K dans le mot JltOpS remplace le

H radical
,
parce que cette lettre n’est pas quiescente au milieu du mot, exemple

“P"T3 7")p llPfct Deut., ch. 2S , v. 18, qui est venu au devant de toi.

oySa Sk d’îiSk np»i N ami). , ch. a3 , v. 16, Dieu pint ou-Jceaal de

Bitume
(
Baloame ). Le mot Hp est un nom abstrait de l’adjectif JINIp et

il est ici sans régime, car il qualifie le verbe (adverbe). Le sens est que la marche

en avant est une marche de front, marcher sur quelqu’un ; au figuré agir con-
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trairement aux intentions de quelqu 'un
\
ainsi Mendelsohn traduit jurotfcer t)ûnî*In»

agir contrairement, Luther traduit par ctUgegca toatlfceln , marcher à l'encontre

.

La Vulgale dit: si ambulaveritis ex adverso mihi. UNT) De H3N vouloir,.

,

». ’nnSom Lâcher contre ; de H 1
?© envoyer. au Hiphit. Sam. ’mSci

voy. Exode , ch. 8 , v. 17 . fl»n La hèle ; toutes sortes de bêtes; voy. Il Rois,

ch. i4
,
v.

ç) ;
au singulier, comme Gen., ch. 3a , t. b. îlVoïT! De *73© é(’c

privé
; voir Gen., ch. a;, v. 45 , et Prov., ch. 1

; , v. la. Sept. xa-ri<fiT«i
,
eüe

mangera, comme s'il y avait nV3K1 — 1D©31 Racine 00© dévaster, au

Niphat

,

vos chemins seront dévastés . déserts.

a3. nDin De 10* futur du Niphat , voir ci-Jesssus , v. 18 .

»4- ’3K «]N Sam. >JN DJ moi aussi. Hp3 Adverbe, voir v. ai. Sept,

duyuâ tta seyiat
,
avec colcr

e

. de biais. J

*5. airt D3>Sy *DK3m J'amènerai sur cous te glaive, lar’hi dit que

celte expression est une menace de guerre. DfifiJI Niphat avec l'afTixe du

pronom personnel masculin pluriel; racine jnj donner ; vous seriez donnés,

livrés.

a6 . on1
: ÎTOO 03*7 H3Ü3 I.illéralcment

.
par mon iriser à vous le bd-

ton du pain ; on compare le pain au bâton
,
parce qu'il soutient l'homme. On
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i 3a LÉVITIQUE. XXVI.

vous ne consentez à m’écouter
,
j'ajouterai sur vous une

plaie au septuple, comme vos péchés.

au. Je lancerai contre vous la bête du champ, elle

vous privera (
d’enfans ), détruira votre bétail, et vous

diminuera; alors vos routes seront désertes.

a3 . Si par là vous ne vous corrigez pas pour revenir à

moi, si vous marchez en opposition à moi,

i[\. Je marcherai aussi contrairement à votre égard ,

je vous frapperai
,
moi aussi, au septuple sur vos péchés.

a5 . J’amènerai sur vous le glaive vengeant la vengeance

de l’alliance
;
vous serez agglomérés dans vos villes ,

j’enverrai la peste parmi vous, et vous serez livrés

aux mains de l’ennemi.

26. Quandje vous briserai le bâton du pain, dix femmes

feront cuire votre pain dans un seul four, et rapporteront

votre pain au poids
;
vous mangerez, et ne serez pas ras-

sasiés.

27. Si avec cela vous ne m’écoutez pas
,
je marcherai

avec vous en opposition
;

28. Je marcherai avec vous dans la colère de l’oppo-

trouve la même expression dans Ezéchiel, ch. 4. v. 16 Leclerc cite très à propos

ces beaux vérs de Lucrèce :

N.im quoniam non est quasi quod sufticîat artus

,

Débité ht corpus , longuescunt omnia membra.

Brachia palpebræque cadunt
,
poplilesque procumbunt.

(Liv.lV, 948.)

- Dans cet orageux désordre , le sentiment s’exile , le corps
,
privé de sou-

« lien , languit, les membres chancellent, les jarrets fléchissent ,
les bras

« tombent, les paupières se closent. » (Traduction de M. de Pongerville. )

Sept, èv v» Oà < .1» ( iu-'j-c urraJ'tïtt .ipretr, en t’our écrasant par ta pénurie du

pain Dans Ezéchiel ils traduisent : je iriserai le soutien de ton pain. 13*11(11
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Racine 3*lü retourner ; ils retourneront, rapporteront le pain au poids; ex-

pression pour marquer la rareté du paiu . aussi employée par Ezcchiel ( ch. 4 >

v. iG)
,
qui ajoute dans le même esprit , n*lW03 D’OI ^ Veau à la mesure.

v»wr «Si El vous ne serez pas rassasiés
,
par 1a petite quantité du pain, vuy.

Hag., ch. i ,
v. 6. D’autres disent que c'est à cause de la mauvaise qualité, voy.

Hos-, ch. 4, v. io, etMich., ch. 6, v. 14 .

u8. >1p nana Litte'ralement dans la colère de la contrariété ou du ha-

sard. Ounkl. TJ1 t]1pn3 dans la force de lu colère. WID’I Sept. <nuit%v<m ,

belle expression , fe vous corrigerai comme des enfans.

39. oavn un onSatn Vous mangerez la chair de vos fils
,
etc. Ceci

est arrivé au siège de Samarie
;
une mère se plaint au roi de ce qu’elle a tué son

fils pour le manger , et a partagé ses membres avec sa voisine , et que , lorsque

le tour de celle-ci est venu pour donner son fils , elle l’a caché
( II Rois

,
ch.

6 , v. aq) , et au premier siège de Jérusalem (Jérémie, ch. 19 , v. 9 ,
et Thren.,

ch. a , v. ao ), et au dernier fait par Titus
,
selon le rapport de Josèphe (

liv.
7 ,

ch. ai , de la Guerre des Juifs contre les Romains ). En général , ce lugubre

tableau parait être inspiré par les événemens arrivés lors de l'invasion assyrienne,

voy. Ezéch., ch. 5 , v. 10 .

3o. 03*1103 Vos lieux élevés. Le mot HD3 dérive de la racine 013»

qui n’existe plus ni en hébreu
,
ni dans les langues congénères t ou bien il est

d’origine étrangère, peut-être persane, car dans cette langue 0N3 bàme , si-

gnifie non seulement un toit , une maison haute
,
mais aussi une butte de terre

( voy. Richardsohn , Lexique persan
,
par Vilkensius ). C’est probablement à

la même source que les Grecs ont pris le mot fèapoç
,

par lequel ils traduisent

quelquefois le X11D3 des Hébreux. Plusieurs nations de l'antiquité sacrifiaient

sur les hauts lieux
;

et Hérodote dit que les Perses avaient coutume de monter

sur les sommets des plus hautes montagnes pour y faire des sacrifices à Jupiter

(
liv. 1

, ch. 3 ). Homère fait dire par Jupiter en parlant d’Hector :

...... uç pot '7T 0AXÀ (l owv itfi yuwp/’ tJtniv
,

*V xopuyifl '/TOXV'ITTVÿ^OU
,

cL\\0T* V BLV'Ti

*E» 'JT'sXti ixporâ.T»,
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1 33 LEVITIQUE. XXVI.

sition;inoi aussi je vous corrigerai au septuple sur vos

péchés.

ap. Vous mangerez la chair de vos fils, et la chair

de vos filles vous (la) mangerez.

30. Je détruirai vos hauts lieux, je couperai vos

'hamone, je mettrai vos cadavres sur les cadavres de

vos absurdités; mon âme aura de l’aversion pour vous.

31. Je rendrai vos villes une ruine, je détruirai vos

« Qui souvent brûla pour moi les cuisses des taureaux et sur les sommets

« de l’Ida et dans la citadelle d'Uion.

(
Iliade , XXII, v. 170, traduction de M. Dugas Monlbel.

)

03’30n 'Uamonéchemc, vas 'hamone. Vos temples réuro/r//. C’estl’opinion d’A-

ben Esra; de nODro/e//, ce qui est peu probable. Les He'breux avaient conservé de

leurs moeurs bédouines un grand éloignement pour les temples, et préféraient 1rs

sacrifices à ciel découvert. Il parait, d’après ce qu’on lit au livre des Parai. (Il,

ch. 3,{, v. 4) que c’était des images placées sur les autels des Bàalirnc (divinités de

Bàal), probablement distingués du soleil. Sept, t* fùxirx ^i/»mrsi»Tx hfsâr,

vos idoles de bois faites à la main. Dans l’endroit cité des Paralipomènes , ils

traduisent le même mot par vos hauteurs; la vraie signification ayant déjà été

perdue. Ounkl. dit p3>D3D’3TI Syriaque JlSm crainte
y
adoration ; San (lias

ÎOT3K ; arabe d’Erpenius UNODO des images du soleil
; la version persane

des maisons du soleil
; selon lar’bi des idoles placées sur tes toits ; leur nom

vient de ce qu’on les exposait au soleil. On ne peut s’empêcher de remarquer

qu’il existe une analogie de son entre 'Hamone et Amone ,
dieu d’Egypte, que

l’on croit être le soleil du printemps , au signe du bélier, dont il porte les cornes.

3 1 . WlOlPni Ue OOC7 dévaster ,
détruire. OD’CnjSD Vos sanctuaires ,

au pluriel ; Sept. id.
;
Samaritain 03’SnpO ou pluriel ;

de même cinquante

manuscrits hébreux , et deux manusetits chaldéens , la version syriaque et per-

sane. On ne sait s’il s'agit des faux dieux ou du vrai Dieu; il u’est pas rare de

rencontrer le pluriel en parlant du sanctuaire de ce dernier ( voy. Ps., 7 3 ,

v. 17). Sam. 03inpa au singulier. HHN Je rte respirerai pas.

OiSnn’J I1H3 Littéralement U Codeur de votre
(
offrande) agréable. Ounkl ,
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selon tu manière, dématérialise le sens : je n accueillerai pas arec bienreit-

lance t'of/randc de poire réunion.

33. 03X1X1 Et rous. Hlltt De JVIT ranner, disséminer ; je vous van-

nerai
,
je vous disséminerai entre les peuples, lar'hi dit: n Comme le van dis-

« perse les grains, et n'en laisse pas un i cAtédc l’autre.» Cette circonstance noos

donne la date certaine du document (
voir Gramb., vol.

, p. b/t i , 5q8).

ïflpnni De p’l être ride , au HiphH , métonymie
:
je riderai le glaire,

pour
,
je viderai le fourreau du glaive. Sept, le glaire tiré rous dissipera. Ounkl.

X3TH3 j'Süpl (13*1X13 H3N1 j 'exciterai contre rous ceux gui tuent par le

glaire.

3

4

. pan nnn La terre consentira. XVX1X13Ï7X1K Ses schabbath , c'est-

à-dire ne s'y opposera plus, comme du temps cjue vous y étiez
;
c'est ainsi que

traduisent les Septante, tùloniru » yi ri eaCCaja le verbe flVI * Ici

un régime, comme Eccl., ch. 9 ,
v. mais selon ^ben Esra le verbe est au

Hiphit , mnri serait donc pour nïlXl .
puisqu'il dit que c'est comme O'^ÜX!

complétera , la terre paiera ses schabbath . non célébrés dans le temps. Du reste

cette même espression est presque mol à mot dans les Paralipomènes, II, ch. 36,

v. ai , et sert encore à constater l'époque de cette partie du teste. nDlDH In-

finitif du Hophal; l'infinitif prend les affixes comme les noms, et pour rtOOCIT

ce qu'indique le daguesch du Q. Sam. nOÜK son délit. X13ÏÏ7X1 Sept. «/2/8«tiii,

sabbatera , reposera
,
célébrera le schabbath. Xlïim Pour rtlWim Ounkl.

dit ÜOÜX1 elle fera schmita , allusion au repos de la septième année; et au

commencement du verset il traduit par 1JJ1X1 consentira. Ben Ouziel aussi rend

X13© de ce verset par HU’OiD. C'est l'opinion de lar'hi.

35. rtOVn Sam. XIOON son délit. 0X13» «S 1©K DK Ce gu elle a'a



i34 LÉVITÎQUE. XXYI.

sanctuaires, et je ne respirerai pas l’odeur de vos ( en-

censemens) agréables.

. Je détruirai, moi, le pays; vos ennemis qui l’habi-

teront en serout stupéfaits.

33. Et vous, je (vous) disséminerai parmi les peuples,

je tirerai après vous le glaive, votre pays sera une dévasta-

tion, et vos villes seront une destruction.

34- Alors la terre satisfera
( à )ses schabbalh; tout le

temps de sa destruction, et que vous (serez) dans le pays

de vos ennemis, alors la terre reposera et satisfera (à)

ses schabbath.

35. Tout le temps de sa destruction, elle reposera ce

qu’elle n’a pas reposé lors de vos schabbath , lorsque

vous l’habitiez.

. Pour ceux qui restent parmi vous, je porterai la

lâcheté dans leur cœur, dans les pays de leurs ennemis
;

pas reposé. Voici le calcul de lar'hi : depuis la conquête jusqu'à la dispersion

des dix tribus , ou compte trois cent quatre-vingt-dix ans ; de là jusqu'à la pro-

phe'tie d’Etcchiel quarante ans
; de celte prophétie jusqu'à l'exil de T&idkia

(Sédécias) six ans
;

ainsi en tout quatre cent trente-six ans. Dans un siècle il y

a quatorze ans, années schabbatiques, et deux iobel
; dans quatre siècles il y a donc

cinquante-six années schabbatiques et huit iobel
;
les trente-six ans donnent cinq

années schabbatiques , en tout soixante-neuf années qui n'ont pas e'té célébrées;

on leur compte aussi l'année jubilaire du demi-siècle pendant lequel l'expul-

sion a eu lieu; en tout soixante -dix ans. Telle a été la durée du pre-

mier exil. On ferait un gros volume en rassemblant toutes les absurdités théo-

logico-arithmétiques qui ont été accumulées sur certains nombres, et en particulier

sur le nombre sept, qui se trouve malheureusement être un diviseur du nombre

soixante-dix. nnm Sam. nnsnm -

36. *]1Q Mollesse ,
lâcheté\ poltronnerie

;
de "^31 êlre mou , de là 13

,

tendre t mou ,
ce qui n'est pas ferme , mais lâche. Ounkl. brisement.

Sept. «Tcvxiiav, la servilité. tpa nhy Sip Le bruit d'une feuille chassée far
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le çenf. Sam. nu pluriel; C|*73 Niphal de la racine
*P3 ,

pousser. Ounkl.

^*pm N21Ü une feuille frappée (par le vent). On ne saurait peindre avec

plus d’énergie l'abjection qu'imprime aux nations une servitude séculaire. Mais les

Israélites français morts sur le champ d'honneur dans toutes les contrées où

se sont montrés nos glorieux drapeaux, attestent que, partout où l'homme re-

prend ses droits
,

il recouvre aussi sa dignité morale.

37 . noipn De ülp s'élever, comme rtDYVI de 011 élever, prélever.

38. 0m3iC1 Et vous serez perdus. I.e R. Akiba dit' que ce sont les dix

tribus perdues entre les peuples. Sept, touspérirez. Mendelsohn de même.

39. ipO* Racine ppD inusité au Kal , ici au Niphal , sécher

,

tomber en

putréfaction; voy. F.iéchiel , ch. 33, v. 10 . 0J13N J131J73 Par les péchés de

leurs pères. Les enfans ne sont pas punis à cause des crimes des parens ; mais

ils souffrent par suite de ces crimes. Il n'est que trop certain qu'au physique et au

moral les enfans se ressentent de la mauvaise conduite des parens
; une gé-

nération perverse prépare bien des maux b celle qui la suit. I.es Septante ont

lu ce verset différemment de notre texte. Voici comment ils traduisent ; ils pé-

riront par ras péchés et par les péchés de vos parens
,

ils périront fans la

terre de vos ennemis. Ils ont lu DilO’lK ;
le Samaritain, plus de quatre-vingts

manuscrits hébreux , Symmaque , Théodotien , la Vulgate , le syriaque, Saa-

dias et les Septante, édition de Venise, ont aussi 0n*3’N ,
le texte a 03’3'K.

<0- miwn Racine m» avouer , au Hithpael *3 lSjfD 1©K oSyD3
Dans leur perfidie où ils ont été perfides envers moi. Les Septante traduisent

comme ils m'ont délaissé et négligé. Cette version suppose un texte différent du

e
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35 LÉVITIQUE. XXVI.

le bruit d’une feuille chassée les poursuivra; ils fuiront

une fuite de glaive, ils tomberont sans que personne les

poursuive.

37 . Ils se heurteront l’un l’autre comme devant le

glaive
,
et un poursuivant

,
point ; vous n’aurez pas de

consistance devant vos ennemis.

38. Vous périrez parmi les nations ; le pays de vos en-

nemis vous consumera.

3g. Ceux qui restent parmi vous sécheront par leur

crime, dans les pays de vos ennemis
,
et aussi par les

crimes de leurs pères
,
avec eux ils sécheront.

40. Ils avoueront leur crime et le crime de leurs pères,

dans la perfidie où ils ont été perfides envers moi
;
et

quoiqu’ils eussent marché en opposition avec eux ;

41. Moi aussi je marcherai à leur égard contrairement;

je les amènerai dans le pays de leurs ennemis
, où alors

* V

nAtre. Dans ce verset finissent les malédictions. Nonobstant l'épithète tranchante

d’Aben Esra
,
qui traite de cerveaux creux (voir v. 16

)
ceux qoi trouvent

qu'il y a plus de malédictions que de be'ne'dictions . on ne peut «'empêcher de

reconnaître que . dans toutes les religions , l’imagination s’est montrée plus

féconde pour les peines que pour les plaisirs , non seulement de cette vie ,

mais aussi de la vie future. On a des volumes sur les supplices de l'enfer. On

ne sait rien dire sur les félicites du paradis; c’est que, par une inconséquence

d’habitude, il nous répugne d’appliquer des plaisirs matériels b une substance

immatérielle . mais non pas des peines matérielles ; nous admettons volontiers

le feu et les tortures de l’enfer, tout en plaisantant sur la fraîcheur élvséenne

des Grecs et les jouissances voluptueuses des Musulmans.

41 . Ut lit Ou alors, le Tito dit que ceci signifie peut-élrc çu'alors-, le

mot <t6t était peut-être un mot marginal glissé dans le texte. J133» Sera soumis.

Même expression aux Paralip., 11, ch. 3o. v. 1

1

, et ch. 3a, v. a6 . ‘jiPrt Adjectif,

incirconcis ,
touche. On ne sait pa» si ce verset est encore comminatoire ;

le fu-

tur de *]Stt est embarrassant
,
puisque l'amélioration est annoncée dans le ver-
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set précédent
; aussi toutes les traductions sont embarrassées et gênées. Toutes

les difficultés disparaîtraient s'il y avait ’roPn au lieu de , le passé au

lieu du futur; niais aucun manuscrit ni version n'autorise ce changement.

47 . 3ipj7> Jacob. lar'hi observe qu'on rencontre cinq fois le nom de Jàcob

écrit avec un 1 de trop, et le même nombre de fois le nom d'Eiie (IitSk)

avec un 1 de moins
,
parce que celui-ci sera le précurseur, l'annonciateur (*1030)

de la délivrance des enfans de celui-li. Voilà ce qu'on appelle l'exégèse mys-

tique de la Bible. Sam. 3pjl» sans 1 .

43. pm Pour nrvn ,
ce qui arrive dans les verbes à la troisième ra-

dicale quiescente ,
quand ils sont précédés du 1 conversif. Saut, nflïim —

nouru Sam. nn©K3 — |JJ>31 A cause et pour cette cause , répéti-

tion emphatique , c'est-à-dire ,
uniquement à cause de cela. On trouve la même

locution deux fois dans Exéchiel (ch. i3, v. 10 , et ch. 36 ,
v. 3). Ounkl.

fin*
1
»? wk pis t)

1
?» psiS , / 'apporterai sur eux des malédictions au

lieu de bénédictions. Ben Ouxiel de même. Singulière paraphrase. Sam. JJ?>3 JJ7>

sans le 1 conjonctif.

44 - HW 03 C|X1 Littéralement, et quoique aussi cela, et malgré tout cela ;

JHN3 Dans le pays. Sam. mVTK3 dans les pays. O’JIDNO t<S le ne tes

ai pas méprisés. On est convenu de prendre ce passé pour un futur, et cela

n'est pas contraire au génie de la langue. Cependant si ce document , comme le

prétend Gramberg . est du siècle de Cyrus, rien ne s'oppose à ce qu'on voie

ici un passé. Ben Ouxiel et le Ierouschalmi paraphrasent ainsi : « Je ne les mé-

« priserai pas sous l'empire de Babylone, je ne les repousserai pas sous l'empir*
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36 lévitiqii:. XXVI.

se soumettra leur cœur iucirconcis
; et alors ils satisfe-

ront leur crime.

42 . 3e me souviendrai démon alliance avec Jâcob, et

aussi de mon alliance avec Iits'hak (Isaac), et je me sou-

viendrai aussi de mon alliance avec Abrahame
; et je me

souviendrai du pays.

43. La terre sera délaissée d’eux , elle satisfera à ses

schabbath
,
étant détruite à cause d’eux

;
et eux, ils satis-

* feront à leur crime
, à cause et pour cause qu’ils ont

méprisé mes jugemens et que leur âme a eu aversion

pour mes statuts.

44 - Et malgré cela, quand ils sont dans le pays de leurs

ennemis, je ne les ai pas méprisés, je n’ai pas eu d’aversion

pour eux, pour les détruire, pour anéantir mon alliance

avec eux, car je suis l’Éternel leur Dieu.

45. Jeme rappellerai pour eux l’alliance des premiers,

« des Mèdes
,
je ne les exterminerai pas sous l'empire des Grecs , et je ne détrui-

« rai pas mon alliance sons l'empire d’Edome.» RosenmüUer dit que les Juifs

découvraient jadis dans ce verset la promesse d'une future délivrance , et chan-

taient ce verset d'une manière particulière dans les synagogues, et que le mot

aff, ayant de l'analogie avec ’Uffe, singe, a fait donner i ce verset, parles Juifs

allemands, le nom de singe d'or; il n'est pas surprenant que les Juifs, soumis à

la plus cruelle de toutes les servitudes, à la de'p ravalion morale, n’aient toujours

soupiré après une délivrance si long-temps promise, et qui s’est enfin réalisée pour

nous autres Israélites, faisant désormais partie de la nation française. Puisse le

même cri de délivrance enfin se faire entendre pour nos coreligionnaires sur toute

la surface du globe ! La nation israélite, comme nation, doit cesser d’exister, mais

la croyance israélite, fondée sur des vérités éternelles , ne saurait périr.

45. ’ni3Tl J* mc rappellerai. Voici , selon Mendelsohn , l’ordre des idées :

depuis le verset 4« ils reconnaissent leurs fautes, celles de leurs parens, et toute

opposition contre moi (v, 40), et ainsi que moi je me suis opposé à eux, je les ai

T, ni. 18
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amenés dans les pays ennemis
,

jusqu’à ce qu’ils se fussent humilies et eussent

brisé leur opiniâtreté orgueilleuse , alors leurs dettes étaient acquittées par leur

retour à Dieu
(
v. 4 ), et alors moi je me suis rappelé' les patriarches et le pays,

les habitons errans et dispersés dans des contrées étrangères (y. 4a) ; car le pays

était abandonné pour compenser les années schabbaliques , et pour donner aux

habitans le moyen de se repentir d’avoir méprisé mes lois (y. 43); toutefois,

quoiqu'ils fussent dans la terre de leurs ennemis
, je ne les ai pas méprisés et

repoussés . et s'ils ont rompu l'alliance , moi je ne l'ai pas rompue (y. 44) ! à

cet effet, je rappellerai l’ancienne alliance que je les ai tirés du pays d'Egypte

pour être leur Dieu
,
moi

,
Iebova

,
passé

,
présent et à venir , existant toujours

pour ceux qui le réclament dans leurs peines (v. 45 ). Celte exégèse , très-lucide,

montre que l’agencement des versets n'est pas très-méthodique.

46. >3»D *1(13 Sur la montagne de Sinal, Tel est le commencement du ch.

»5, et la fin du ch. a6. Ce document , dit la remontrance
( (11131)1 } , est ex-

trêmement remarquable ; le matériel des mots , la construction des phrases . la

nature et l’ordre des idées , tout rappelle incontestablement le siècle de Jéré-

mie et d’Eséchiei. On comprend le haut intérêt qu’attache l’écrivain sacré à rap-

peler sans cesse qu’il s'agit des temps sinaïques , lorsque Mosché (Moïse) était à

lu tête de la nation.

Ch. XXVII. a. Quelqu'un , homme ou femme. tiHfl* Racine ftbf) voy. ci-

dessus, ch. aa. v. a i , au Hiphil, quirouera. 113 Un eau ; qui fera un vœu extraor-

dinaire ayant pour objet les personnes, *t31ÿ3 Litt. selon ton estimation. Mais, dit
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(
moi

)
qui les ai fait sortir du pays d’Égypte aux yeux

des nations
,
pour être à eux un Dieu ; moi l’Eternel.

46. Voilà les statuts ,
les jugemens et les doctrines que

l’Éternel donna, entre lui et entre les enfans d’Israël, sur

la montagne de Sinaï
,
par la main de Mosché.

/

Ch. XXVII. 1 . L’Éternel parla à Mosché en disant :

a. Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur
:
quiconque

proférera un vœu ,
selon l'estimation des personnes

, à

l’Éternel.

3. Si l’estimation est d’un mâle de vingt ans à soixante

ans ,
l’estimation sera de cinquante schekel

(
sicles

)
d’ar-

gent, selon le schekel du sanctuaire.

4 . Si c’est une femme, l’estimation sera de trente

schekel.

5. Si c’est de cinq ans à vingt ans
,
l’estimation d’un

mâle sera de vingt schekel, et d’une femelle de dix

schekel.

Aben Esra, selon tous les grammairiens 'Q’pTpTO) le caph final est purago-

giqne , et non pas pronom personnel de 1a deuxième personne, il ajoute ensuite

que le 3 peut être pronom , mais s'adressant au cobène , selon Ion estimation ,

suppléé toi cohéne. Ounkl- dit JD"112n; de peut dériver pretium et

irpiij; , présent
,
prix. Ben Ouziel dit hSv estimation. Sept, mui, prix ; lit-

téralement les honoraires. J11033 Des âmes , soit homme , soit animal. Quand

on vouait un objet quelconque , cet objet devenait la propriété de Dieu , c’est-à-

dire du sacerdoce. Lorsqu'il s’agit d'un homme on pouvait ne pas le rache-

ter ; alors l'homme voué était obligé de sertir les cohenime ; nous en voyons un

exemple dans Samuel. Le rachat était un des revenus du sacerdoce.

3- anpn Spu? Ae schekel du sanctuaire
,
voir Esode

, ch. 3o , v. 3. De

vingt à soixante ans l'estimation de l'homme à celle de la femme est de trente, à

dix-huit.

<{• H3p3 Femme. On n’indique pas les limites d» l'âge; c'étaient probablement

les mêmes que celles de l'homme
,
à en juger par le verset suivant. Tous ces prix'

18.
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sont peut-être des prix moyens des esclaves. On croit que le sicle valait un pru

plus de deux francs.

5. mil?J? Dix sicles ; ici le rapport est comme trente À quinte; le rapport

est moindre.

6. OOO tt?nn |3 yigi de tint/ ans. Ici le rapport redevient comme trente

est à dix-huit.

7. OKI Et si. Ici le rapport est comme trente à vingt, parce que, dit lar’bi,

dans les personnes âgées il y a moins de différence entre les prix
,

et il rap-

porte ce dicton talmudique:

KJV33 K3Ü K3D*D1 KJV33 KD*D KH’33 ÏC13D WV33 Nn3 NXV33 KOD
vieillard dans ta maison , embarras dans ta maison ; vieille dans la maison ,

argent dans la maison
,
et bon présage dans la maison. i"n©>7 Dix

, Sam.

JTO3J.

8. "JO Pauvre. S’il est trop pauvre pour payer
;
on voit que rien n’est négligé

dans l’intérêt du cohène. *3 h 'J Selon. D’après [ar’hi on lui laisse de quoi vivre
;

par exemple, son lit, sa chaise, ses outils
,

et même son âne, s’il eu a an , on

le lui laisse. C’est fort heureux.

9- Î1Z3Î*I3 OKI Si c'est une bile qu’on aura fait vœu de donner. 13’3p >

au pluriel. Sam. 3Hp’— JJV H7N ^3 Tout ce gu'il donnera. Selon Iarhi,

si. un homme dit : le pied de cet animal est pour un holocauste , on vend l’ani-

mal , et on retire la valeur du pied pour le sacerdoce.



i38 LÉVITIQUE. XXVII.

6. Si c’est d’un mois à cinq ans, l’estimation d’un mâle

sera de cinq schekel d’argent, et d’une femelle l’estima-

tion sera de trois schekel d’argent.

7. Si c’est de soixante ans et au dessus
,

si c’est un

mâle, l’estimation sera de quinze schekel
,
et pour une

femelle de dix schekel.

8. S’il est trop pauvre (pour payer) l’estimation , on le

placera devant le cohène , le cohène l’estimera
;
selon les

moyens pécuniaires du donateur le cohène l’estimera.

9. Si c’est une bête dont on peut faire une offrande à

l’Éternel
,
tout ce qu’il en donnera à l’Élerncl sera con-

sacré.

10. Il ne la changera pas
,
et ne la remplacera pas,

une bonne pourune mauvaise, ni une mauvaise pour une

bonne. Mais s’il remplace une bête par une autre bête,

il arrivera que célle-ci sera consacrée, et sa remplaçante

(aussi) sera consacrée.

1 1. Si c’est quelque bête impure
,
dont on ne fait pas

10 ’ufi’Sro De s^n changer. De T|!3 an Hiphit . remplacer. Selon

Mendelsohn rtSJ’hn—tjSn exprime le change entre objets non semblables
,
par

exemple de l'argent au lien d’on animal
; nilOfl le change entre objets de même

espèce, un animal contre un autre. Onnlcl. traduit d'abord "VO! par et en-

suite il rend Tn* “PDil par Nflhn • Les Septante n'ont que la seule

expression al* «xxifw, ça il ne change pas. 13J) Signifie mettre une chose

en place d'une autre. SHp Saint, consacré. tHp HW VrWOffl 60H HMl
Tour expliquer ces deux temps du verbe être dans nne même partie de phrase ,

on peut traduire ainsi : il arrivera que lui (l'objet) avec son remplaçant sera con-

sacré , voy. Juges . ch. -, v. 4- Sam. UVVOiTl •

11 . Sam. 3Hp* au singulier.

11
. ftUn *pj?m I-c cohène estimera. Selon lar'hi, il s'agit d’un homme
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quelconque qui veut acheter l'animal, il ne paie que le prix vénal, tandis que dans

le verset suivant il s'agit du proprietaire qui veut racheter l'animal; il est oblige

d’ajouter un cinquième en sus. pour le punir d'avoir voué un animal immonde.

Le Talinud dit que toute cette sorte de revenus était destinée aux réparations du

trmpi* (n’an pis1
?). rmx Au féminin. Sam. VIN au masculin. 2VD J*3

—
J*3 Semble signifier ici non pas entre, mais soit ; le cohène l’estimera, que l'ani-

mal soit bon, c’est-à-dire. fort, comme Gen., ch. 4' * v. 5. ou mouvais, c'est-à-

dire. maigre. Le
"J

final de ce mot est encore embarrassant; seulement

ici le mo!msn exprimé ensuite, pourrait faire admettre l’opinion d’Aben Esra,

voy. v. a; mais «'est peu satisfaisant.

«3. ftaSua’ Sam. IJ
1
?*»» .

15. DN1 Et si. Ci-dessus il s’agit d’un homme quelconque qui veut acheter

la maison , objet du vœu
;
sans doute pour le punir d’avoir intention de revenir

sur son vœu.

16 UlînN —WOK Possession
,
propriété. Mendelsohn traduit héritage ,

sans doute pour mieux le distinguer d« H3pO . *oy. v. aa. *V3n
*

Ilomcr
,
qu’il

ne faut pas confondre avec orner. Ezéchiel nous apprend que le ’homer contient

dix balh , ou bien dix épha . car l’épha et le balh sont la même mesure. Ce 'bo-

rner est la même chose que le TQ Koip (Ezéch. ch. 44)* Ounkl. traduit par"lV3

et les Septante de même kmoo. Ainsi, d'après l’évaluation de Paucton (voy. Exode,

ch. 16
, v. 36 )

le ’homer vaut trois cent quinze litres environ; 1 orner est la cen-

( tieme partie du ’homer. Ainsi, en Palestine on sème environ cent quarante-cinq
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d’offrande à l’Éternel , on placera la bête devant le co-

hène.

12. Le cohene l’estimera, qu’elle soit bonne ou mau-
vaise

;
selon l’estimation du cohène ainsi il sera.

[3. Mais s’il veut la racheter
,

il ajoutera un cin-

quième à l’estimation.

i4- Quelqu’un qui consacrera sa maison, consécration

à l’Éternel, le cohène l’estimera
,
soit bonne, soit mau-

vaise; comme le cohène l’estimera, ainsi elle restera.

1 5. Si le consacrant rachète sa maison
,

il ajoutera un
cinquième de l’argent de l’estimation en sus , et elle sera

à lui.

16. Si c’est des champs de sa propriété qu’il consacre

à l’Éternel, l’estimation sera selon la semaille: un 'borner

d’orge pour cinquante schekel d’argent.

17. Si c’est dès l’année du iobel qu’il consacre son

champ
,

il restera selon l’estimation.

litres d'orge par hectare . tandis quç dans les meilleurs temps, en France, on est

obligé de semer deux cent vingt-un litres de froment par hectare , ce même es-

pace rapporte seize hectolitres
;

la France contient en tout environ cinquante-deux

millions d'hectares, sur lesquels plus de onze millions en terre de bld. I.u Palestine

contient en tout environ deux millions d'hectares. On ignore le montant des terres

de blé. O’ÜOrO cinquante. Si on connaissait la vraie valeur du sicle, on au-

rait ici le moyen de connaître le prix de l’hectolitre d'orge; prenant la valeur du

sicle d'argent pour deux francs (voy. Exode, ch. 3o , v. 1 3 ) ,
les 3,i5 hectolitres

reviennent à cent francs
;

et par conséquent . l’hectolitre h trente-un francs

environ; c'est le prix de l'hectolitre de froment à Marseille (1 83a), par consé-

quent nos évaluations du sicle ou du ’homer ne sont pas exactes.

17- ON Si le champ a été voue' immédiatement après l'année jubilaire, alors

l’acheteur donnera cinquante sicles ponr les quarante-neuf ans à écouler jusqu'au

iobel prochain , un sicle par année , et encore un sicle en sus pour servir de

change; ainsi le change annuel est d'on quarante-neuvième de sicle par année .

ou d'un {VUIfl (,
poundione

), qui, il est vrai, n'est que d'un quarante-huitième

\
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de sicle , mais la différence esl petite. Ce poundrone sert de change à la pe-

tite monnaie.

18 . Savn IflX Ipr'cs te ioiel. Il y a cinquante sides pour quarante-neuf ans,

par conséquent un sicle et un quarante -neuvième de sicle par année. Les talmu-

distes ont introduit le mot grec xojxi/jBoc
( pnbip) pour exprimer le prix qu’on

donne an changeur ; fl le mot DnOTlQ petite monnaie . vient île Ü"l£) grain de

raisin ; d’où le mot rU5V13 du Talmud , et le mot parafa des Espagnol*,

p-iyo jmai h y * à rabattre quelque chose sur les cinquante sides. jnjül

Au masculin , Snm. njî"U31 au fiminin.

19 . beU OKI su racheté , faffranchit. Tout affranchissement s’entend de

l’ancien proprietaire. Cette phrase est d'une construction embarrassée
; il fau-

(Irait, sel on l ordre grammatical , mX StO' bxi miTil XIX UHpOn OKI .

au. 130 0X1 S’il a rendu. Si le sacerdoce a fait vendre le bien A un autre.

Ce verset n'est pus clair.

>- intnX Sa propriété ; voy. ci-dessus, v. a8. Le bien patrimonial ne

retourne pas au propriétaire, mais devient le patrimoine ducohène. Si toutes ces

prescriptions n'étaient pas pnrement nominales , à la longue tout le territoire

aurait pu devenir le patrimoine du sacerdoce
;
partout où il existe un corps as-

pirant. quelque faible que soit l'aspiration
,
pourvu qu'elle soit continue , elle

amène nne ab'nrption totale.
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1 8. Si c’est après le iobel qu’il consacre son champ , le

cohène lui comptera l’argent selon les années restantes

jusqu’à l’année du iobel , et il sera rabattu de l’estimation.

j 9. Si celui qui a consacré le champ le rachète, il

ajoutera un cinquième de l’argent de l’estimation en sus,

et le champ lui restera.

20. S’il ne rachète pas le champ , si le champ est vendu

à un autre homme
,

il ne sera plus racheté.

ai. Le champ sera, quand il sortira au iobel, consacré

à l’Éternel comme le champ prohibé
;
au cohèpe sera sa

propriété.

22. Si c’est le champ de son acquisition, qui n’est pas

du champ de sa possession
,
qu’il consacre à l’Éternel,

23 . Le cohène lui comptera le montant de l’esti-

mation jusqu’à l’année du iobel , et donnera l'estimation

en ce jour
;
consécration à l’Ëternel.

24. A l’année du iobel
,
le champ retournera à celui

aa. ïnjpo Sa possession , champ qu’il possède par achat et non par héri-

tage . et sujet à retour lors de l'année jubilaire ;
le sacerdoce ne peut s'en

emparer définitivement. IfiTriN Ce 11’ est pas son patrimoine . car. dans ce cas.

on rentre dans les dispositions déjà exprimées (v. 16). Selon le Talmud il ne faut

pas même qu’il l'ait acheté d’une personne dont il est l'héritier naturelle champ

serait alors rejeté comme patrimonial. ÎTin’S Ce Samaritain fait précéder ce mot

du mot
, comme au verset 16.

s 3 . riDDO Supputation

,

voy. Exode , ch. 1a. v. 4. Ounkl. 3*D3 de 303
prendre

,
prélever. Ce coph final n’indique pas la seconde personne, sanv

cela il ne faudrait pas Av f| déterminatif
;

c’est donc encore un 3 paragogique,

voy. ci-dessus , v. 1. Pour la vente et le rachat ,
le champ est regardé comme

patrimonial ; il paie, ou cinquante sicles, ou bien un sicle et un poundione par an-

née ; voy. ci-dessus, v. 18.

* 4 - J13Ü3 Dans / année. I.es Sept, lisent — WKO lîlJp ~Wt»h

Ounkl. n’JO’hOSnS « celai dan! il a acheté de lai. iS leronsfhalmi,
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n’b n’NT pib en trois mots . à celui auquel est. Ben Ooziel îl’b’T [Nob

en deux mots , exprimant la même chose.

a(>. "1133 Sam. 9133 ^3 tout premier-né. 933* Bacine 933 naitre le pre-

mier

,

du Poual. Les Septante lisent (101933 avant Cnil’b lou!premier-ni qui

naît parmi tet animaux. Cette version est satisfaisante. C'est pour ne pas frus-

trer le sacerdoce du produit d'un vœu, au moyen d'un double emploi.

a y. OKI Et si. Selon lar'hi ceci se rapporte au verset 9 ,
ce qui n'est

pas vraisemblable. Il s'agit encore d'un animal premier ne', et rn particu-

lier de l'âne (
voy. Exode . ch. 1 3 , v. 1 3 , et Nomb., ch. S , v. 1 5 ).

» 8 . 09(1 'fféreme, espèce de vœu plus fort que le neder-, vœu absolu , in-

destructible; en arabe 0911 signifie il a prohibe
. coupé, arraché (vov. ci-

dessus, ch. ai ,
v. « 8 , 019H ne: mutilé), et 3*911 lieux prohibes, doù l’on a fait

harem ; Sept. àviSi/j*
, offrande, chose consacrée-, littéralement . ce qui est

placé à part , ce qui est mis hors de la loi commune; Ben Ouzicl de même

N1D92ÈÎ séparation. Le verbe 3911 «st inusité' au AV»/,- mais se trouve au Iliphit,

et a son passif avec la signification de rouer. 39X0 De l'homme. Selon le

Talmud, il ne s'agit que d'esclaves kenâanéens, qui sont sa propriété. et non de

tes propres enfans. Selon d’autres il ne serait question que des prisonniers de

guerre dévoués il la mort (voy. Nomb., ch. at, v. 3; Deut., ch. 11 , v. 3$; ch.

«3, v. i3
; ch. ai , v. 19,

et Josué, ch. 6
,
v. ty). Mais, dit Boscnmüller, il faut

prendre en considération les mœurs et l'esprit du siècle; les pprens avaient

droit de vie et de mort snr les enfans; de même les maîtres sur les esclaves;

I

(
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matisé de l'espèce humaine, ne peut être racheté ni pour de l'argent, ni par de»

vœux, ni par des sacrifices, ni par des prières de miséricorde devant Dieu,

puisqu'il est condamné à mort.

3o. 1I?Î?0 La dime. De 1®J1 dix\ nous allons réunir ici tout ce qui con-

cerne cette matière , d'après les traditions talmudiques: i • le propriétaire donne

au cobène le cinquantième nSi-u nann le grand prélèvement, reste 0.98 au

propriétaire
; a° de ce reste, le propriétaire donne an lévite le dixième,

JUPNfl 1©yn la première dime, il reste n,88a au propriétaire, et 0,098 au

lévite; 3° de ce reste le propriétaire relire une seconde dime (*35J lw>'0) ou

o,o88a, qui doit être consommée dans Jérusalem, en nature, ou. re qui équivaut,

et en personne; s'il envoie sa rançon . il faut qu'il l'augmente d'un cinquième

(v. 3 i) ; ainsi il reste au propriétaire d'entièrement disponible 0.7908; 4" 1*

lévite prélève la dime sur sa part (0,098). et ia donne au cohènc; qui touche

ainsi 0,0098 ; c'est ce qu'on appelle ta dime de la dime *1 w'vDH JD "1w>D
00 HPJlOît flDHn prélèvement delà dime-, ainsi il lui reste 0.088a

;
ainsi

il reste au lévite 0,088a, au cohène 0.0x98, au propriétaire 0,088a, pour

être consommé i Jérusalem
;

id. 0,79.38 ad libitum. Le propriétaire ne peut dis-

poser librement que d'environ les quatre cinquièmes, et le cinquième restant revient

au sacerdoce et à la ville sacerdotale; sans y comprendre les produits des sacri-

fices. des vœux. Est-il surprenant que le peuple ait cherché dans la royauté un

refuge contre le sacerdoce, et contre les prétentions de la ville et de la dynastie

sacerdotales
! H3D T)u fruit. Sam. HflDV
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du fruit de l’arbre, est à l’Eternel, consacrée à l’Éternel.

3i. Si quelqu’un rachète sa dîme, il ajoutera le

cinquième en sus.

3a. Toute dime de gros bétail, de menu bétail, tout

ce qui passe sous la verge
,

le dixième sera consacré

à l’Éternel.

33. On ne distinguera pas entre le bon et le mauvais,

et on ne le remplacera pas
;
mais si on le remplaçait,

alors il sera consacré, lui et son remplaçant (aussi); il ne

sera pas racheté.

34- Voilà les préceptes que l’Éternel ordonna à Mos-

ché, pour les enfans d’Israël, sur la montagne de

Sinaï.
l

3t. m*©nn Sam. incrom et son cinquième.

3 j. ~\V'JS Dime des bestiaux. Ce verset embarrasse les commentateurs talmu-

diques; comme oti ne parle nulle autre part qu'en cet endroit de la dime sur les bes-

tiaux, ils cherche ut, selon leur méthode, à le de'duire d’autres passages. I33U?n La

çerge. Ce verset n’est pas clair ; les Sept, disent : et tout ce qui oient sous la

rerge-, d’autres disent qu’il s'agit de la houlette du berger. Les talmudistes ra-

content qu’on renfermait le bétail dans un enclos ayant une porte e’troite qui lais-

sait passer les animaux un à un; ensuite on comptait d’un b dix, et le dixiéme

était ponr le cohène.

33. Tp3* Au /Ve/; ce verbe suivi du S signifie visiter exactement-, ci-dessus,

ch. i3, v. 36; suivi du 3 c’est faire une distinction ; voy. v. io.

îmiom Sam. encore WTOm ’

34. ’J’D irt3 Sur la montagne de Sinaï. voy. ch. a6, v. 46 . Aben Esra fin it

ce livre en prenant le ton solennel qni lui est particulier, lorsqu'il éprouve de

l’embarras sans oser le mettre au jour. «Celui, dit il
,

qui a assex d’intelligence

« pour comprendre le secret de l'univers, comprendra aussi le secret de la primo-

« géniture et de la dime. Abrahame a donné la dime; notre pire Jbcob, que la

« paix soit avec lui ! aussi. Je te révélerai une partie du secret en traitant de la

« dime seconde ,
si je suis aidé de celui qui est un, et n'a pas de second.

FIN DU LÉVITIQÜE.
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES.

Ch. XI. 3 . Sur les animaux purs et impurs, le Sepher Uamiv'har. manuscrit de

la bibliothèque royale, ayant pour auteur le rabbin Aaron, fils de Joseph, caraïte,

et Akarbane! . remarquent que les uoms des animaux en he'breu se présentent

de trois manières : i • mâle et femelle, sous des différentes dénominations, comme

12 taureau , et rPl) roche; ©33 agneau, t\ n©33 brebis; "VJ?© bouc , et

ft"vy© chèvre, etc. J
a* le mâle seul, comme JD© Soi 11© îp©3 ’, «te.;

3» femelle seule, comme nTDH fUJIN . Us ajoutent: celui qui pré-

tend que le lièvre
( fl3J1N )

n’a pas de mâle , ou bien est tantôt mâle ,
tantôt

femelle , se trompe, car cela n’est pas dans la nature.

CH. XII. G. nViy Le Sepher Uamiv'har dit :

atp pb 'Konn -raja JiKcnn j*k© imx N*©jn m an
m j*3* priï* mpj; no pnm

,
mon 7m nn 3”N nSijin

mian Vnîi n»rm ©n 3 onra ns o*fni© vn o*n*n omra *3

. tVo Ss tid nn • pnv*

« Rabbi David le nassi dit quelle sacrifice du pèche' n’est pas pour le pèche'

.

« c’est pourquoi l’holocauste le pre'cède; alors, pourquoi le sacrifice du pèche ?

« Celui qui comprend le mystère du sacrifice (
ligament JWpP )

lita’hac »

« comprendra cela
;
car, dans ces temps , ils brûlaient leurs enfans dans le feu ,

« et le bélier est devenu le remplaçant de liU’hac; c’est là le mystère de tout

« ce qui est ne'.» Ces paroles aussi sont un mystère !

Ch. XVI H. Dom Calmet cite quatre vers qui renferment tous les degrés de pa-

rrenté prohibés ans ce chapitre :

Nata, soror, neptis, matertera, fratris et uxor.

Et patrui conjux , mater, privignn , noverca ,
,

Uxorisque soror, privigni nata , nurûsque nata ,

Atque soror patris , conjugi lege velantur. —

Ch. XXVI. 3 . L’usage dont il est question dans la note page 128 est celui de

faire réciter par le chantre tous 1rs samedis, à l’office du malin un ordre ,
seder

(TTD ou ÎTVID)dtt Peniatcaque

;

cet ordre se subdivise en sept chapitres ou

parctuoth ; l’honneur (H1VD exécution du précepte) de se placer à côté du chau-

tre pendant la lecture de chacun de ces chapitres est adjuge' au plus offrant, et le

montant de ces offrandes contribue à l’entretien du temple.

Ch. XVlll. 4. ItpyrPüâüO fiK Poas feret mes jugemer.s. Parmi toutes lea

ordonnances elles prescriptions de la loi de Moïse , dit Mendelsohn, (
Jérusalem ,

deuxième partie, p. 53), il n‘y en a pas une seule qui porte : tu croiras ,
ou tu ne

croiras pas. ... La loi divine s’adresse seulement à la volonté ,
à la force

active de l'homuie. Le mot même en hébreu
,

qu*on traduit ordinairement par
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croyance , signifie dan? la plupart des endroit» confiance ,
assurance, 3uWTfi$('

certitude; Gen., ch. t5 , v. 6 ;
Exode-, ch. 4 • v. J* ; Deut., ch. 4-- » 3g ;

id. ch. C , v. 4 -

Ch. XIX. ta. 1JDBTI ttbl Ar
e jurerez pas. Dans une épigramme que

Martial lance contre un Juif, son rival et son détracteur, et qui montre l’in-

fâme corruption des mœurs romaines; il termine par lui dire qu'il le somme de

jurer, non par le temple de Jupiter; car :

Pion credo : jura , eerpe . per Archia!uni.

Je ne croirai pas
:
jure , incirconcis

,
par Anchiatum.

Ce mot, qu’on ne rencontre nulle part ailleurs, a beaucoup tourmenté les

e'rudits. C’est quelque formule hébraïque corrompue, ou bien plutôt, selon le ma-

nuscrit de de Thou , il faut lire ancharum
,
pour l'âne. C’était une opinion ab-

surde. mais très-répandue chez les anciens, que les Juifs adoraient un âne. Nous

ne connaissons aucone formule de serment en usage chez les Israélites qui ex-

plique l’expression latine d’une manière satisfaisante.

Ch. XIX. 18 . J13nNl Tuaimeras. C’esti elle (la religion), dit Mendelsohn

(
Jérusalem

,
prem ère partie, p. a4 ) >

qu’il appartient d’inculquer au peuple .

de la manière la plus pressante , des serrtimens et des principes nobles , de

montrer que les devoirs envers les hommes sont aussi des devoirs envers Dieu ;

que les transgresser, c’est se rendre extrêmement malheureux; que servir l’état

est un véritable culte divin; que le droit et la justice sont les ordres de Dieu ;

faire du bien, sa volonté la plus sainte, et que la véritable connaissance du Créa-

teur ne peut laisser subsister de haine dans le cœur de l’homme. Ensei-

gner ces maximes, tel est l’objet de la religion, les prêcher, c’es( celui que doivent

se proposer ses ministres.

Ch. XXII. il. Ü23 njp» *3 (f131 Un cohene quiachètera une personne.

Les prêtres romains nourrissaient aussi leurs esclaves des gâteaux provenant d'of-

frandes. De là ce vers d’Horace : ulque sacerdolis fugitivus, liha rccuso (Ep. i o,

lib. i ), je refuse tes gâteaux , comme l'esclave enfui de chez le prêtre. Cette

version est plus probable que celle qui prétend expliquer ce vers au inojen d’une

e’preuve d'alphitomancie. '
/

Ch. XXII. xq. OJVjyi Vous mortifierez. Du temps de Titus, la réputation des

Hébreux comme grandsjeûneurs était déjà établie à Rome. Quod jejunia sab-

batariorum (MarL liv. 4 -
v- 4). Ce qui regarde lesjeûnes des observations du

sabbath ; littéralement des sabbathiers.

Des diverses significations du verbe "123 . d'après Rosenmüller.

t*. La signification propre du verbe T23 paraît être couvrir. En arabe le

même mot signifie il a couvert
,

et Saadias met souvent ce verbe pour l’hébreu

123 Gen., ch. 6, v. i4, ce mot est employé pour dire mettre de tapoix au-
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lourde l'arche de Noé

;

J71S3 Exode, ch. a5 , v. 17 et 18, signifie te cou-

vercle sur la cuisse (l'arche
)

des lois
;

a°. Cette signification de couvrir est ensnite transportée à des cas où la signi-

fication propre du verbe ne supporte pas l'idée de couvrir; ainsi, Genèse . ch. 3 3

v. ai , il est dit de Jàcob
.
je veux couvrir sa face par un don .

nruna i»J3 m33N ( o»3fl signifie souvent colère , vojr. ch. 17, v. 10 du

Lévilique ) , c’est-à-dire, je veux apaiser sa colère par des dons. Nous trou-

vons de même, 1 1 Sam., ch. ai, v. 3, "133N 1133 ,
par quoi apaiserai-je

,

sous-

entendu VJ3 votre colère, etc.

3«. Souvent on trouve dans l’ancien Testament NOit *7J7 133, ou, par

ellipse Ntjn 133 , ce qui signifie cacher le péché , en enlever la mémoire.

4". De là on peut expliquer aussi la locution V*7J? 133 qu’on trouve au Lévi- ‘

tique
,
quand il est question de sacrifice pour le péché, cli. 4. v. 30 ,

36 , 3i

.

35 ; v. 6. 10 , i3 , etc. Il parait que V*7J7 133 se trouve pour 1Ü3J *7J? 133
(voir Lév., ch. 17, v. 11), QD’ntSSJ *7J1 133*7 ,

c’est elliptiquement pour

03>n©3J riNUn IJ? 133*7 • Nous trouvons , Micha, ch. 6, v. 7, »ï?3JnNUn
et comme 03'JINDri 133*7— 13’nNün *7J? 133» Ps. 79, V. 9 ,

couvrir

le péché. ITlNüria (,13n V*?J? 1331, Lévit., ch. n, v. 36, est donc un

pléonasme, et ne signifie que V*?J? 133 le couvrir, couvrir son péché

5». On peut aussi ramener à cette idée l’expression y*7J? 133*7 Lc’viL. ch. 1

,

v. 4, oi> >1 est question de l'holocauste ,
mais où il paraît devoir être ajouté

llffDJ ’NDH *71? 133*7 pour i/u'i! abolisse ses péchés . car ce sacrifice n'avait

pas pour objet un péché en particulier. L'homme qui offrait un semblable sa-

crifice voulait que Dieu fit disparaître le souvenir de ses péchés , et qu'il se

montrât propice envers lui
;

il voulait se confier à Dieu. On peut tout aussi

facilement ramener à cette signification le mot 133 ,
construit simplement avec

le *7 personnel
; Deul.. ch. ai , v. 8 , où il peut signifier; se montrer propice

envers que/qu 'un.

6*. Les mots y*7J? 133 ont une autre signification ,
là où il est question

de la purification d'une impureté corporelle, d'une maladie ou d’une maison.

Lévit,, ch. la, v. 7 et 8; ch. 14, v. 10 et 53, là y*7J? 133 paraît être,

pour 1J1NOU *7J? 133 , c’est-à-dire , couvrir ,
abolir son impureté

,

ce dont il

est question.

7“. Exode
, ch. 39 , v. 36 et 37 ;

ch. 3o , v. 10 , 13 et i5
, et Lc’vit., ch. 8,

v. 11, n , i5 , etc., 133 paraît signifier être inaugure , consacré. Ce qui était

destiné pour les choses saintes devait être purifié de toute impureté , et rendu
m

pur par la consécration , ce qui , ensuite , était répété tous les ans , le jour des

expiations. Lévit . ch. 16.

8°. Du mot 133 vient 133 prix du rachat , la rançon
,

ce par quoi on
TT

couvrait ce qui était dù , on en enlevait le souvenir; c’est une abolition , une

sleslruction de ce qui était dù.

Digitized by Google


